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PREFACE. 

ILvsiEURS  Auteurs 
ont  fait  éts^eflionsfàt 
les  bixmes^aiares  ont 
tompojïdes  Trmtis  entiers ,  Tioi 
Livres  font  pleins  iet/tnlts  qui 
ont  été  rendus  fur  les  ufages  & 
hs  coutumes  de  les  percevoir  i 
néanmoins  bien  loin  devoir  cejfer 
lesProch  qui  font  en  trh-granà 
nombre  fur  cette  matière  1  ils  fi 
multipÛentjfoitpar  lesartijicet 
de  ceux  qui  durent  la  Dixme  j 
eupar  une  trqpgraade  apjilican 
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tipn  de  ceux  à  qui  elle  ejî  dâë.  Si 

lesperjonnes  qui  y  om  intérêt  ne 

Jhntpas  d'accord  entr' elles  jcher^ 

cheronsrnous  dans  l'opinion  des 

Doâieurs  les  principes  &   les 

moyens  de  décider  les  que/lions  ? 

Si  nous  confultons  les  Théolo-- 

giens^ils  ne] ont  pas  d'accord  avec 

les  Canonijlesjurfon  origine  & 

jurfa  quaïitéiles  Ultr  amont  ains 

.  Jont  trop  attachés  auxConflitu* 

lions  des  Papes  &  leur  donnent 

trop  d'étendue  ;  nos  Doéieurs 

François  quifuivent  les  Or  don-- 

jiancesÇ^lesCoutumesduRoyaU" 

meJèmblenttropnégligerleÙroit 

Canon  &  lesConcilesiNous  ver^ 

tons  quils  ne  s'accordent  ni  en-* 

WeuXyniayeclesVltramontains. 

T^otre  remède  contre  toutes  ces 
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àifficultésje  devroit  donc  fonder 

Jiir  les  Ordonnances  &  fiir  Uaii'^ 

torité  des  Arrêts  ;  mais  nousfe^ 

ions  voir  quUy  en  a  de  contrai* 

res  les  ans  aux  autres.  Dans 

cette  ûbjcuritéà^ce  partage, four^ 

ce  de  tant  de  Procès  ^  iljeroit  â 

Jouhaiter  quonpût  trouver  des 

règles  générales  :  mais  il  eft  tres^ 

difficile  &*  même  prefque  impoj^ 

Jîb  le  y£  autant  que  la  moindre  cir^ 

confiance  dérange  l'application, 

de  Vejpece  particulière  duprinci^ 

pe  général  fous  lequel  on  la  ran^ 

geoitj&parconf/quentdjoitfair^ 

changer  de  décif on. X  comme  le 

remarquent  après  du  Moulin  ; 

M.  Cujas  65?  M.X.ouet..Én£ore 

Ji  les  iécUions  des  Tribunaux  de 

Jufiice  étoient  uniformes ,  non- 


PREFACE. 

feulement  dansttnlieu,mais  dans 
tovteslesFïevinces  duReyaume^. 
Comment Jhire  pour  l*efperer  / 
Chaqitt  Peuple  regarde  fès  UJa-* 
ga  6^  Je  s  Coutwnes  ^  Jtrvile-' 
ment  qu*^ïL  crcirok  qu'ion  luife^ 
roit  injure Jt  on  vouloit  y  appor* 
ter  quelque  changement  :  Les. 
nouveautés  prodmfent  Jouvent 
des  difficultés  imprévues  j  U  n*ej{ 
pas  facile  de  lesfàrmonter  tou* 
tes 3  quehptc prévoyance  que  l'on 
aitj  &  qud^ précaution^* OH 
y  apporte. 

Par  exemple  quelques-uns  ont 
prétendu  que  les  Dixmes  étoient 
jpiritudks  &  de  Droit  divin  / 
Vautres  au  contraire  qu'elles 
étoient  ckofespurement  temporel' 
les  Çf  de  droit  poftif:plufemsfi 
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Jùnt  efforce^  Rétablir  que  iani 

leur  origine  elles  étoient  patri» 

morùides ,  &  depuis  ont  été  àes 

âépendances    des  Fiefs  ;    des 

Adrerfaires  leur  ont  réjifié  6^ 

ojvt  décidé  que  primordialemem 

elles  étoient  EccUfiafèiques  ,•  les 

Canffiéfies,  prmeipaJement  tes 

Vltramontains ,  ont  prétendu 

qu'elles  étoient  dôës  de  toutes 

chofes.  Us  ont  Tnême  admis  des 

Dixmes  perfenseltes  ;  nos  Cet- 

nôm/fes  Êrançùis^  ont  rejette  tes 

Dixmes  performetksy  à  ntoim 

quefivs  ee  nom  on  ne  voulût 

mat-â^ropos  cojvprertdre  les.  of- 

Jràndés  &  les  oMations  j  qui 

fint  toujours  volontaires  dtleur 

nature  j  &  ne  deviennent  nécef' 

foires  quelorfyae  là  Coutume  en 

a  iiij 
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M  fiât  une  Loi ,  ou  quelles  for^ 
jnent  la  fuhjijîance  que  les  Mi-* 
rdfires  n'ont  point  d'ailleurs.  Ils 
ont  ajouté  que  Les  jyixmîs  réel- 
des.  Tiétoiem  dues  que  des  fruits^ 
fuivant  la  coutume  &  les  ufa^ 
ges  des  lieux ,  non-feulement 
pour  la  qualité jmais  au[Ji  pour 
la  quotité, 

Jenaipasa/Je:^  depréfomption 

pour  croire  que  je puiffe  éclaircir 

ces  doutes  ni  applanir  toutes  ces 

difficulté':^  avecfucçh  ^  je  ne  me 

Jlatte  pas  même  de  perjiiader  à 

perjonne  P opinion  que  j^ai  em^ 

braJJ'éefur  ces  problèmes;  Vauto^ 

rite  de  tara  de  grands  Hommes  , 

qui  fur  ces  quejlions  ont  emhrafj^ 

differens  partis  j  laijfe  ces  quef^ 

lions,  encore  indécifes.  Mais  je 
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fâchtrai  demontret  les  principes 
Ùles  autûritéspour  les  décijïonsj. 
je  U Jetai ayec  ieplus  de  méthode' 
qu'il  TrïeJètapoJ^te'i.jé'dififèfai 
cet  Oûvtàgé  ^if,  deux  parties  y 
tunejhrvira  de  principe  à  Vautre, 
elle  coripflerddaTîs  des  (pie fiions 

préliminaireÈjïlt  tè^aii  Hiftori- 
^Jes  Dîxme^^ébmpi^nfj^ 
Jvnt  établies  fùivant  tordre  des:' 
temSyje  rapporterai  lesConciles  , 
tes'  Capituïaxtès  deû  Empereurs\ 
è»  des  Kiis  i.M  Dicrelaies  de^ 
Papes  jlèÈ  Ordonnances  de  nJbs 
Rois  &  rios  Coiiiumes,  fyahs  la 


ce  qui  a  été  jugé  dans  tes  yp^ce^ 
particalierès  qui  Jepréf entent  lé' 
plusJouVént  :.la  tMme,  de  cette. 

•  —  -      S      -'    •      'ai  ir —  ". •  * 
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Tnanereféra  donc  examinéeidam 
tayr€mkr&  partie,  &  taprûmquc. 
par  Us  Arrêts  ^  tautorké^  des 
Doâfeurs  dc^ns  la  féconde* 

llnefautpas^étoànerdes  difi- 
flrtnus  opimofts  au'ontrouyera. 
fur  eès:  menions..  Du  Mo^Jt 

Jfirlechap^  2p^4e  rdcir..4i8  az/ff; 
1(1  £.verfitides  opinions  quijont 
finies  enraifin  Ç^en  autorité  ^ 
yient^^x  nôbUrtateintelleébis^, 
^  moi  K  crois  guc  c'eflfiuvent 
^x  obicurltatÇ'  mtcÛedui  : 
Mais  potur  parUr  du  Traité  Ufi 
torique  d^S  Dixmes  ^on  exmii^ 
nmt  iouclum  kur_ongim,  t',- 
$i  eUêsJokt  de  Droit  divin  ou  de 
droit  voptifEccîe^ap'upie^TSi 
tlksjontjpiritudks  ou  tempo- 
reflej,,3'.  Siïes  DixmesJbntEc-* 
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cltftaf^iques  ou  w^oàéièr  dans 
kur  ûfigint.  f'^Nomfiron^ymr 
qn/mi  tahusT  àt  l*infioààiwn 
des^  Offrandes  Qf  ies-Eg&fès  a 

Nous  paMrons  aifkvte  i^fàr-. 
fioife  àes  Dtxmes  par  rapport 
aux  Conciiés  &  aux^  Con/fîm^ 
tions  Eccîejiafliquts  y  &  nous 
finirons  cette  première  fanie  par 
les  Ordonnances  de  nos  Rois  & 
nos  Coutumes  qià  en  om  fait 
mention, 

La  féconde  confjlera  dans 
la  pratique  de  la  matière  des 
Dixmes  y  dans  laquelle  nous 
examinerons  les  que/lions  qui 
font  les  plus  ordiruùresj  6*  jwus 
rapporterons  Us  principes   de 

Droit  &  les  Arrêts  qui  ont  été 

a.  v; 
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rendus  fur  des  ejpeces  particu- 
lières les  plus  ordirmires,  &  nous 
tâcherons  de  fixer  des  principes 
certains  &  qui  pourront  conve- 
nir, tant  aux  décifions  Eccle- 
Jiajiiques,  qu'aux  Ordonnan- 
ces, aux  JJfages  &  aux  Cou-, 
.tûmes  du  Royaume. 
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»ES  CHAPITRES 

Conteniss  en  ce  fécond  Lirre» 

CH  itPi  T  »  E  r.  Pour  quelles 
caufes  les  Dixmes  font  don^ 

\  nées  à  fErlife-y  &  ûhJà  demande 
dok  être  faite  dufajfej^ire  &  dm 
fetitme:^  «lo 

Chap,  il  Des  Diurnes  follt es  & 
infilites,,  2^ 

ChafMI:  Ssfes'DixrmSiJcnf  dSdès 

.  dés  fiûits  en, ver i  y&  avanty  le 
temsrde  lè^êr  maturité,  26^ 

Chap.  rV.  jQ^ue  les  I^ixmes  dé  foi» 
feuvem^êtrefolttes&ihfolttesaanr 
le  même  dixinagefims  divers  rej^ 

Çraf,  ^.Ves  Dixmes  dèJuirK^i  <; 

Chap.  VT^  Comment  lee  ILçCics  feui 
vmfoffpderdesDixmi$;ivféodee^ 
^iefawejcripîioné  34* 

Chxp.  Vil»  Det  menues  Dixmes , 

3f^ 


T   A    B    L    É 

ChaP.  VIÏÎ.  De  la  quotité  des  Dix^ 
mes  y  57 î 

€hap.  IX.  Des  Navales ,      ^3  8# 

Chap.  X.  De  la  Dïxme  deffurnu^ 
tfferairei ,  v         4^i 

Chap.  XI.  De  la  Dixme  enefpece  ; 

Ç»AP.  XTI.  Pi?  /^  converfim  des 
terres  en  frés^  >  &'  vice  verfa  ^ 
qutmdHa  Dixme  ef^yée  &qttand 
elleneTefipas  y  '        4^9 

Chap.  XIII.  &*  /ii  ÏHkme  fe  doit 
payer  de  toutes  chofes  &  fans  di^ 
minutions  44(5" 

Chaf.  Xiy.  De  quelles  précautiàrts 

Içs  Déciinateurs  doivent  u^r  dans 

'  renkvemenïdes  DixrneSf     ^$\ 

Chap*  XV.^  Comment  les  Décima^ 
teurs ficuvént  prendre  Us  Dixmes 
des  autres  à  ferme  \&  uh  en  dVi^ 
ventla'taiJTe  ^  ^  ^$9 

Chàp.^XVI.  Commentas  Décima^* 
teur  s  peuvent  difpofcr  de  leursDixr 
mes  &  Pailles,  46' J^ 

Chap.  XVir.  Duprivilegepafftfû- 
â£Hf  des  Exempts  y  &  s  ils  pfwr 


DES    CHAPITRES 

vent  convertir  fe  droit  paJjFf  ew 
droit  a^if,  4ti7 

Chat.  XVIII.  ^uijbnt  cettx  qtd 

font  exempts  de  payer  la  Dixme  » 

&  de  quelles  Dixmes   ils  font 

exempts  r  y  1 1 

€hap.  XIX.&'/^j  Laies  font  cap  a- 
blés  des  Dtxmes  Eccleftajîiques  ac^ 
tives,  &  sih  les peaveruprejcrire^ 

$19 
Çhap.  XX.  Si  les  Laïcs  peuvent  être 

exempts  de  payer  la  Dixme  Eccle^ 

fiapiquepaffive ,  &  s  ils  la  peuvent 

prefcrire^  53Î 


'APPROBATION. 

J' A  Y  examiné  par  Tordre  de  Mon* 
feigneur  le  Chancelier,  Us  OeuvrtsUe 
M,  Michel  du  FsRRjtr  >  ancien  Bàton-^ 
nier  de  Mejfuurs  les  Avocat  s, fur  Us  matU'- 
rcs  EccUfiafiiques ,  &  f  ai  trouvé  que  la 
jwimpreflion  ne  peut  être  que  très-utile.- 
A  Paris  ce  30  Novembre  ij^S* 

Hassicod; 


PRIVILEGE  DV  AOr. 

I'  O  U I S  ,  par  b  graoc  de  Dieu.,  Roi 
j  de  France  ôs  de  Navarre  :  A 
nos  amez  ôc  feaax  Confeilters,  le$ 
Geas  tenans  nos  Cours  de  Fartem^nt , 
M^kre  ies  Requêtes  ordinaires  de  no- 
ttè  Hôtcï^  Grand-Coftfeil  ,^  Prévôt  de 
Paris»  Baillîfs ,  Senéchajjx ^  leurs Lieu« 
tenans  Civils  ,  Ôc  autres  nos  Jufticier^ 
quM  appanicndraf  Sai^uT,  Notre 
amë  FïEfiRB-Auou>Tiîf  Pauiu«« 
vu-MESMh ,  Insprimetir «Libraire  à  Pa-» 
W)  aSBck»  Adjoint  de  fa  Comnumautéy 
Nous  ayant  fait  expofèr  q^u'iJ  déftroiï 
^ire  réimprimer  ,  &  donner  au  Public, 
les-  Livres  qui  ont  pour  titre  :  kf  Otu^ 
•  vres  OH  Mverx  Trmté^  de  J5«ri/pri/ Jr»r# 
Civih  &  CànmifUê^i  da  fèa  fiew  d  V 
Pjerray  ,  Avocat  au  Parlement ,  PHom" 
m$  de  Câur  de  Bakafar  Gréteîan  ;  Senêi^ 
pétns  Chrétiens  profres  aux  fetfènms  ma* 
Isdej  &  infames  f  s'il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Pri^lege  pour 
ce  nécefiâtres  :  A  cas  causes  ,  voulant 
£ivorabtemeDt  traiter  l'Expofant  :  Noue 
lui  avons  permis  de  permettons  par  cet 
Pl'ëfences,  de  faire  réimprimer  ]e(clits 
Lî?re5>  ea  un  ou  pluCeurs  Volumes  de 


«ntant  Jk  fois  que  bon  lof  (enflera  r 
te  de  les  vendre ,  &ire  vendre  &  dé- 
biter partout  notre  Royaume  pendant 
le  tems  de  neuf  années  confécutives,à 
compter  du  jour  de  la  datte  des  pré* 
Rentes.  Faî(bi»  défenfe»  à  toutes  per« 
fonnes»  de  quelque  qualité  âc  condidoi^ 
qu'elles  foient  ,  d*en  introduire  d'im- 
preiÏÏoa  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
cotre  obéîi&nce  ;  comme  auffi  à  tous 
imprimeurs  &  Libraires ,  dimprimer  oi> 
faire  imprimer ,  vendre,  fake  vendre ,  âC 
débiter  nî  contrefaire  lefdits  Livres  ni 
d'en  faire  aucuns  extraits  >  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit^d'augmentatioR^coc- 
reâion ,  changement  ou  autres ,  fans  la 
permiffion  exprefle  âc  par  écrit  dudit 
£xpofant ,  ou  de  ceux^  qui  auront  droit 
de  lui  i  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits,  trois  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  Contreve^ 
nans,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à 
lHôtcl-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  au- 
dit Expofani,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui ,  &  de  tous  dépens^  dommages  Sc 
intérêts^  la  charge  que  ces  Prcfentes  fé« 
ïont  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giflre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs Se  Libraires  de  Paris ,  dans  troia 
xioisde  ta  datte  d'icelles;  que  laréim* 


freflîon  defdits  Livres  fera  f  Jte  dan«' 
rtotre  Royaume  &  noa ailleurs;  en  bon 
papier  &  beaux  caraderes ,  conformé- 
ment à  la  feuille  imprimée  ^  attachée 
pour  modèle  fpus  le  contre  -  fcel  de? 
prefentes  :  que  l*Impetrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Reglemens  de. la  Li* 
Brairie  ;  &  notamment  à  celui  da  lo 
Avril  1725*;  qu'avant  que  de  les  expo- 
fer  en  vente  ,  les  ïmprilTiés  qui  auront 
fervi  de  copie  à  la  réimpreflîon  defdits 
Livres  y.  feront  remis  dans  le  même  état 
où  les  approbations  y  auront  été  don- 
nées ,  es  mains  de  notre  très-cfier  &  féal 
Chevalier  ,  lé  Sieur  d*À  guesseau. 
Chancelier  de  France  ,  Commandeuf 
de  nos  Ordres  ,  &qu^il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dan« 
notre  Bibliothèque  publique ,  vin  dan$ 
celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Se 
wn  dans  celle  dé  mjtredît  très-cher  & 
fëal  Chevalier  Je  Sieur  d*Agusseau, 
Chancelier  de  France,  lé  tout  à  peino 
de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  joinr  hd.  Expofant  ou  les  ayans 
caufes,  pleinement  Se  paifîblement,  fans 
ibuffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
ics  Prefentes  ^   qui  fera    imprimée^ 


*• 


toat  an  long,  an  commencement  on  à  la 
fin  defdits  Livres,  foit  tenue  pour  duë- 
ment  fignifiee,  ôc  qu'aux  copies  coUa- 
ttonnées  par  l'un  de  nos  amez^  &  fe^ux 
Conrciilei;s  &  Sc:cretaire$ ,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  W  riginaU  Commandons  au 
premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  de  faire  pour  l'exécution  d*uîch- 
lés,  tous  Aftes  requis  &  necefîaires  , 
fans  demander  autre  permiflion  «  Ôi  non- 
oLftant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
inonde  ^  &  .Lettres  à  ce  contraires  :  Car 
tel  eft  notre  piaiiîr.  ppnné  à  Paris  le 
vingtième  jour  du  mois  de  Mai  Tan  de 
|;race  mil  fept  cent  quarante. fix.  4?  de 
notre  Règne  le  31*.  Par  lekoienfon 
Çonfeil.  Si^né,  S  À I  N  S  O  N. 

Rcgiflréfur  le  Reglfire  XI M  U  Chambre 
Jioyâle  des  Imprimeurs  &  Libraires  aePa-- 
risj  JSi^.  62$^foL  6 ^6 p conformément _^yji 
anciens  Reglemens  ,  confirmés  far  celui  au 
^S  Février  1723.  A  Paris  U  29  M(fi 

Si^né^W  I N  c  I N  T ,  Sy^aia^    . 


tfllf  iilf  if  11  if  i , 
CATALOGUE 

jPes  Livres  imprimés  8c  qui  fe 
ycndenc  à  Paris  chez  Paujlust 

pwuref  de  M.  Du  Pjbrratj 
Avuat  au  Parkmcnu 

NO  T  yÉ  $  &  Obfervatîons  fitf 
l'Edit  de  1 6^$  ,  contenaivt  la  Ju- 
rifdilftion  Ecclenaftique,tn  la  ,  ^  vol. 

Traité  Hiftorique  &  Chronologique  des 
Dixmes»  nouvelle  édition ,  revue ,» 
corrigée  &  augmentée  par  M.  Louis 
Bronet  ,  ancien  Avocat  au  Parle- 
ment ,t>-i2,a*vol. 

traité  des  Di^enfesde  Mariage^deleur 
validité  ou  invalidité  ,&  de  Tctardes 
per  foanes^  &c.  in- 1 2 , 

Traité  des  Droits  honorifiques  Se  utiles 
des  Patrons  de  Curez  primitifs  t 
m't2^  I  vol. 

Traité  des  Portions  Congrues  i  yi-i2| 
a  vol. 


t 


Traké  (ur  leipartige  au  friutf  4cs  B0I 

néfices»ûf-ia.  i  vol. 
Queftion^  (iirle  CoDcordit,  ùktntrô 
%,  Léon  X»  ôc  François  I.  i;r-ia ,  a  vol. 
ObiervatîoMlurleCoacoTdat',  i  voU 
7raité  dei  Moyens  Canonique! ,  pont 

acquérir  &  conièrvec  lesBéoéficet^ 

&C«  4  VoL  W'12. 

Traité  de  }a  Capacité  des  £cdefiaftir 

ques9iVi2f  2  voL 
Traité  des  Contrats  de  Mariage ,  con- 
tenant un  recueil  des  maximes  les 
plus  approuvées  pour  les  régler,  &c» 
fiûvant  PuÊige  des  Pa  js  de  Coutumes 
&  de  Droit  Ecrit  »  revu ,  corrigé  Se 
confîderablement  alignante  par  Me& 
(ieurs  *  *  *  anciens  Avocats  au  Par-» 
lementyf II- 12.  i  vol. 

Journal  des  principales  Audiences  dti 
ParlementileParis^  in  fol.  j;  voL  le  6««, 
fêHis  prsfi. 

Journal  du  Palais ,  ou  Recueil  des  prin* 
cipaJes  Décifîoifs  de  tous  les  Parler 
mens  3c  Cours  Souveraines  »  in  jêU 
2,  vol. 

Jurisprudence  Canonique  par  M.  de^ 
Combé  9  fur  les  nrnnufcrits  4e  NL\ 
Fuet,  ancien  Avocat ,  îir^/« 

Jiuriiprud^ace  Civik^  par  !•  tatva»^ 


"Traite  des  Succeflîons,  par  le  Brua^ 

in 'fol. 
*—— De  4a  Communauté  ,  par  le  méme^ 

w-foL 
Traite  de  la  fiîbrogation ,  par  de  Renu& 

(on,  in-^. 
^— »--  Du  Douaire,  par  le  mèxnt  fin-^. 
Des  Propres ,  par  le  mcrne,^*»--^. 
De  la  Communairté ,  par  le  même» 

•<2outame  de  Bourbonnois ,  în-foL 
^Supplément  à  la  Coutume  deBourbon- 

noi>,  in-foU 
Les  Loix  Civiles  dans  leur  ordre  natu-, 

rel ,  avec  le   Lt^um  deUShns ,  in-foL 
Hiftoire  delà  Jun  (prudence  Romaine, 
pour  fervir  d'imroduffion  aux  Loix 
Civiles  dcDomat  ,par  M,  Terraffon, 
Avocat   au  Parlement,   in-foL  fopts 
frefc. 
Recueil  d'Arrêts  &  Re^lemens  du  Par- 
lement de  Paris ,  &c.  par  M.  de  4a 
Combe ,.  w-4. 
Traité  des    Droits  Honorifiques ,  par 
Maréchal,  w-12  ,  2  vol. 
-Traité  des  Scellez  &  Inventaires ,  f;/-^, 
•  Traité  des  Inflîtutions  &  Subflitutions  p 

par  de  Laurieres ,  iV  1 2 ,  2  vol. 
^  Traité  des  Maréchâuflées  de  Franct; 
ift'4^ 

Traité 


"f  faite  de  TuAge  Se  pratique  de  la  CTôor 
de  Rome  pour  l'expédition  des  fî^oft* 
tures  des  Bénéfices 9  fVia^  2  voL 
Traité  des  Eleftions ,  irhS. 
iLa  Conférence  des  nouvelles  Ordon* 
nancesxle  Lou^s  XIV.  Roi  de  France» 
avec  celles  des  Rois  prédéceiTeurs  de 
Sa  Majeflé,  le  Droit  écrit  &  les  Arrêts» 
par  M.  Bomier,  nouvelle  édition  aug-. 
inentée ,  î^i -4 , 2  vol. 

ïrocè^verbal  deFOrdonnancedei5tf7 
&  de  celle  de  1 670 ,  avec  des  inftruc- 
tionsiûr  la  procédure  civile  âc  criîni* 
nellê ,  Mr-4; 

Conférence  des  £aux  &  Forêts  »  î/f-4  ^ 
2  vol.  fiiffs  Pnjfc. 

©rdonnatlccs  fur  les  Eaux  ÔC  Forêts  ^ 
augmentées  des  Edits,  Arrêts  &  Dé- 
clarations rendus  en  conféquence  ju& 
qu  à  prefent,  în-24» 

Ordonnances  de  Louis  XV.  in-l^. 

Ordonnances  des  Aydes  &  Gab^es^* 

Abrégé  alphabétique  dêsEaux  &  Forêt^  ^ 

Stilcs  chril  &  Crîmîiiel  ^  par  M;  Gaoret^ 

m-4 ,  2  vol. 
mêmes ,  in-t  2,2  vol. 
teôutume  de  la  PVevôté  &  Vicomte  de 

Paris,  avec  les  Notes  de  M.  Chairleà 


Diimoulin»  enfemble  les  Obrerva=^ 
tions  de  Meffieurs  J.  Tournet,  J.  Joi- 
ly,.&.M.-Labbé,  aiiciens  Avocats  de 
là  Cour ,  &  Arrêts  d^icelle  par.  eux^ 
recueillis  fiir  chaque  article ,  augmen- 
tée de  plufieurs  Queftions&. Arrêts,. 
ih'  12,2  vol. 

De  M.  de  Ferrîere ,  î/i-12 ,  2  vol. 

Texte  de,  la   Coutume  de  Paris  j. 

liCs  Arrêts  de  Louet ,  in-foU  a vol»^ 
Le  Code  Civil  de  i66j,m-i2.. 

Lemême,  f;î  24^  ^ 

Criminel  de  1 670 ,  ^^24. 

.  Marchand  de  1 6'J^,,  i//-24. 

►  Commiftimus  de  1 66^ ,  />-24*x 
Mémorial,  alphabétique:  des  Tailles >:„ 

——  Dés  Gabelles ,  in-8.  - 

Hîfioir^SiBéUsrLcttres&RomMs:^ 

EePlûtarque  dé  Dàciér  ,  in'^  ^  voU 

-^—  Idem  ,  fVi2 ,  10  vol. 

îie  neuvième ,  in  4.  féparément.  _ 

Le  dixième ,  in-  la ,  Xeparcment. 

f  Homme  de  Cour  dé  Baltazard  Gra^ 
tîàn ,  traduit  &  augmçnté  de  plufiéurt 
Notes  hiftoriqules*,  par  M..  Amelot 
de  la  Houflàyc ,  in-i  z.^ 


©eavres  Se-  Madame   dé  Vlltedieu',. 
iniJif  1:2  vol. 

Hiftoirc  ©enerale  des  Auteurs  Sacrés 
&  Ecckfiaiîiques ,  qui  contient  leur 
Vie,  le  Catalogue,  la  Critique ,  le  Ju- 
gement ,  la  Chronologie ,  TAnalyfe  y. 
&  le  dénombrement  des  différentes 
Editions  de  leurs  Ouvrages  j  ce  qu'ils 
renferment^  de- plus  intereflànt  fur  le 
Dogme ,  fur  la  Morale  &  fur  ta  Kf- 
cipline  de  l-Eglife  ;  l-Hiftôire  des 
Conciles,  tant  généraux  que  particu- 
culiers,  &  les  Afteffchoifis  des  Mar* 
tyrs;  par  le  R.P.  D^mRemy  Ceil- 
MER ,  Bénédiâin  de  la  Congrégation 
de  Saint-Vanne  3c  de  Saint  Hydùl- 
phe ,  -Abbé-  Titulaire  de: Flavigny  ^^ 
in-^.  16  voî#- 

lit  dix-feptiéme  fous  Frejfe. 

SentimensL  Chrétienr  propres  aiïx  pftr-^ 
Tonnes^  nialàdl^s  &  infirmes ,  pour  fe^ 
fanâifier  dans  leurç  maux,  .&  fè  prépa- 
rer à  une  bonne  mo/t^-exprùnec  par^ 
les  paroles  derE<?riture  &  des  Pères,  ' 
avec  l'Abrégé  defdits  Seimmens ,  60 
lés  Prières  de  rEglifepour  les  Ago-* 
niûns  >  un  Abrégé  de;4a  ^Paffion  de: 
Notre  Seigneur ,  avec  des  Réflexions- 
propres  auxdifferens  états  d'un  Chré- 
^ea malade  ou4nfirme>î;i-i2. 

■L      •• 


Sa  Cènfîire  dès  Vices  ^  des  maniérés^ 
du  inonde ,  contenant  les  Artifices  de* 
la  Médifance^le  chamie  de  l'entête- 
nient,  l'occupation  du  Sage»  leCa- 
raâere  de  la  Nobleife ,  le  devoir  des  - 
Juges'i&c.  i;>'-l2. 

Ëa Vie  heureufe  ou  I^Homme  cantenf  ,  • 
[  cnfejgjfiant  Part  de  bien  vivre,  où  les* 
plus  maximes'  de  la  Morale  font  re- 
prefentées  par  divers  exemples  hiflo- 
riques ,  qui  peuvent fervirà  conduire 
nos  payons ,  à  pratiquer  la  vertu  -  Se 
fuir  les  vices ,  in^j  2. 

Bntretien^  de  Dieu  avec  l'Homme  fur  le- 
moyen  de  mourir  heureufement ,  avec 
plufîeurs  belles  penfées  fur  la  mort  »  ^^ 
par  M^  Doujat  »  i^-i2. 


Ontihri^e'ckez.'P'jévius^u^MksîrTti  ^ 
Hntts  firtisdê  Livres  ,-  tMm  anciens  ^ue 
muveOftx  ;  *  il  s€ihet0  dis  BtbUotttptes  ,  &-  ' 
infrinte-  Faihtms  ,  Mémoirts ,  Arrhs  & 
Ouvrages  deVUU  ^  df'entrtf rend  tous  mn- 
très  Ouvrages.- Il  demeure- à  Paris ^  rue' 
de  la  Vieillfe  Draperie ,   viS'à'-vis  Sainu 
OrMe-enlaOtu* 


tCRAITEî 


TRAITÉ 

HISTORIQUE 

E  T 

CHRONOLOGIQUE 

D  I  x"m  E  S. 

Suivant  les  Concihs ,  Confiituttons, 
Canonitptes  ,  Ordonnances  &", 
Coûtâmes  du  Royaume  conforme^ 
aux  arrêts, 

CHAPITRE    PREMIER, 
De  torigint  des  Dixmer, 

N°*  !•  K'nîk^fi  OuR  concevoir  l'état 
BKJ|  &  la  qualité  desDixmes 
3|_HH  il  faut  remonter  à  leur 
H^^V  origincllyatroistemi 

qu'il  faut  diftingiler;  le  premier  eftav^nç 
Icmel,  ^ 


'^  Traite  àesT>hmes\ 

.  la  !.("'!  tci.ie-  ic  X'cc-îi-j  .iprés  cette  Loi 
'  julqu'à  celle  re  Crace;  &  le  trc>ifîcme 
depuis  cette  dernière  Loi  juiqu'à  préient, 
'  'Hôftier^fn y  c,  24,  deDechnis. 

2.  Nous  voyons  dans  le  premier,  qu'- 
^hraham  &  quelques  autres  Patriarches 
cîonnoient  laDixme  par  un  pur  effet  de 
reconnoifiànce  des  biens  qu'ils  avoient 
reçus  deDiçu,  mais  il  n'y  avoit  encore 
aucune  Loi  ni  Précepte  qui  en  eût  pre(^ 
crit  l'obligation*  Moïfe la  publia,  Scks 
Juifs  en  furent  tenus ,  <:omme  il  paroît 
par.plufîeuçs  aujtorités  de  l'ancien  Tet 
tament,  dont  nous  ne  rapporterons  qu*- 
ùne  partie, 'G^;7^/,  cap.  14,  verf.  20. 

Exâ4i  >  '^^^«  ^,^  t  v^rf*  2p.  Voûter onomiU 
çap.  1 2,  verf.^ô.Numcr.  cap.  1 8 ,  vcrf.  i  ï ' 
fj^ 2 6iMàVachU 9  cap.^iVtrf, i o.  Mathei» 
cdp.T^tverf.2^.  LueAjcap.liiverf.^2. 
Il  n'y  avoit  que  les  Lévites  en  faveur  de 
qui  la  Dixme  fiit  ordonnée;  &  le  Pré- 
cepte-en  ejft  très-recommandé,  non-feu- 
lement par  les  récompenfes  qui  font  pf  o- 
mifes  à  ceux  qui  la  dévoient  payer,  mais 
auflî  par  les  peines  dont  étoient  menacés 
ceux  qui  ne  fàlisferoient  pas  à  cet  égard 
à  l'ordre  que  Dieu  en  avoit  prefaît. 
Il  faut  donc  établir  pour  im  principe 
certain,  que  cette  obligation  étoit  de 
Prccef  tc,par  k  Loi  de  Moïfe,  qu'elle  a 
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été  approuvée  en  quelques  endroits  du 
nouveau  i  eilament,  comme  une  L  >i  in- 
difpenfable,  &  qu'elle  étoit  de  Dloit 
civin. 

3^  Le  Droit  Canon  a  confirmé  cette 
opinion  y  cap.  revertimini  >  cap*  Decimdp 
cauf.  1 6,  qu.  I ,  cap.  Farechianof  de  Deci", 
miSi  cap.  ma  i  $xcap,  tua 269  cap.  cum non 
fi^i3>  codent  tit.  &  ex  Conc.  Lateran.  anrt^ 
J  2 1  y  ygLcap.  inaliqmb.  deDechéDécre^^ 
les  Décretales  &  autres  autorités  tirées 
des  décifîons  des  Conciles  y  tbnt  con* 
formes ,  tous  les  plus  fameux  Canoniftes 
Ultramontains  n'ont  eu  garde  de  fe  dé- 
partir de  ces  principes  aufquels  ils  fe  font 
attachés  fcrupuleufement ,  Innocent  IV. 
Joannes  Andréas ,  Hofiienfis ,  Panerme» 
Félin ,  les  plus  célèbres  de  ceux  qui  ont 
fait  des  Commentaires ,  des  Glofes ,  Sc 
des  Notes  fur  le  Droit  Canon,  ont  ad- 
héré à  cette  opinion)  Rebufie,  quoique 
François^  qu.  ^^n.^^&mi.i,  deDec.  n.lj' 
&  fuivans,y  a  foufcrit.  Dans  la  première 
queftion  qu'il  a  faite  dans  fon  Trdté 
des  Dixmes ,  il  tâche  de  réfuter  Topi- 
•nion  de  Hugues  de  Saint  Viftor,  qui 
fait  une  diftinftion  fur  l'origine  des 
Dixmes.  Ce  Théologien  a  établi  qu'a- 
vant la  Loi  ce  n'étoit  que  par  confeil  / 
qu'elles  étoient payées,  que  depuis  elles 
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ctoient  de  précepte  &  de  nécelÏÏte ,  mais 
que  dans  la  Loi  de  grâce  la  néceffité  en 
evoit  été  ôtée  j  il  rapporte  que  le  Pape 
Adrien  de  la  Ville  d^Utrecht,  foutenoit 
que  par  la  mort  de  J.  C.  Tancienne  Loi 
ayant  été  abolie,  les  Dixmes  n'étoient 
plus  de  précepte, 

4.  Monfieur  Loiiet,  lettre  D ,  ;/.  6oi 
rapporte  Tautorité  de  Saint  Hilaire  fur 
Saint  Mathieu,  h  lege  gratU  jugum  De^ 
cimarum  Deus  abfiulu.  Il  y  a  quelques- 
unes  de  nos  Ordonnances  qui  les  ont 
qualifiées  de  Droit  divin  ;  fçavoir  celles 
publiées  à  Saint  Germain -en-Laye,  le 
premier  Mars  i  y  j'y,  &  le  y  Juillet  i  yyS, 
vérifiées  le  premier  Septembre  fuivant; 
elles  difent  qu'elles  font  d'inftitution  di- 
vine ,  auffi-bien  que  la  préface  de  TEdit 
<îe  1 5y7 ,  mais  il  n'a  point  été  vérifié; 
il  faut  expliquer  nos  Ordonnances  du 
précepte  qui  a  été  impofé  par  la  Loi  de 
Moïfe ,  ce  qui  a  changé ,  comme  nous 
venons  de  le  démontrer ,  ce  qui  paroîtra 
encore  plus. évident  par  les  raifons qui 
-fuivent. 

j*.  Les  Théolo^ens  n'ont  donc  pas 
été  de  l'opinion  des  Canoniftes,  Saint 
•Thomas,  qu.  87,  Hugues  de  S.  Viftor 
&  plufieurs  autres  ont  cru  qu'elles 
*étoient  de  droit  pofîtif  JEccléfiaftique  9c 
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ie  rinftitution   de    l'Eglife.    Plufieurs 
Dofteurs  ont  fuivi  S.Thomas,  comme 
Toilat ,  cité  par  Rebuffe ,  qui  dit  que 
les  Papes  &  les  Conciles  les  avoient  aC- 
furées  aux  Ecclcfiaftiques.  Mais  il  y  a 
des  Doâeurs  ,  comme  Dumoulin ,  qui 
ont  fait  une  diftindion  qui  eft  pleine  de 
kl  &  de  fens  ;  ils  ont  dit  que  la  nourri- 
ture &  la  fubfiftance  des  Minières  qui 
fervent  aux  Autels  étoit  de  Droit  divin , 
mais  non  pas  la  Dixme ,  &  que  ce  feroit 
prendre  les  chofes  judaïquement,  &  les 
interpréter  fauflèraent ,  dit  ce  Dofteur, 
que  de  prétendre  qu'elles  foient  de  Droit 
divin  ;  ç'ellfur  le  chapitre  Parochianosdc 
DeHmis ,  qu'il  parle  de  la  fone  :  Subfien' 
tatio  qiiidem  de  Jure  divino  ejl  y  çœterum 
fiv€  QuotMfive  Decimatio  ipfa  ceremoniaU 
aut  ad  fummum  judiciale  quoddam  fuit. 
Hoflienfis  lur  le  chapitre  24,  de  Deci^ 
mis  9  explique  très -bien  l'origine  de  la 
Dixme,  &les  difFérens  motifs  pour  les- 
quels elle  a  été  donnée ,  il  cite  Hugues 
de  S.  Vidor  qui  femble  contraire  aux 
Ultramontains. 

6.  Les  Dixmes  font  confîderées  com- 
me un  droit  deftiné  au  Curé,  ou  aux 
autres  Eccléfiaftiques  qui  fervent  à  l'E- 
glife, encore  qu'ils  n'ayent  point  con-^ 

tuQié  avec  ceux  qui  en  font  les  débi-î 
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teurs.  Le  Curé  perçoit  les  Dixmes ,  en 
vertu  du  contrat  naturel  qui  eft  entre  lui 
&  fes  Paroiflîens.  Les  autres  Eccléfial^ 
tiques  n'y  ont  droit  qu'en  vertu  de  quel- 
que titre  particulier  qui  doit  être  auto- 
rifé  par  les  Canons.  Ainfi  l'adion  du 
Curé  pour  la  pétition  de  la  Dixme  eft  f 
pour  ainfi  dire ,  naturelle  ,  au  lieu  que 
celle  de  celui  qui  n'eft  pas  Curé  eft  pu- 
rement légitime ,  c'eft-à-dire ,  fondée  fur 
le  Canon  dont  ils  doivent  fe  fervir  pour 
former,  leur  demande.*  Panorme ,  fur  le 
chap.  Tua  noiis  de  Dec.  ».  1 3  >  &  le  chap* 
in  altquibus  eod*  fait  une  diftinélion  qui^ 
me  paroît  fubtile  ;  ou  bien ,  dit  ce  Doc- 
teur ,  la  Dixme  eft  dans  le  Domaine  uni* 
verfel  de  TEglife ,  &  elle  lui  appartient 
en  propre,  ou  bien  elle  a  un  droit  fpé- 
cial  &  privilégié  de  la  lever  :  Dans  le 
premier   cas  ,   c'eft  une  revendicatioa 
qu'elle  en  fait  comme  propriétaire;  mai* 
dans  le  dernier  qui  eft  plus  conforme  à 
notre  ufage  &  à  nos  mœurs,  c'eft  une 
aftion  qui   fort  du  Canon ,  en   vertu 
duquel  î'Eglife  particulière  qui  en  a  le 
droit  par  les  partages  anciens,  ou  qui  en 
eft  en  pofleffion  depuis  un  tems  de  qua- 
rante à  cinquante  ans ,  peut  en  former 
l'aâion. 

7.  Avant  de  dire  notre  avis  ^  nouir 
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rapporterons  les  décifîons  de  quelques 
Conciles,  qui  font  les  fources  Its  plu«, 
pures  pour  éclaircir  la  matière  &  en  ap- 
profondir la  vérité.  Ceux  qui  veulent  fë 
remplir  de  bonnes  maximes  feront  bien-» 
éifes  d'en  trouver  ici  les  principes  ;  & 
pour  y  donner  plus  dé  jour ,  nous  dirons 
en  peu  de  mots,  que  nous  ne  voyons 
pas  que  dans  la  naillànce  de  l'Eglife ,  & 
pendant  les  quatre  ou  cinq  premiers  fié- 
clés  on  ait  donné  desDixmes  à  TEglife* 
Les  Fidèles  vendoient  à  la  vérité  leurs 
Domaines ,  &  en  apportoient  le  prix  aux 
jÂeds  des  Apôtres  qui  le  faifoient  diftri-^ 
buer  aux  Fidèles  fuivant  leurs  befoins  ; 
ce  ne  fut  que  dans  le  quatrième  iiécle  Ôc 
après  le  calme  de  l'Eglife ,  qu'on  comir 
mença  à  con£erver  les  Domaines  pour  le 
Clergé,  les  Pauvres ,  Fhoipitalité  &  Uê 
réparations  des  Eglifes* 

8.  Les  Conciles  du  cinquième  ûêcle 
tenus  dans  le  Royaume ,  &  ceux  du  fi- 
xiéme,  comme  ceux  d'Agde,  d'Or- 
léans ,  d' Ajivergne ,  àe  Paris ,  ôc  celui 
de  Bragance ,  parlent  à  la  vérité  de$ 
cfaofes  eccléfiafiiques^  &  des  of&andes  ; 
mais  il  n'y  en  a  pas  im  feul  qui  ait  fait 
mention  des  Dixmes  jufques  à  l'année 
S6^j  tom.  y  dis  Conc.  col.%6%  &  S6p  r 

^ue  le  deuxième  Concile  dç  Tours  qui 
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exhorta  les  Peuples  par  une  Lettre  circu-^ 
laire  de  donner  la  Dixnie  ^  &  dé  fujvre 
les  traces  d'Abraham.  11  y  a  deux  .véri- 
tés qui  y  font  expliquées  par  les  Pères 
de  ce  Concile;  la  première,  qu'ail  faut 
fuivre  l'exemple  d^ Abraham ,  &  donner 
laDixme  pour  attirer  la  bénédiûion  dy. 
Ciel  fur  les  biens  de  la  terre  j  ce  Pa- 
triarche l'avoit  donnée  à^Mekhifedec 
dans  une  pleine  liberté,  ians^que  la  Loi 
qui  n'étoit  pas  encore  faite  l'y  obligeât  ; 
la  féconde  vérité,  Its  Pères  du  Concile 
veulent  infinuer  par  la  mêmç  Lettre  qu^il 
faut  faire  Tàumône ,  ce  qui  cfl  comme  le 
fondement  de  la  Dixme. 

5.  Dix-huit  ans  après ,  fçavoir  en  Vzn 
15 Sy ,  tom.'j  dcsConc.  col.  981 ,  celui  de 
Mâcon  s'explique  autrement,  &  remar- 
que que  la  Dixme  étoit  aflfeftée  aux  Ec-* 
clefiafliquçs  de  Droit  divin  pour  leur- 
portion  héréditaire  ,  afin  que  n'étant 
point  embarafles  des  aflairesdu  fiédey  ils 
puflent  vaquer  plus  paifiblement  à-leuc 
mliîiftere  &  faire  le  Service  divin  j  il^o»*. 
donne  aux  Peuples  de  fuivre  l'ancien 
ixfage ,  &  de  donner  la  Dixme  aux  Prê- 
tres dont  ils  puflent  foulager  les  Pauvres 
&  racheter  les  Captifs  j  ces  principes  de 
charité  dont  parle  le  Concile  de  Tours , 
goari^uent  que  la  Dixme  a  été  donnée* 
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par  les  Peuples ,  Se  que  leur  pieté  &c  kur 
charité  les  y  ont  portés,  en  fuivantTe-. 
xemple  d'Abraliam. 

lo.  Il  ne  faut  pas' s'étonner  après  des 
décifîons  iî  différentes,  fî  des  perlbnnes 
qui  aflurent  qu'elles  font  de  Droit  divin^ 
ou  bien  qu'elles  n'en  font  pas,  forment 
àts  doutes.  Nous  rapporterons  deux  au- 
torités des  huit  &  neuvième  fiécles  quî 
pourront  fervir  à  les  lever;  la  première 
eil  d'Egbert ,  Archevêque  d'Yorc ,  quî 
fit  deux  Conilitutions  ;  l'xme ,  par  la- 
melle il  ordonne  aux  Prêtres  d'inftruire 
les  Peuples  comment  ils  doivent  p^er 
la  Dixme  j  l'autre ,  que  quand  les  rrê- 
tres  la  recevroient  ,  ils  écriviflènt  les 
noms  de  ceux  qui  y  fàtisferoîent ,  pour 
prier  Dieu  pour  eux ,  &  qu'ils  en  faflent 
remploi  ppur  les  Pauvres ,  pour  les  répa- 
rations &  pour  leur  fubfiftance  :  Excerp" 
ûon€s  Egherti  Architpifcofi  Eboractnfs, 
Civitatis  de  Sacerdotali  jure ,  cav^^^an*^ 
j^SyCoI.  iy85,  tome  7  des  Conciles, 
fap.  J  ,  ut'ifji  Saccrdotes  à^Populis  fufci^, 
fitmt  Décimas  y  Çr  nomina  eorum  ^mcum-- 
que  dedcrint  fcripta  hateant*  Si  on  écri- 
voit  le  nom  de  ceux  qui  donnoiçnt  la 
Dixme ,  &  non  pas  de  ceux  quî  la  refu- 
fbient ,  il  femble  que  la  pieté  &  la  cha- 
I5ité4es  Fidèles  étoit  kcaufe  desDixmes, 
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&qiie  la  récomfeniequiconfiftoîtdant 
les  fjrieres  des  Prêtres,  marquoit  aflez 
qu'elles  étoient  données  avec  liberté ,  & 
tju'ils  invitoient  à  ce  devoir  par  les  priè- 
res. Si  elles  avoient  été  de  Droit  divin  y 
on  auroit  du  écrire  les  noms  de  ceux  qui 
ne  la  payoient  pas ,  &  les  notter  comme 
des  opiniâtres.  La  féconde  autorité  eft 
'  de  Charlemagne  y^  Capitulare  Eftfc,  an^ 
S02,  tome  7  des  Conc.  Can.  ^  &  j, 
€4h  I I7P  »  il  tranfcrit  cette  Conftitution 
d'Egbert.  Je  rapporte  ces  autorités  non- 
feulement  pour  faire  voir  la  tradition  & 
i'hiftoire  des  Dixmes,  de  la  manière  qu'- 
elles ic  font  établies ,  mais  auffi  pouf 
montrer  folidement  que  nos  opinions  fe- 
ront fondées  fur  des  autorités  légitimer 
&  anciennes  des  Conciles  &  des  reres , 
éùffi-bien  que  des  Princes.  Nous  rappor- 
terons en  ce  Livre  une  chofe  qui  eft 
d'une  grande  conlïdération,  que  Micefla^ 
j^remier  Prince  Chrétien  de  Pologne, 
t3rdonna  dans  le  dixième  fiécle,  la  Dix- 
the  fur  toutes  fes  terres  &  celles  de  fes 
Sujets ,  en*  faveur  des  Eccléfîaftiques  ; 
&  que  Gilles  Evêque  de  Tufcule,  Légat 
dans  ce  Royaume ,  envoyé  par  le  Pape 
Jean  1 1 L  y  établit  deux  Archevêchét 
&  fept  Evêchés  j  ce  fut  dans  ce  tems  que 
Itsïbloaois  fuce.it  cdaîtés  de)s  lamteret^ 
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ée  l'Evangile  ;.  *  qui  prouve  que  c*eft 
la  pievé  des  ftrinces  &  la  charité  cks  Fi- 
dèles qui  en  eft  l'origine ,  comme  nous 
le  ferons  remarquer  en  pluileurs  Con- 
ciles. 

1 1 .  H  feut  éclaircir  davantage  cette 
matière.  Il  femble  que  cette  premier^ 
queflion  le  doit  décider  par  trois  ou  qua» 
tre  autres  principes.  Le  premier,  que  la 
J-oi  de  grâce  a  éteint  le  Droit  des  hé\i^ 
tes,  non  -  ieulement  pour  les  Dixmes, 
mais  aufli  pour  le  Miniiîere  lacré  qui  ne 
vient  plus  par  fucceflion,  mais  par  la 
vocation  divine  ;  ainiî  la  première  raifbn 
pour  montrer  qu'elles  ne  font  pas  de 
Proit  divin ,  c'eft  quç  fi  on  avoit  or- 
donné par  la  Loi  de  Môïfe  de  donner  1^ 
Pixme  à  la  Tribu  de  Levi,  elle  ne  pof- 
fedoit  point  d'autres  biens  que  les  Dix-» 
mes,  comme  nous  le  remarquons  d^mi 
l'ancien  Teftament,  dans  lequel  il  paro^t 
cpmme  le  foutienntnt  Içs  Codeurs,  que 
le  Précepte  Tordonnoit  ainfij  InnopeniK 
!¥•  qui  a  prévu  que  cet  argument  étoit 
fens  réplique,  a  voulu  foutenir  que  les 
prêtres  Juifs  avoient  d'autres  biens  que 
les  Dixmes ,  c'eft  fur  le  chaj^*  fi^mficéfvit 
4U  Jhàmis ,  ce  Dodeui"  veut  bien  fil 
tromper ,  il  ne  nous  perfuadera  pas  par 
im  .^^<^.té.  JX  eft  vrai  q^u'ils  avoieat  dci 
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Villes  pouf  leurs  demetres ,  mais  ife  û^ 
voient  point  d'autres  biens  ;  que  s'ils  en 
avoient  eu ,  ils  Ms  auroient  pollèdes 
contre  la  deftination  de  la  Loi  qui  y  eft 

frécife  ;  ce  Dofteur  qui  étoit  fort  fubtil  j 
bien  reconnu  que  c'étoit  un  deis  points 
éécififs  pour  prouver  que  la  Dixme  n'é* 
toit  point  de  Droit  divin:  LesEccléfiaP 
tiques  ayant  à  préfent  des  mailbns ,  des 
terres ,  des  rentes ,  &  des  biens  de  toute 
nature ,  ne  s*étant  pas  contentés  des 
Dixmes ,  ils  ne  doivent  pas  dire  qu'elles 
font  de  Droit  divin ,  d'autant  qu'il  fau- 
droit  renoncer  de  leur  part  auic  autres 
avantages  Se  revenus  dont  ils  jouiflènt , 
&  fe  contenter ,  fuivant  la  Loi ,  deS 
Dixmes  feulement  ;  ma&  s'étant  dédom-* 
mages  par  des  Domaines  &  des  fonds 
confidérables  qu'ilÉs  ont  pris  Cut  lès  Sé- 
culiers,  ils  ne  doivent  pas  jouir  des  Dix- 
mes ,  coname  étant  de  Droit  divin ,  mais 
comme  étant  de  droit  pofîtif  Eccléiîafti-* 
^ue. 

1 2.  Les  autres  râifons  qui  accompa- 
gnent la  première,  fejit  que  fî  la  Dixme 
étoit  de  Droit  divin,  elle  feroit- payée 
généralement  de  toutes  chofes,  non-feu- 
lement des  prédiales  &  réelles,  mais  auilî 
€le$ jperfonnelles  ;  cependant  plufieurs 
jCaoooiâes  coavjenaent  que  cellt^^i  no 


fcnt  point  de  Droit  dhrin,  &  que  Tufag^ 
&  la  coutume  en  font  la  règle  pour  Ift 
quotité.  Felinm  y  cap.  canfam  de  p-dfcTé 
Voici  un  troifiéme  argument  j  Coquille 
fur  la  Coutume  de  Nivemois ,  titre  des 
Dixmes ,  &  plufieurs  Doâeurs  François  » 
tiennent  qu^il  ne  faut  confîderer  que  nos 
Ordonnances  &  nos  Coutumes,  pour 
prouver  que  la  Dixme  n'eft  pas  payée 
de  toutes  chofes  ,  qu'elle  eft  ordinaire 
en  certmns  lieux ,  &  kifolite  en  d'autres , 
&  que  cette  différence  de  coutiunes  & 
d'ulages  tû  im  argument  invincible  ^ 
que  la  Dixme  n'eil  point  de  Droit  di- 
vin, ce  qui  nous  conduit  à  un  quatrième 
argument  qui  eft  iiuiG  foMde  que  les  au- 
tres ,  c'eft  que  ff^elle  étoit  de  Droit  di- 
vin ,  elle  fe  payeroit  à  la  dixième  dans 
toute  TEglife  ;    cependant  les  '  uns  la 
payentàla  io,àlaii,  12^  I3&ij'^ 
même  à  la  vingtième  &  à  d'autres  quo- 
titez  ,-ce  qui  eft  connu  de  tout  le  monde  5 
il  y  a  des  Paroiflès  dans  lefquelles  on  ' 
paye  les  groflcs  à  une  quotité ,  &  les 
menues  à  une  autre.  Or  cts  ufages  &  ces 
coutumes  fi  differens  &  fi   contraires 
ne  fortent  pas  de  la  Loi  divine  ,  elle  eft 
immuabfe ,  eUe  ne  change  pdnt ,  oif 
n'en  peut  difpenfer ,  elle  ne  peut  donc 

moix  à^MXx^  ctufçs  ^ue  la  £ieté  &  Jji 
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charité  des  Fidèles  :  Quelques-uns  ont 
plus  honoré  leurs  Paileurs,  d^autres  ont 
été  plus  en  état  de  le  faire,  foit  par  leur 
abondance  ou  par  la  fîtuation  des  lieux , 
mais  tous  ont  eu  égard  à  la  fubfîilance 
<}e  leurs  Minilîres ,  ce  qui  eft  de  Droit 
tJivin. 

13.  Si  les  Dixmes  avoient  été  de* 
Droit  divin ,  non  -  feulement  elles  au- 
roient  dû  être  payées  de  toutes  chofes 
à  la  dixième  &  d'une  manière  uniforme; 
mais  on  n'auroit  pas  pu  en  changer  l'état 
&  la  nature  ,  &  en  faire  des  biens  pro- 
phanes,  d'autant  que  cela  répugneroit  à 
la  qualité  &  à  l'origine  de  la  Dixme  ; 
nous  voyons  qu'il  y  a  des  Dixmes  in- 
iifodécs,  par  conféquent  la  Dixme  n'eft 
point  de  Droit  divin ,  d'autant  que  cel- 
les qui  ont  cette  impreflîon  font  regar- 
dées comme  les  autres  biens  prophanes, 
étant  Sujettes  à  vente ,  écliange,  dona? 
tion ,  &  autres  difpofitions ,  ce  qui  ne 
ccMiviendroit  pas  à  la  Dixme  ;  û  elle  étoit 
de  Droit  divin  ,  on  ne  pourroit  pas  en 
changer  l'état  &  la  qualité. 

14.  Enfin  il  elle  étoit  de  Droit  divin  ^ 
ell  fiâroit  imprefcriptible  pour  la  quo- 
tité; mais  nos  Ordonnances ,  nosCou-r 
tiumes  ,  &  les  Arrêts  nous  apprennent 
igii'dlle  dodt  être  payée  fuivant  la  qu^r 


tîté  :  Ces  raiibns  font  fi  preflàntes^  qu'il 
faut  être  de  mauvais  goût  foxxr  y  réfifler* 
Quelques  Canoniftesont  fait  une  objec- 
tion qui  a  quelque  couleur  ;  mais  il  eft 
fecile  d'y  Répondre,  &  elle  s'efface  au 
grand  jour  ;  ils  ont  prétendu  que  le  nou- 
veau Teflament  n'avoit  point  dérogé  à 
Fancién  au  fu  jet  des  Dixmes ,  mais  il  y 
a  plufiexirs  réponiès;  la  première  ,  les 
Dixmes  ayant  été  données  feulement  à 
la  race  des  Lévites  pour  la  portion 
qu'ils  dévoient  avoir  dans  les  héritages 
promis  aux  Juifs ,  elle  n'a  point  pafle 
■aux  Miniflres  de  la  Loi  de  grâce  qui  ne 
font  point  de  cette  Tribu  ,  que  la  naiC» 
Êmce  n'appelle  pas  au  faint  Miniftere  , 
&  qui  font  confirmez  dans  le  Sacerdoce 
par  la  vertu  &  la  grâce  du  Saint-Efprit 
qui  fe  donne  par  l'impoiîtion  des  mains , 
on  ne  fuit  point  les  traces  du  fang ,  & 
ce  n'ett  plus  la  race  d'Aaron  qui  eft 
feule  capable  du  Sacerdoce. 

I  j*.  Une  féconde  raifon  ;  les  obfcrva- 
"ûons  légales  ont  ceifé  par  la  nouvelle 
iioi  ;  que  fi  quelques-imes  de  nos  Or- 
donnances faites  vrai-femblablement  fuJ^ 
ies  Mémoires  du  Cl^-gé ,  les  ont  quali- 
fiées de  Drok  divin  par  énonciadon  ^ 
tme  énonciation  de  cette  qualité  ne  foiv 
«ne  aucune  preuve.,  &  ne  peut  pas  pr^n* 
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dicîer  à  celles  qui  font  plus  anciennes  f 
il  y  a  des  Capitulaires  de  -nos  Rois  qui 
les  ont  réglées  fuivant  Tufage  &  la  cou- 
tume ,  qui  ont  déclaré  que  les  Dixmes 
infolites  ne  fe  payeroient  pas?  Plufîeurs 
Réglemens  femblables  ont  carafterifé  la 
Dixme  ,   comme  étant  de  droit  pofitif 
Ecclefiaflique  ;  Tort  voit  donc  que  le 
premier  tems  a  été  celui  des  Patriarches 
qui  ont  offert  des  Dixmes  de  reconnoiA 
iànce  pour  les  biens  qu'ils  avoient  reçus 
du  Seigneur  ;  que  le  fécond  a  été  du 
tems  de  Moïfe ,  l'obligation  en  étoit  in- 
difpenfable  par  la  Loi  de  ce  Légiflateur 
qui  l'avoit  reçue  de  Dieu  ;  cette  Loi 
n'a  été  publiée  que  chez  les  Juifs  &  non 
aux  Gentils  ;  mais  depuis  la  Loi  de  grâce 
oii  en  a  ufé  autrement ,  c'eft  la  charité 
&  la  pieté  des  Fidèles  qui  en  a  été  le 
principe.» 

Il  faut  donc  conclure  cette  première 
queilion ,  que  les  Dixmes  ne  font  point 
d.e  Droit  divin.  Paffons  à  une  féconde, 
c'ellde  fçavoir  fi  dans  leur  origine  elles 
ont  été  fpirituelles  ou  prophanes.  Nous 
ferons  voir  dans  la  fuite  qu'on  y  eft 
flijet  d'une  manière  générale  &  fans  ex- 
ception ;  mais  ce  fera  la  matière  des  difi 
Citations  fuivantes» 


Xivre  I.  Chap.  2I         l'f 


CHAPITRE    IL 

iSï  les  Dixmes  font  /pirituclUi 
OH  temporelles. 

N**.  I .  X  T  Ous  avons  vu  dans  le  pre- 
1^  mier  chapitre  que lesDixjnes 
n'étoient  pas  de  Droit  divin ,  rr,ais  ce 
n'eft  pas  aflez  de  voir  la  négative  ,   il 
£iut  examiner  FafErnutive,  <Sc  nous  faire 
un  fîflême  qui  nous  conduira  à  la  déci- 
jfîon  de  plufieurs  queftions.  Toutes  les 
difpofîtions  Canoniques  femblent  établir 
ce  point  indéfiniment  qu^eiles  font  fpi- 
rituelles ,  elles  font  mifes  au  rang  des  bé- 
néfices &  offrandes ,  ôc  l'aliénation  en 
eftégaleroent  défendue.  Panorme  &tous 
les  Dodeurs  en  conviennent ,  ils  citent 
plufieurs  chapitres  fur  ce  fujet  ;  mais  ce 
Dofteur ,  pour  raifon  de  cette  fpiritua- 
lité ,  prétend  qu'elles  font  de  Droit  divip , 
c'eft  fur  le  chapitre,  Litterasnum,  2 ,  de 
jwramcnio  calumnix,  cap/cum  olim  dcprafc. 
cap.  finali  de  rerum  ^erptut,  &  qu^on  ne 
peut  pas  échanger  un  fpirituel  contre  un 
temporel  i  il  y  a  plufieurs  autres  Décré- 
tées par.  kfquelles  Us  prétendent  que  les 
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Dixmes  font  confiderées  comme  fpiri- 
tuelles  &  regardées  ad  inflar  des  bénéfi* 
ces.  &  des  offrandes  qui  ne  peuvent  être 
mifes  dans  le  commerce.  Aurefte  quand 
on  dit  que  la  Dixme  eft  une  chofe  ipi- 
rituelle ,  cela  doit  être  entendu  du  droit 
Décimal ,  ou  de  percevoir  la  Dixme ,  & 
non  des  fruits  qu'on  peut  &  vendre  & 
affermer ,  comme  tous  les  Doâeurs  ea 
conviennent.  ^ 

2..  On  ajoute  encore  d'autres  moyens 
pour  prouver  cette  fpiritualité  de  la  Dix- 
me ,  qu'il  eft  important  de  rapporter , 
d'autant  qu'ils  peuvent  lervir  pour  dé- 
cider pîufieurs  conteftations  :  Les  Dix- 
mes ,  difent  les  Canonijftes ,  ne  peuvent 
être  prefcrites  par  les  Laïcs ,  parce  que 
pour  établir  la  prefcription ,  il  faut  avoir 
la  capacité  pour  les  pouvoir  pofleder  ^ 
&  les  Laïcs  étant  incapables  de  poffeder 
des  Dixmes  Ecclefîaftiques ,  ils  n'en  peu- 
vent acquérir  la  prefcription;  la  mineure 
de  cet  argument  fe  prouve  par  les  dif- 
pofîtions  Canoniques  &  par  l'autorité 
des  Auteurs  graves ,  nous  nous  conten- 
terons d'en  rapporter  xme  à  la  vérité 
fort  propre  au  fujet ,  en  voici  l'efpece. 
Alexandre  IIL  confulté  par  l'Evêque 
de  Parme,  fi  un  Noble  qui  poffedoit  xme 
Dixme  y  devoit  êtr«  çoa&rvé ,  réfout 
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quô  non  ,  quand  même  il  en  auroit  eu 
une  conceflîon  &  qu^il  auroit  prefcrit  en 
conféquence  ,  cela  ne  ferviroit  de  rien  , 
parce  que  les  Laïcs  font ,  dit  ce  Pape , 
incapables  àes  Dixmes ,  ce  qui  a  du  rap- 
port au  chapitre ,  caufamque  de  ^rdfcr. 

^.  Une  autre  preuve  qui  eft  tirée  du 
chapitre  ad  dtcimas  derefl.fpeliatorum  in 
6.  eft  ,  que  iî  un  Laïc  poffedoit  des 
Dixmes  &  qu^il  en  fût  fpolié,  il  ne  pour- 
roit  pas  y  être  réintégré ,  parce  qu'il  n'a 
aucune  capacité  pour  \ts  pofleder ,  c'efl 
une  remarque  qui  a  été  faite  par  deux 
de  nos  Dofteurs  François;  Guy  Pape, 
queft,  288 ,  &  TAuteur  de  la  Glofe  de 
la  Pragmatique  -  Sanftion,  v.  wijinrant 
éU pacifias p0JfeJforiiHf  :  La  raifon  du  pre- 
mier eft ,  qu'il  ne  fuffit  pas  d'une  fîmple 
détention  de  fait  ;  il  y  a  deux  pofïèflions, 
celle  de  droit,  &  celle  de  fait  ;  la  der- 
nière ne  fuffit  pas ,  il  faut  avoir  un  titre 
qui  donne  la  pofleffion  de  droit  j  j'eftime 
néanmoins  que  fi  le  Laïc  mcttoit  en  fait 
que  ks  Dixmqs  font  inféodées  ,  comme 
il  les  peut  pofleder  en  cette  qualité,  il 
feudroit  le  réintégrer  ;  l'autre  Dofteur 
François  eftime  que  celui  qui  a  la  pré- 
somption contre  foi  comme  eh  fait  de 
Dixmes  ou  de  Bénéfices ,  doit  au  moins 
la  colorer  par  un  titre  apparent ,  il  cite 
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le  chapitre  ad  Décimas  de  refi.  fpotiato-^ 
rum  in  6.  RebufFe  en  fa  queftion  i^  ^  de 
Decimis ,  eft  de  même  avis  ;  Ruzée ,  ira 
priviL  y  y  Rcgaliét ,  a  cru  que  le  droit 
décimal  étoit  Ipirituel ,  enforte  que  pen- 
dant la  Régale  l'Econome  ne  pouvoit , 
en  adminiflant  les  revenus,  comprendre 
les  Dixmes  dans  fbn  EconOmat,  il  rap- 
porte un  Arrct  qui  Fa  jugé  en  1 282. 

4,  Il  eft  néanmoins  obligé  de  remar- 
quer qu'il  y  avoit  des  comptes  à  la 
Chambre ,  dans  lefquels  il  paroiflblt  que 
les  Economes  avoient  joui  dès  Dixmes 
d^un  Evêché  &  en  avoient  rendu  compte 
pendant  la  Régale  ;  mais  quelques  Par- 
ti/ans que  foient  les  Canoniftes  de  cette 
opinion  qu'elles  font  fpirituelles ,  elles' 
peuvent  être  données  à  ferme  à  des  per- 
.  fonnes  Laïques  pouf  \m  tems;  cependant 
Godefroy  de  Vendôme ,  cité  par  Mon- 
fieur  de  Marca ,  eil  d'un  fentiment  con- 
traire qu'il  exprime  avec  beaucoup  de 
force ,  il  rapporte  im  Décret  par  lequel 
ceux  qui  avoient  été  dépouillez  fims 
connoiflance  de  caufe  étoient  aulfi  réta- 
blis &  réintégrez,  par  les  mêmes  voyes  ; 
mais  il  n'étoit  pas  permis  aux  Laïcs , 
comme  le  remarque  ce  Dodeur ,  de  ven^ 
dre  ni  retenir  U»  Dixmes,encore  qu'elles 
leur  euffent  été  doxm^s  pat  Iç^  Priacesi 


tivrej.Chap.al        5t 

3u  confentement  des  Conciles ,  Epifl,  5  r 
appendifix  prinu ,  tom.  10  Conciliorum^ 
col.  layo  &  1 271.  On  a  au(fi  traité  les 
ventes  des  Dîxmes  de  finionie ,  il  femble 
que  ce  ne  peut  être  qu'à  caufe  de  la  fpi- 
ritualité ,  les  adjudicataires  &  Içs  ven- 
deurs dévoient  être  dépofez  pour  tou- 
jours de  leur  état  s'ils  étoient  EcclefiaC- 
tiques,  Paul  Emile  a  qualifié  le  droit  dé- 
cimal dcfacréi  il  a  dit  que  Charles  Mar- 
tel avoit  accordé  les  Dixmes  à  (es  Gens 
de  Guerre,  pour  les  récompenfcr  du  fe- 
cours  (ju'ils  lui  avoient  donné  contre  les 
Infidèles ,  cela  ne  s^eil  pas  fait  fans  le 
miniflêre  des  Prélats ,  coriime  nous  le 
voyons  en  plufieurs  endroits,  facrum 
jus  décimale  virif  militaribus  tribmt  Car 9^ 
luî  Martellus ,  comme  dit  cet  Auteur  ^ 
de  rébus  geftis  Francorum. 

y.  Toutes  ces  autoritez  font  d^ua 
grand  poids  &  femblent  décider ,  niais 
il  y  a  quelques  réflexions  à  faire  au  con^ 
traire.  La  première ,  que  c'eft  une  con- 
fufion  &  une  équivoque  fur  les  Dixmes, 
d'autant  que  fous  ce  nom  on  a  compris 
dans  l^s  Conciles ,  les  Autels  &  les  Egli- 
fes ,  en  prenar^t  les  droits  des  Bénéfices 
pour  les  Bénéfices  mêmes  ;  d'où  vient 
qu'on  joint  en  plufieurs  Conciles  Altare 
CT  Décimas  %  comme  chofes  iynonimes 
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&  relatives ,  ceux  qui  fçavent  fonderez 
ment  ces  principes  n'en  peuvent  douter. 

Nos  Ordonnances  hs  ont  qualifiées 
fpirituelles ,  &  l'aftion  pour  les  Dixmes 
^ntre  Ecclefiaftiques,  ne  s'agifïànt  point 
de  pofTefToire  ni  d'inféodatîon ,  doit  être 
-traitée  pardevant  le  Juge  Ecclefiaftique 
qui  connoît  des  chofes  fpirituelles  au 
pétitoire ,  ce  qui  a  même  lieu  à  Tégard 
âes  LaïcSé 

6.  Contre  ces  autorîtez  nous  en  avons 
d'autres  de  quelques-uns  de  nos  Doc- 
teurs qui  font  de  grand  poids  ;  c'eJfl  de 
Maître  Charles  Dumoulin  &  de  Mon- 
fieur  Loiiet  :  Le  premier,  fut  le  chapitre  » 
Exhibita  de  rtr.  permut.  verbo  inur  ipfes  > 
dît,  atqui  Dicims  nonfunt res  fpirituales 
,ftec  fuhftantialiter  >  necf^rmaliter,  nec  rriA* 
terialiter,  fed  tantum  afplicativèj  quia  mi" 
niftcrio  fpiritualifimt  dicatéu  II  fe  déter- 
mine en  peu  de  mots,  &  prétend  que  les 
Dixmes  ne  font  point  fpirituelles,  ni  par 
la  matière ,  ni  par  la  fubilance ,  ni  par  la 
forme ,  &  que  les  Théologiens,  comme 
S.  Thomas  &  Gerfon  ,  reprennent  le« 
Canonîftes  qui  fe  font  trompez  &  ont 
trompé  les  autres ,  quand  ils  ont  déclaré 
que  les  Dixmes  étoient  fpirituelles ,  mais 
qu'elles  font  pures  temporelles ,  maté- 
rielles ^  feniîbles^  comme  les  héritages 
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&  autres  revenus  affedez  aux  Ecclefiaf' 
tiques. 

7.  Monfîeur  Loiiet ,  n.  206  »  dt  infir^* 
mis  refign,  fait  une  diftinAion  qui  femble 
fondée  fur  des  principes  de  Droit  que 
j'ai  déjà  touchez  ci  -  deffus  ;  ce  Doâeur 
après  avoir  remarqué  que  c'eft  une  fi- 
monie ,  non  -  feulement  de  vendre  Ie« 
Bénéfices  ,  mais  aufli  les  choffts  qui  y 
font  annexées ,  comme  le  patrcmage  oc 
la  prefentation  aux  Bénéfices ,  il  ajoute 
que  les  Dixmes  étant  annexées  à  des 
lieux  facrez  &  Bénéfices ,  elles  ont  été 
réputées  fpirituelles ,  non  pas  qu'elles  le 
ibient ,  mais  parce  qu'elles  y  font  con- 
iacréesj  de  manière  que  les  Théolor 
^[iens  &  Dumoulin  tiennent  qu'elles 
ibnt  purement  temporelles^  matérielles 
dans  leur  fubftance ,  &  fpirituelles  par 
application  au  miniftere;  &  Monfieur 
.  Loiiet  eft  de  même  fentiment ,  encore 
qu'il  l'explique  d'une  manière  différente, 
-autrement  il  prouveroit  trop  en  difant 

f^'elles  font  fpirituelles  ,  parce  qu'elles 
nt  confacrées  à  Dieu ,  d'autant  qu'une 
maifon,une  rente,  uaheritage feroient 
-chofes  fpirituelles  étant  auflî  confacrées  J 
«ne  autre  rajfon  que  j'ajoute ,  c'efl  le 
piiniflere  qui  eft  fpirituelqui  ne  peut  être 
ycmlu  î  mais  Iç  revenu  fe  peut  vendre  ^ 


p 
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en  gardant  les  formes  ordinaires  pfefcrî- 
te?  par  nos  Ordonnances  ,  quand  il 
Vagit  de  fubventiqn  ,  ou  qu'il  y  a  né- 
ceflîté  ou  une  utilité  évidente ,  ce  qui 
ne  peut  être  à  Tégard  des  Dixmes  Ec- 
clefiaftiques. 

8.  Pour  concilier  ces  différentes  opi- 
nions &  y  donner  quelque  éclaircilîè- 
ment,  nous  convenons  :  i^.  Qu'elles  ne 
font  point  de  Droit  divin  :  2^.  Qu'il  y  a 
grande  différence  entre  les  Bénéfices  & 
les  revenus  qui  y  font  affeftez  ,  les  uns 
&  les  autres  font  à  la  vérité  de  Droit 
public  j  &  quoique  les  Dixmes  foîent 
principalement  comptées  entre  les  biens 
de  l'Eglifè  ,  comme  nous  l'obfervons 
dans  une  Décretale  du  Pape  Pafcal,  aux: 
Chanoines  de  S.  Martin  :  Caufa  Carpen" 
fis ,  &c.  C^terumprimitiéi ,  deâma  &  oblct* 
iiones  in  folis  Eccleftarum  bonis  pracipui 
numerantur,  de  vcrb.fi^nif.  aux  Décré- 
tâtes ;  il  y  a  néanmoins  cette  différence 
entre  le  Bénéfice  &  les  revenus  du  Bé- 
néfice ,  que  le  premier  eft  un  Droit  î|h 
corporel  &  fpirituel  &  que  la  Dixnife 
prife  comme  im  Bénéfice  eft  cenfée  Ipî- 
rituelle ,  fuivant  le  Concile  de  Clermont 
&  pluiîeurs  autres ,  &  c'eft  la  commxme 
opinion;  'mais  le  bled,  une  mailbn,  une 
rente,  eft  un  droit  corporel,  matériel: & 

Icnfible, 


lenfible ,  &  il  n^  ajamais  eu  aucun  Con« 
cile  qui  ait  toléré  la  vente  des  Bénéfices 
&  des  Dixmes  Ecclefiaftiques ,  au  con« 
traire  ils  fe  font  élevez  fortement  contre 
cet  abus  dans  lequel  des  Ecclefiaftiques 
&  Laïcs  pouvoient  tomber,  &  ils  les  ont 
condamnez  conune  des  fîmonies ,  &  avec 
raifbn,  parce  qu'il  s'agifibit  de  Texécu** 
tion  de  Tordre, 

p.  Mais  à  l'égard  âsts  Dixmes  qui  font 
ks  revenus  àts  Bénéfices ,  elles  en  font 
bien  différentes  ;  les  Conciles  &  les  Rois 
ont  permis  aux  Laïcs  de  les  poflèder,  & 
îl  n'en  faut  point  un  témoignage  plus 
folemnel  r  outre  ceux  que  nous  rappor- 
tons dans  ce  Traité,  que  celui  du  Con- 
cile de  Latran  qui  a  confirmé  poijr  le 
pafle  l'inféodation  des  Dixmes  ,  à  et 
qu'on  prétttid  Monfieur  de  Marca  dit , 
que  c'efl  par  un  traité  particulier  en  l'an 
iiyp  ,  c'efl  une  tradition  qui  a  pafK 
comme  ime  chofe  sure  j  mais  il  n'y  en  a 
pas  un  mot  dans  le  Concile  de  Latran  , 
&  ce  n'efl  pas  une  petite  diffictdté  parmi 
les  Hiftoriens  &  les  Doâeurs  pour  fçay 
voir  fî  elles  ont  été  prophanes  ouEccle^ 
fiaftiques  dans  leur  origine;  &  c'eft  dans 
cette  queiHon  que  nous  ferons  voir  ce 
qu'elles  font ,  a{«*ès  avoir  fait  voir  ce 
qu'elles  n'étoient  pas  dans  ces  deu3( 
tome  L  8 
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chapitres,  &  qu'elles  ne  font  ni  de  DroS 
divin  ni  fpirituellesdans  le  fens  que  nous 
l'avons  interprété,  &  dans  la  diftinftion 
que  rojs  y  avons  faite;  c'eft  ce  qu'il 
faut  examiner  dans  le  chapitre  luivann 
Nous  pouvons  propofer  une  efpece*  qui 
'  y  a  grande  application  ;  l'hérédité  eft 
un  droit  incorporel ,  une  maifon  qui  en 
dépend  eft  matérielle,  /•  i  ,  jf!  de  rtrum 
divifione  >•  le  droit  décimal  peut  être  ipi- 
rituel,  le  bfed  qui  vient  de  la  Dixme  eft 
torporel ,  çap.  2  de  locato  cum  Gloffa. 


•■  ■  ' 


CHAPITRE    III. 

'$i  ks  Vixmesfmt  Ecclejia/liques  l 
eu  inféodées  dans  leur  origine. 

^^  I.  TkJ  Ou  S  examinerons  dans  ce 
x\  chapitre  &  le  fuivant ,  les 
xjtieftions  qui  fe  peuvent  former  fur  le« 
JDixmes  inféodées ,  &  Tinféodation  des 
offi-andes  &  des  Eglifes.  Quelques  Doc« 
■teur^  ont  cru  que  les  Dixmes  étoient 
cwiginairement  un  tribut  dû  aux  Princes^ 
comme  Dtimoulinfurle  chapitre  dudum 
de  Devim.  Grimaudet ,  Traité  des  Di»- 
jsits^i  Coquille  >  GTutume  de  Nivernoi^ 
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^tfe  ^es  Dixmes  ;  mais  ce  dernier  appro- 
che plus  près  de  la  vérité  y  quand  il  a& 
fure  que  c'eil  la  pieté  dts  Fidèles  qui  4 
été  Torigine  &  le  commencement  des 
Plxmes ,  qu'elles  font  devenues  dans  I4 
fuite  d'obligation  &  de  néceffité  ,  Ôc 
qu'elles  ont  été  tellement  aflfedées  à  VE^ 
glife ,  que  fes  ièuls  Miniilres  ont  été  ca- 
pables de  les  poilèder  ;  &  pour  en  rendre 
les  Laïcs  pâuticipans,  on  a  été  obligé 
ff en  changer  l'état ,  r  la  qjialité ,  &:  le^ 
inféoder. 

a*  Le  premier  des  Princes  qui  a  fait: 
rinféodation  des  Dixmes  a  été  Charlçs?- 
Mar^el  ;  il  y  a  pluiîeurs  autoritez  de$ 
Hiflcmens ,  comme  de  Paul  Emile  ,  dç 
Gaguin  &  de  Monfîeur  de  Marca  qui  lui 
ont  attribué  Tinféodarion  des  Dixmes  ; 
Charlemagne  Se  Louis  ie  Débonnaire  Ôç 
A\itres  Princes  y  ont  eu  part.  Il  y  a  deux 
çhofes  à  obfèrver  contre  les  reniàrque^ 
qui  font  dans  l'Arrêt  que  cite  Monfieuf 
liOiiet ,  lmr€  D.  fjomb.  60 ,  pour  répon- 
dre à  ce  que  dit  cet  Auteur,  qu'il étoit 
jdifficile  de  remarquer  l'origine  des  Dix?- 
jgaes  inféodées,  &  qu'il  n'y  avoit  aucun 
Auteur  digne  de  foi  qui  l'atteftât  ;  que 
tnême  avant  Ch^rles-M^tel  il  n'étoit 
parlé  aucuoement  4^  Dixmes  dans  1^ 
C^Qnc;^^ 
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5.  Nous  avons  déjà  rapporté  les  Au-' 
teurs  ci-deflus  ,  &  nous  avons  montré 
que  les  Conciles  de  Tours  &  de  Mâcon 
avoient  échapé  à  Texaftitude  de  cet  Au- 
teur ,  qui  fçavoit  très-bien  expliquer  & 
rapporter  ces  principes  à  nos  ufages  ; 
Charles-Martel  vivoit  en  ran720,  mais 
auffi-tôt  qu^il  eut  donné  des  Dixmes  à 
fes  Gens  de  guerre ,  les  Ecclefiaftiques 
s'en  plaignirent ,  comme  nous  l'appre- 
nons par  les  Conciles  tenus  du  tems  de 
Pépin ,,  Charlemagne ,  Louis  le  Debon- 
iiaire,  &  leurs  fuccefleurs.  IlnMtoitpas 
naturel  que  PEglife  eût  fait  autant  de 
Conciles  pour  recouvrer  fes  Dixmes,  fï 
elles  n'avoient  fait  partie  de  fon  Do- 
maine ;  ce  qui  n'eft  arrivé  qu'après  avoir 
été  dépouillée  de  plufiexu^s  autres  biens, 
comme  nous  le  ferons  voir  par  les  Capi- 
tulaires  qui  parlent  de  rtems  &  decimis  » 
ce  que  nous  traiterons  dans  le  Chapitre 
fuivant  ;  les  Princes  crurent  qu'il  s'a- 
giflbit  non-feulement  de  conferver  les 
biens  de  l'Eglife ,  mais  auflî  la  Religion  ;  . 
il  y  eut  même  phifîeurs  Evêques  qui 
autoriferent  ces  diftraftions  j  on  donna 
donc  ces  Dixmes  comme  des  Bénéfices 
à  la  Nobleflè  qui  verfbit  fon  fang  fi  gé^ 
fiéreufement  poiu*  la  caufe  commime  ^ 
fc  c'eA  Ton^e  de  l'inféodation  ^%$ 
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|]^xfnes  :  Il  arriva  même  que  cet  ufage 
fie  gliflà  jufqiies  dans  les  Bénéfices  &  les 
of&andes ,  la  remife  en  a  été  bien  plutôt 
faite  à  PEglîfe  que  dés  Dixmes  qui  font 
demeurées  inféodées, 

4.  Outre  ces  deux  Conciles  dç  Tour$ 
&  de  Maçon  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  qui  font  du  fîxiéme  fîécle ,  nous 
voyons  même  que  Ina ,  Roi  d'Angle- 
terre ou  des  Saxons  Occidentaux ,  re- 
commande de  donner  les  premiers  finûts 
aux  Eglifes  ,  c*eft  une  partie  de  ceux 
que  nous  appelions  Prémices  ;  ce  qui 
marque  que  c*eft  la  pieté  &  la  charité 
des  Fidèles  qui  avoit  été  la  caufe  de  ces 
£béralttez ,  Ina  étoit  avant  Charles-Mar- 
tel ;  S.  Ambroife ,  S.  Jérôme  &  S.  Au- 
guftin  avoient  à  la  venté  fait  quelque 
mention  des  Dixmes ,  mais  les  premiers 
Conciles  font  ceux  que  nous  avons  rap* 
portez  qm  ont  montré  ce  ckoit ,  tous  ces 
Conciles  &  autorités  nous  font  voir  que 
les  Dixmes  Ecclefiafliqués  font  avant 
les  inféodées,  &  que  celles-ci  n'ont  com^ 
mencé  que  pendant  les  Guerres  de  Char- 
les-Martel, cela  eft  certain  ;  nous  avons^ 
encore  un  témoignage  plus  ancien  que 
les  deux  Conciles  dans  le  n^me  fiécle  » 
c'eft  par  la  Conftitution  générale  de 
Çiotdàxt.  ji^rariap  pafçuaria  vd  desimaf 

S   n] 
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f^rcorufn  Eccle/iapr^fidei  ncfirét  devuhrit 
àcncedimus  y  an.  560  ,  tom.  J  Conc.  cU. 
S27. 

[DEUXIE'ME  PREUFE.^. 
Que  les  Diurnes  font  Ecclefiafli^ 
que  s  2b  origine  ^  &  que  la  réuni  om 
des  Dixmes  inféodées  à  une  Cutâ 
rien  change  point  tétat.  Jugé  fat 
%tn  Arrêt  que  le  retrait  féodd  ria-^, 
voit  pas  lieu  contre  PEgUfe. 

N^  !•  T  L  s'efl:  préfenté  une  très-belld. 
Jl  queftion  fur  cette  matière,  ju-* 
gée  le  4  Août  i  ^py ,  au  rapport  de  MV 
JBouvar  de  Fourqueux ,  à  préfent  Rro* 
cureur  General  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  lors  Conseiller  à  la  Troifiéme 
des  Enquêtes ,  Au*  un  appoint^ment  au 
Gonfeil  après  cinq  Au^Ûences^  entre 
Frère  Jacques  Leroi  ,  Chanoine  Ré- 
gulier de  FOrdre  de  S,  Auguflin»  Prieur 
Curé  d^Aviré  ,  dont  j'étois  Avocat  j^ 
^contre  défunt  M.  le  Préfident  de  Bail* 
leul  >  Marquis  de  Château  -  Goutter  p 

Îoiu"  un  retrait  féodal  des  Dixmes  ^  la 
'aroifle  d'Aviré  ,  Pays  d'Anjou ,  qu'ii 
irouloit  ejcercer.  L'appel  avoit  été  inter-p 


]^CCé  par  ce  Prieur  de  la  Sentence  qut 
avok  jugé  le  retrait  ieodal  en  faveur 
de  M',  le  Prefident  de  BaîlleuL 

*  #3*  Net  a.  L'Arrêt  rapporté  dans  cet 
article ,  dont  la  décifion  efl  tr^  -  impOT-* 
tante ,  ne  peut  fournir  cette  preuve , 
ccwQiiie  on  le  remarquera  fur  le  nombro 

2.  Dans  le  fait,  Frère  Jean  r£nlantin  i 
Prieur-Curé  d'Aviré ,  avoit  acquis  une 
pixme  inféodée  de  plufieurs  Particuliers, 
les  ip  Juin&iy  Juillet  167^, avec fe- 
culté  de  rçmeré  pour .  neuf  années ,  Se 
déclaration  de  FAcquereur ,  que  s'il  de- 
meuroit  Propriétaire  inconunutàble  déf- 
aites Dixmes ,  il  en  faifoit  don  à  fa  Cure 
pour  demeurer  réunies  à  fon  Domaine 
&  en  jouir  par  fcs  fiicceflèurs  à  perpé* 
tuité ,  à  1^  cJkrge  de  quelques  Services  | 
&  s'il  décedoit  avant  que  d'être  Pro- 
priétaire incommutable  ,  il  en  donnoît 
le  prix  à  fa  Cure  pouf  être  employé  au 
profit  de  la  Fabrique ,  à  condition  d'ac-« 
quitter  les  mêmes  Services  ;  ce  Prieur 
i^tant  demeuré  Propriétaire  incommuta-* 
bjk  de  ces  Dixmes  par  une  Sentencdi 
rendue  contre  fes  vendeurs ,  il  fut  coiw 
^amné  par  ime  autre  du  26  Juin  1 5po , 
à  payer  les  ventes  &  iflues  à  Monfieur 
Ip  Prdîdent  de  fiailleul>  cette  Sentence 
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ne  fut  point  exécutée  du  vivant ik  l'En-^ 
fantin  j  mais  pour  éviter  ces  droits ,  il 
révoqua  la  donation  qu'il  avoit  faite  ^ . 
n'ayant  été  ni  acceptée  ni  infînuée ,   il 
décéda  en  1 6p  i  • 

3.  La  Cotte-morte  fut  vendue  par 
les  Religieux  de  la  Roe ,  à  fon  neveu  qui 
Tavoit  prife  par  anticipation  ,  &  il  fut 
paffé  im  afteen  fa  faveur  par  lefdits  Re- 
ligieux de  la  Roe,  Ordre  de  S.  Auguftin , 
Congrégation  de  France ,  le  23  Juin 
1671 ,  par  lequel  il  s'obligea  à  payer 
toutes  les  dettes  du  défunt.  Frère  Jac- 
ques Leroy  ayant  été  pourvu  de  ce 
Prieuré ,  voulut  fe  faire  fervir  de  cette 
Dixme  ci-devant  inféodée  j  mais  il  en 
fut  empêché  par  M*.  René  FEnfantin , 
Prêtre  ,  qui  prétendoit  que  le  prix  lui 
en  appartenoit ,  ou  la  Dixme  ,  comme 
feifant  partie  de  fa  Cotte-morte.  Les 
Agens  de  Moniîeur  le  Préfîdent  de  Bail- 
leul  firent  fequeflrer  les  fruits ,  &  de- 
mandèrent que  la  Sentence  au  2.6  Juin 
i(îpo  fut  exécutée  contre  les  Religieux 
qui  la  déiK)ncerent  à  l'Enfantin ,  leur 
CefEonaire  de  la  Cotte-morte ,  qui  s^é- 
toit  obligé  aux  dettes. 

4*  Mais  les  Agens  de  Monfîeur  le 
Preiîdent  de  Bailleul  s'étant  accommo- 
idez  vrai-femblablement  avec  l'EnfandiDy 
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'fiêimmderent  qiJie  les  Dixmes  inféodées 
&flènt  adjugées  par  retrait  féodal  au  Sch 
gneuf  de  Château^onticr  ;  Fadioii  en 
fut  dirigée  contre  Tfjifantin ,  comme  s'il 
avoit  été  le  Propriétaire  des  Dixmes« 
Frère  Leroy,  en  ayant  eu  connoiflance» 
donna  ia  Requête  d%tervention  fur  les 
lieux.  Les  Juges  de  Château  -  Gontier 
rendirent  leur  Sentence  \t  26  Janvier 
1 5p  2 ,  qui  adjugea  la  Dixme  à  Monfleur 
le  Prefîdent  de  Bailleul  par  retrait  féo« 
dal ,  &  il  fit  fa  déclaration  que  c'étoit 
iàXiS  vouloir  réunir ,  ni  consolider  les 
Dixmes  dont  il  s'agiflbit  avec  fon  Fiefr 
Frère  Jacques  Leroy  înterjetta  appel  de 
cette  Sentence ,  je  fus  chargé  de  la  cauft 
renvoyée  de  la  Grand'-Ghambre  à  la 
Troiiîéme  des  Enquêtes ,  je  foutins  que 
la  donation  avoit  été  parfaite  y  Se  quand 
elle  ne  l'auroit  pas  été ,  que  le  prix  ap^ 
partenoit  à  la  Fabrique  qui  fe  chargeoit 
d'acquitter  les  fonda^ons« 
•  ^4  Que  défunt  FEn&ntin  avoit  vouli* 
retirer  une  parrie  de  l'ancien  patrimoine 
de  fa  Cure  qui  avoit  été  aliéné  j  &  pour 
montrer  que  ces  Dixmes  inféodées 
avoient  appartenu  à  fa  Cure,  il  y  pre-^ 
noit  un  gros  qui  étoit  un  témoin  ae  foi| 
droit;  que  par  l'ancienne  difcipline ^de 
l'ErUfe  tout  ce  qui  étoit  acquis  par  fc^ 
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Miniftres  ctoit  ajouté  au  Domaine  cfe 
fEglife,  Les  Conciles  d'Afrique,  tf  Ag- 
jde  &  plufieurs  autres  y  font  fonncls  » 
Can.  3  2 ,  Cod.  Canonum  EccUfid  Ajfiri* 
ian,Ay  Can.  flacuit.  Tom,  2  des  Conc. 
coh  io(Î4&  lO^^T-  Can.d^%.  Conc.  Aga^ 
fhm.  an.  5*06.  Tome  4  des  Conc.  coL 
lijpi ,  cauC  12 ,  queft.  5  ,  Ghap»2.Que 
f\  par  un  efprit  trop  intereflë,  lesEccle- 
lîaftiques  féculiers  fe  font  éloignez  de  la 
pureté  de  cette  difcipline ,  les  Conunu^ 
nautez  régulières  s'y  font  confervées  j 
ce  qu'elles  acquièrent,  elles  le  font  pour 
leur  Collège  &  Couvent  ;  &  quand  ua 
Religieux  ou  Chanoine-Curé  meurt  laiC» 
feftt  des  biens ,  comme  il  eft  préfumé  les 
avoir  acquis  du  Patrimoine  de  la  Cure, 
quand  il  n'a  pas  adez  d'attention  fur  fon 
état ,  &  que  ne  faifant  point  un  retour 
fur  ces  épargnes  pour  les  confacrer  de 
fôn  vivant  à  fon  Eglife ,  ou  les  donner 
aux  Pauvres  à  qui  elles  appartiennent. 

6.  Lès  fages  Magiftrats  après  iâ  mort 
ordonnent  que  la  Cotte-morte  qu'un 
Abbé  ou  des  Chanoines  réguliers  von- 
droicnt  s'approprier ,  foit  employée  ea 
oeuvres  pieufes ,  ou  en  augmentation  da 
dot  de  la  Cure ,  les  Arrêts  l'ayant  jugé 
plufîeurs  fois,  il  y  a  celui  du  1 3  Février 
1543  1^  &  uG  dernier  ite  Paanée  2710 1 


Itef^û  à  la  Gnmd'Chambre ,  qui  a  înfir-r 
toé  k  Sentence  des  Requêtes  du  Pakis^ 
J'avois  été  confulté  par  un  de  Meffieursé 
Mais  il  y  en  a  un  plus  récent  rendu  au 
Grand  Confeil  qui  y  eft  contraire  ^  f  eP» 
tirae  qu'il  y  a  un  tempérament  qui  feroit 
juile,  ce  feroit  de  prendre  une  partie  du 
pécule  de  celui  qui  meurt ,  pour  donner 
à  Ton  fucceilèur  du  moins  quelques  mevH 
blés  &  quelques  fruits  pour  vivre  juA 
ques  à  la  récolte  prochaine.  Nous  pour-i 
rons  traiter  cette  matière  dans  un  autre 
lieu  plus  propre  en  parlant  des  Régu-» 
Hers.  J'ajoutois  qu'on  ne  pouvoit  pas 
eppofer  le  défaut  d'infînuation  &  d'ac** 
ceptatipn,  qu^on  devoit  regarder  uû 
Cia^  comme  le  Tuteur  &  le  Défienfeujt 
de  fcm  Eglife  y  qu'il  étoit  garant  des  de-t 
fauts^qui  étoient  de  Ton  fait  ;  que  ce 
n'étoit  pas  une  aébion  direâ:e  que  VE^ 
gHfe  avoit  contre  lui  »  mais  de  garantie 
qui  fe  réfolvoit  en  dommages. &  intérêts 
qui  ne  pouvoient  être  moindres  que  de 
û chofe Blême  ;  que  ces  queâionsavoient 
été  jugées ,  &  qu'un  Notaire  avoit  pu 
accepter  la  donation  faite  par  im  Tu-» 
tenr ,  (pioique  néanmoins  il  fut  plus  sûr 
d'en  &ire  créer  un  ad  hûc  ;  mais  que 
TEvêque  ou  les  Marguilliers  pouvoient 
accepter  les  donai^onst  Moniîrâr  Louet  ^^ 
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lettre  D.n.  ^S.  Brodeau  au  même  lîeujf 
Ôc  enfin  qu'il  n'y  avoit  aucun  créancier 
qui  fe  plaignît. 

7.  J'oppafois  contre  le  retrait  féodal  ^ 
tjuè  ce  oeigneur  ayant  fait  condamner 
l'Enfantin  à  payer  les  droits  feigneu-^ 
riaux ,  il  n'étoit  plus  dans  fa  liberté  de 
yarier ,  L  apud  officium .  jf.  de  opt.  legata  , 
qu'il  y  avoit  renoncé  par  une  option  des^ 
droits  feigneuriaux  ;  que  la  déclaration 
qu'il  avoit  faite  depuis,  qu'il  ne  vouloit 
point  réunir  ces  Dixmes  à  fon  Domaine  y^ 
ctoit  contraire  au  motif  de  la  Coutume 
d'Anjou  qui  avoit  permis  le  retr^t ,  afio 
de  réunir  au  chef-lieu  \ts  chofes  qui  s'en 
étoient  éclipfées ,  c'eft  ce  qui  eft  très- 
bien  obfervé  par  Dumoulin  fur  l'art.  40  j 
de  la  Cbntume  d'Anjou ,  &  cette  hic 
retraStuf  numquamftdt  fer  confuetHS^em 
hwentUs  ytnfi  ad  finem  reconfolidandi  aut 
reuniendu  Je  citois  le  fentiment  de  CHi>« 
pin  fur  la  même  Coutume ,  Iw.  2 ,  chap^ 
a  >  tiu  4  ;  que  fi  le  retrait  lignager  étoit 
préférable  au  féodal ,  que  celui-ci  n'étcMt 
nullement  confideré  quand  il  s'agiflbit 
de  préférence  ;  à  plus  forte  raifon ,  l'E- 
glife  étoit  plus  Avorable ,  les  Dixmes 
étant  forties  de  fon  fonds  f  &  auffi  foi- 
vant  cette  maxime  triviale  de  Droit ,  fi 
vinco  vincmem  te ,  &c.  Si  l'Egliferem^ 
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fur  le  lignager  pour  les  Dixmes 
inféodées  ,  eUe  devoit  au£  remporter 
fur  le  Seigneur  féod^  ;  qu'il  avcnt  été 
jfugé  plufieurs  fois  par  d'anciens  Arrêts, 
que  rEgliië  Paroiffiale  étoit  préférée  aux 
parens  pour  les  Dixmes  inféodées  :  U  y 
en  a  deux  de  1^67  de  1273  pour  u» 
Curé  du  Diocefè  de  Sée2  ^  &  un  autre 
du  Diocefe  de  Bayeux ,  Preuves  des  Li- 
bertés ,  chap«  3  6 ,  m  3 1  &  rOrdonnan^ 
ce  de  S«  Louis  fut  citée  dans  ce  dernier  ;; 
d'autres  font  rapportez  par  Coquille  ^ 
Tit,  àts  Dixmes ,  Art.  8 ,  Coutume  de 
Kivemois  ;  par  Chopin ,  ii  Dêmanio  y 
Kb.  if$h.2^$n*S»Sc  plufieurs  autre» 
Auteurs  ont  été  de  cet  avis  >  &  en  ont 
Rapporté  les  Arrêts; 

8*  P^outois  les  preuves  liifforiquesf 
qui  font  rapportées  dans  ce  chapitre  pour 
fûre  voir  que  les  Dixmes  avoient  été 
originairement  Ecclefiaftiques ,  je  con- 
£rmois  ma  proportion  par  un  exemple 
|>iis  d'un  Concile  de  Meaux  tome  7 
desConccd  iSjy.Gï»-^ yj,  tf».845'5 
fiviàna  Efifcopi^^tirra  deiodtm  EccUfin 
tjfe  repertafiicrit  &  ab  aHopoffidetur ,  Rec* 
HriEccIe/u  ad  Clauftra  CUriccrum  vel  alm 
^lulibet  Ecele/id  Cêmntûda  facienda  ntt^ 
éamr^  Dumoulin ,  titre  premier  y  des 
l^iefs  de  Faocienne  Coutume  de  Pom  « 
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GL  2.  V.  joiier  de  fon  Fief,  n.  p8  »  31ti  ^ 
que  fi  une  terre ,  qui  s'ell  écHpfée  du  * 
Domaine  de  FEglife  &  qui  eA  dans  fon 
voifinage,  eft  néceflàire  pour  bâtir  des 
Cloîtres  ,  ou  pour  quelqu'autre  utilité 
de  TEglife,  elle  lui  doit  être  remifej  on 
fçait  bien  qu'elle  doit  l'indemnité ,  & 
quand  bien  même  elle  n'en  auroit  pà^été 
ëiflraite  autrefois,  ou  poiu-roit  forcer  le 
Seigneur  direft  &  le  oeiçneur  utile  de 
la  donner  à  FEglife ,  en  lui  payant'  l'é- 
quivalant &  un  dédpnunagement  raifbn- 
nable ,  les  Doâeurs  appuyent  cette  dé- 
cifion* 

p»  La  conféquence  eA  donc  que  fi  \tû 
Ecclefiaftiques  font  préférez  pour  le  re* 
trait  des  Dixmes  inféodées  aux  parens  y 
ils  le  dévoient' être  à  plus  forte  raifon  au 
Seigneur  féodal ,  &  qu'ils  ont  leur  in- 
tention fondée  dans  le  retour  des  DixmeSy 
ce  qui  eA  de  Droit  commun  ;  mais  la 
queftion  demeure  toujours ,  fi  par  cette 
réiuiion  elles  deviennent  Ecclefiaftique^ 
ou  fi  elles  retiennent  les  qualitez  féoda-* 
les.  Cette  quefiion  eô  très-importante  ; 
elle  fut  agitée  avec  beaucoup  de  viva-» 
cité  à  l'Audience ,  &  depuis  à  la  Biblio-» 
leque  ;  je  crus  d'abord  que  l'Ordonnan** 
ce  de  S.  Louis ,  qui  permet  aux  Eccfee? 
iuâiques  de  retirer  ks  Dixmes  uMo^ 


Sées  )  fbit  qu'elles  relèvent  itnmédiate- 
ttent  de  la  Couronne  ou  mcdiatement  9 
donnoit  la  faculté  aux  Ëcclefiafliques  de 
les  réunir  avec  fuppreiCon  de  Eîef  : 
Ruzée  en  fon  Traité  de  la  Régale  >  §«  1 1 
n.  4  de  la  Préface ,  cite  le  chapitre  cunis 
éip^oHcaj  de  hii  quafaifU  f  &c*  Il  prétend 
que  quand  il  s'en  eii  fait  im  retotu*  à, 
FEgfiie  Matrice,  elles  ne  peuvent  jamais 
tomber  dans  le  commerce  »  &  qu'elles 
fuivent  leur  premier  état  naturel. 

10.  Cette  quefiion  eft  traitée  ex  fre^ 
fejfû  par  Henrys  p  qui  cite  Momac  fur  la 
tjckSiimnSt%»eft9dinffecieyfédefaSis$ 
qui  en  rapporte  uti  Arrêt  de  l'an  1605)  i 
&  il  en  cite  un  autre  qu'il  met  tout  au, 
long  dans  fon  premier  tome  ^  chap«  2  « 
qu,7 ,qui  eft  du  a<î  Février  i  d^8  j  tùms 
cet  Arsêt  ne  juge  rien  qu'une  décharge 
des  parties  de  la  contribution  à  la  Por^ 
tioa  congrue ,  &  mi  renvoi  pardevant 
l'Official  y  &  ne  conclut  rieia  de  ce  que 
Heorys  lui  veut  faire  conclue  que  les 
Dixmes  ibnt  de  droit  réumes  à  la  Cure 
&  rendues  Ecclefiaftiques  :  Et  Fevret 
tieiit  que  la  plus  commune  opinion  eft  « 
que  les  Dixmes  étant  retoimiées  à  l'E* 
gliife  Parpiiliale  deviennent  Ecclefîafti^ 
qucs  ;  c'éft  dans  fon  Traité  de  l'Abus  ^ 
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avoît  été  de  cet  avis  dans  Ces  queftiolâf 
notables,  liv,4^,  décifibn  2,  foutenant 
jtju'à  regard  des  Cures  &  Eglifes  Matri* 
ces ,  elles  reprennent  leur  ancienne  na^ 
ture  d'Ecclefiafliques ,  &  non  à  Pégard 
des  autres  Eglifes  j  Monfieur  de  Marca 
dans  fon  Hiftoire  de  Beam  traite  cette 
queftion  en  plufieurs  endrcàts-r 
'  1 1  -  Ces  opinions  fuivies  par  quelque* 
autres  Dofteurs  nf  avoient  mis  dans  le$ 
premiers  tems  dans  le  doute  du  parti  que 
Je  devois  fuivre  ;  raai^  ayant  examiné 
cette  queftion  jufqu'au  fcrupulc  ,  j'ai 
trouvé  que  ce  fentiment  avoit  été  feu- 
lement appuyé  de  celui  des  Canoniftes 
&  du  Chap.  i^  de  Decimis ,  pris  de  la  fia 
du  Cândn  14  duConc.  deLatran,  tenu 
en  i  1 7p ,  que  nous  ne  fuivons  pas ,  & 
que  ces  Dofteurs  avoient  pris  le  diri- 
ge :  Le  retour  des  Dixmes  inféodées  fait 
en  faveur  de  FEglife ,  ne  produit  pas  la 
fiippreffionduFief  qui  demeure  toujours^ 
&  Fevret  fe  ièrt  dePautorité  de  Dumou- 
fin  qui  eft  contrée  à  fa  prétention:,  c'eft 
au  n«  2 1  àe  Tart,  (58  de  la  Coutumede 
Paris ,  oà  il  remarque  que  ces  Dixme» 
deviennent  Ecclefiaftiques  quand  il  y  a 
fuppreffion  de  Fief,  &  qu'il  n'y  en  a 
plus  aucune  charge  y  &  elles  ne  peuvent 
î^lus^être  prUes  par  ^ucuoc  autontc  d«# 
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Seigneurs  ,  parce  qu'elles  reprennent 
teur  ancien  état  de  Dixmes  Ecclefiafti- 
ques.  W 

12.  Dumoulin  convient  donc  luw 
même  en  cet  endroit  de  Forîgme  &  de 
la  qualité  ancienne  des  Dixmes  ôc  qu'el- 
les étoient  Ecclcfiaftiques  ;  que  leur  état 
&  leur  exiflance  ancienne  étoit  telle  5 
Monfieur  Dargentré  n*a-t'il  pas  raifonr 
de  dire  fur  ^article  266  de  la  Coutume 
de  Bretagne  >  que  Dumoulin  foutient 
une  bonne  caufe  par  une  mauvaife  raifon  f 
d'autant  que  û  fuivant  ces  principes  ,  n. 
2 1  ,  il  convient  que  fi  la  Dixme  infécK 
dée  paffe  aux  Ecclefiaftiques  fans  charge 
de  Fief,  elle  devient  Ecdefîaftique  ; 
mais  il  faut  pour  cela  qu'il  y  ait  eu  une 
fujpprdGon  de  Fief,  autrement  elles  de- 
meurent toujours  inféodées ,  idem  cap»  2 
extra  de  Fendis  ;  comment  peut-il  dire 
que  le  droit  étoit  acquis  aux  Laïcs  avant 
le  3^  Concile  Général  de  Latran ,  &  que 
le  Pape  n'a  pu  leur  faire  de  préjudice  ? 
Nous  avons  fait  voir  que  fi  c'étoit  un 
droit  qui  leur  fïit  acquis  ,  ils  n'avoient 
donc  pas  befoin  de  faire  confirmer  ces 
Dixmes  aux  Laïcs  par  le  Pape  ni  par  uti 
Concile. 

13.  Mais  n^eft-il  pas  clair  que  fi  àk 
miginc  elles  étoient  Ecclefiaftiques ,  elr 
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les  n'ont  pu  être  inféodées  par  les  PrirfJ 
ces  féculiers  ou  par  les  Evêques  »  faBS 
entrepri|pur  \ts  droits  Ecclefîafliques  f 
c'étoit  une  tolérance  que  l'Eglife  avoit 
eue  pour  les  Séculiers  i  qui  étant  tou-  ' 
jours  dans  le  doute  s'ils  pouvoient  les 
retenir,  ont  demandé  non-feulement  une 
tolérance  d'approbation ,  mais  une  con- 
firmation formelle  de  leur  prétention  par 
un  Concile  Général  en  connoifTance  de 
caufe  ;  tous  les  Doâeurs ,  les  Hifioriens 
&  les  Conciles  ont  parlé  de  la  confirma- 
tion de  ce  droit  j  mais  je  n'ai  vik  jufquea 
à  préfent  aucun  Canon  de  ce  Concile 
de  Latran ,  ni  aucun  Afte  de  cette  con- 
firmation 8c  approbation  I  dont  néan* 
moins  tous  les  Dofteurs  ont  parlé  ,  Sc 
qu'on  ^ait  comme  par  tradition  fans  en 
voir  ni  le  titre ,  ni  la  formule ,  ni  le  Ca- 
non y  Se  tous  les  Avocats  fuivent  les  an- 
ciens qui  l'on  dit. 

14.  Je  n'ai  cependant  trouvé  que 
cette  renommée  de  ce  droit  public ,  fana 
qu'il  y  ait  rien  de  circonftancié ,  ce  que 
j'ai  trouvé  de  plus  pofîtif  eft  dans  l'ob- 
fcrvation  qu'a  faite  Monfîcur  de  Marca 
fur  le  Canon  7  du  Concile  de  Clermont  » 
en  I  op  y  >  qui  dit  fans  le  prouver  qu'il  y 
eut  un  accord  ou  paâion  avec  AIe« 
xandre  UL  mais  il  ne  d^te  ni  ne  citQ 


poîat  le  Cano^DÎ  le  Concordat  ;  c'eil 
donc  une  pure  tradition  dont  nous  avons 
dit  un  mot  ci-deilus  ;  il  en  eft  de  même 
^pe  pour  la  profeffion  à  Tige  de  qua- 
torze ans ,  VLj  ayant  aucun  Canon  dant 
les  quatre  premiers  Conciles  Généraux 
de  Latran  qui  en  ait  fait  mention  >  ce  que 
j^obferye  comme  une  critique  de  ces  deux 
&its ,  ce  qm  n'a  été  remarqué  par  aucim 
de  nos  Doâeur9« 

I  y.  Dumoulin  n'a  pas  été  ièul  de  ce 

fentiment  y  M onfieur  Louet  fiir  le  n.  45* 

de  la  Règle  dt  infirms  ,  dit  que  c'efl  un 

axiome  en  Ëiit  de  Domaine  >  que  quand 

les  Dixmes  font  rctournces  à  r£glifè  » 

il  eft  dû  la  foi  &  honmiage  »  elles  re-* 

tiennent  cette  impreflion  féodale ,  &  ne 

Reprennent  point  leur  première  nature 

&  qualité  de  Dixmes  Eçclefiailiques  ^ 

ic  il  rapporte  deux  Arrêts;  l'un  du  17 

Juillet  1  J75>  pour  l'Abbé  d'Orcan;  & 

Fautre  du  18  May  1^51  >  entre  An* 

toine  Hcricourt  &  le  Curé  de  Coyeux  % 

cet  Auteur  excufant  Boyer ,  Ruzée  , 

RebufFe  *c  Chopin ,  explique  la  confli- 

tution  de  S.  Louis  qui  parle  feulement 

des  Dïxmcs  inféodées  du  tems  de  Phi-« 

Kppes  IL  9c  que  ces  Auteurs  dévoient 

être  entendis  de  celles-là ,  &  non  des 

eutre^  wUoUk^  avant  le  Concile  de  La* 
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tran  ;  je  difois  que  cette^ueâioa  de  féo^ 
dalité  devoit  être  décidée  fuivant  Tartir 
tle  112  de  la  Coutume  d'Anjou  9  que 
voici  :  Aucun  homme  d'Eglife  à  caufe  de 
fon  Bénéfice  qui  a  une  terre  hommagée  , 
fi  le  Bénéfice  vaquoît  en  quelque  ma- 
tiiere  que  ce  fut,  celui  qui  feroit  pourvâi 
feroit  la  foi  &  hommage  &  payer  oit  le 
rachat ,  à  moins  que  les  Fiefs  ne  fuflènt 
amortis.  Je  foutenois  qu'en  payant  ce» 
droits  le  Seigneur  étant  indemnifé ,  n'au- 
f  oit  pas  lieu  de  fe  plaindre ,  je  fis  oâfrit 
un  homme  vivant  &  mourant ,  s*il  étoit 
nécefTaîre ,  qui  feroit  le  Bénéficier;  il  y 
eut  des  conclufions  à  l'Audience  &  par 
écrit  contre  ma  Partie ,  les  Habitans 
étoient  en  caufe  ;  Meffieurs  les  Gens  da 
Roi  convenoient  que  le  prix  devoit  être 
donné  à  l'Eglife  pour  être  employé  ; 
mais  je  foutenois  qu'on  ne  pouvoit  pas 
donner  un  meilleur  emploi  que  celui  de 
ces  Dixmes  qui  étoient  l'ancien  patri* 
moine  de  la  Cure. 

1 6.  Après  un  tems  confidérable  em^ 
ployé  à  1  examen  de  cette  affaire ,  durant 
plufieurs  jours  ,  il  eft  intervenu  Arrêt  $ 
dont  voici  le  difpofitif  :  Notreditc  Cour 
faifant  droit  fur  le  tout  ^  ayant  aucune- 
ment égard  à  l'intervention  des  Manans 
A  Habitons  d'Aviré^  9  mis  &  met  le( 


J 
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appellatloas ,  &  ce  dont  a  été  appelle  aa 
néant  ;  émendant  t  ordonne  que  la  Dix- 
me  dont  efi  queftion  demeurera  réunie 
au  Domaine  du  Prieuré  d'Aviré ,  pour 
en  jouir  par  ledit  Leroy  &  fes  fucceifeort 
Prieurs-Curez  dudit  Aviré ,  conformé- 
ment aux  contrats  des  i  p  Juin  &  i  J  Juil- 
let 1 6j6  9  à  la  charge  par  eux  d'acquit- 
ter les  fondations  portées  par  lefd*  con- 
trats» &  de  payer  audit  Seigneur  de 
Château-Gontier ,  les  droits  feigneuriaux 
de  la  préfente  acquifîtion  ,  &  Tindeninî- 
fer  à  lavenir ,  conformément  à  la  Cou« 
tume  des  lieux ,  Se  en  conféquence  con- 
damne ledit  de  Bailleul  9  à  rendre  &  res- 
tituer audit  Leroy  ,  les  fruits  &  revenus 
par  lui  perçus  de  ladite  Dixme ,  fuivant 
l'efiimation  qiû  en  (ëra  faite  par  Experts 
dont  les  Parties  conviendront  pardevant 
notre  Lieutenant  Général  d'Angers ,  ii« 
non  par  lui  nommez  d'office ,  &  fur  le 
furplus  des  demandes  les  Parties  hors  de 
Cour  ,  dépens  compenfez  »  &c.  Le^^ 
Août  i5py. 

03*  Nota.  Les  circonftances  particu- 
lières dans  lefquelles  TArrêt  a  été  rendu 
font  :  i"^.  Que  Monfieur  le  Préfident  de 
'fiailleul  avoit  fait  fa  déclaration  •  qu'il 
ne  vouloit  réunir  ni  confolider  ces  Dix- 

mes  à  fon  Fief.  2?.  Qu  il  avoit  fait  op^. 


tion  des  droits  feigneuriaux.  3^  Que 
dans  la  Coutume  d'Anjou  le  retrait  féo- 
dal n'eft  admis ,  nifi  ad  finem  reconfolim 
dandu  Monileur  le  Préfident  de  Bailieul 
ii'avoit  donc  pas  lieu  d'efperer  de  réuiCi; 
<lafls  le  retrait  féod^L 

Quant  à  la  queilion  pour  la  déciiîoa 
-de  laquelle  T Auteur  cite  cet  Arrêt  9  ellç 
eft  encore  indécife.  Il  eft  certain  que  ^ 
lors  du  Concile  de  L^tran  en  1 1 79 ,  og 
croïoit  que  les  Dixmes  appartenantes  nat- 
turellemcnt  à  l'Eglife ,  ne  faifoient  que  s'y 
confolider  quand  on  les  aumônoit.  Ce 
-Concile  avoit  introduit  la  néceffitc  de 
les  cedei*  à  TEglife  :  Prohibenms  ne  Laïei 
Décima  f  .. .  .in  altos  Laicos  foffint  aliqu0 
:smdo  tr  ans  ferre.  C'étoit  entierenaent  ôter 
les  Dixmes  du  Commerce ,  &  empêcher 
ou  de  les  donner  9  ou  de  les  vendre  y  ou 
de  les  conftitaer  en  dot,  ou  d'endifpo- 
fer  par  teftament.  Auflï  cette  défenfe  ne 
fut  point  fuivie  en  France  dans  toute  ia 
rigueur*  Comme  on  y  a  toujours  crû  que 
la  Dixme  inféodée  étoit  un-  bien  laïc  , 
on  n'a  eu  garde  de  la  regarder  comme 
un  bien  purement  fpirituel ,  quand  même 
elle  auroit  été  dans  les  mains  de  l'ËgUre^ 
tant  qu'elle  tenoit  quelque  chofe  de  Tin- 
féôdation.  M^.  Dumoulin  in  verho  franc- 

aleu,  n.  lû,  ai  C^^V^l  décide expref- 
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lemeat  que  la  Dixme  inféodée  n'eft  point 
devenue  ipirituelle ,  lorique  le  Seigneur 
la  déiaiife  à  l'Ëglife  ,  fi  le  Seigneur  ea 
^foit  honunage  y  ou  recônnoiflance  à 
vn  Supérieur  Laïc ,  ou  fi  elle  eft  délaiflëe 
av«€  l'univerfalité  du  Fief»  ou  bien  à  U 
charge  d'en  donner  recônnoiflance  ^  ic 
d'en  fervir  les  devoirs. 

L'ufage  que  l'on  fit  en  France  du  Ca*' 
uon  de  ce  Concile ,  fiit  d'empêcher  que 
le  retrait  lignager  n'eut  lieu  pour  retirer 
les  Dixmes  qui  auroient  été  acquifes  par 
FEglife.  Telle  t&  la  décifîon  de  deux 
Arrêts  rendus ,  l'un  en  1367,  l'autre  en 
127a  9  rapportez  dans  le  chapitre  56  des 
Libertez  jn.j  &  6. 

Ces  deux  Arrêts  font  û  bien  limitez 
au  retrait  lignager ,  qu'il  n'eft  pas  po(fi- 
ble  d'en  appliquer  les  dispositions  au  re- 
trait féodal ,  finon  par  cette  conféquen- 
ice  :  Si  le  retrait  lignager  eft  prohibé ,  à 
plus  forte  raifon  le  féodal  qui  eft  moins 
favorable. 

Mais  cette  conféquence  ne  içauroit 
»roir  beu ,  parce  que  le  retrait  lignager 
a  bien  la  préférence  fur  le  féodal  ;  mais 
celui-ci  n*eft  pas  moins  favorable  que 
l'autre.  S'il  a  été  défendu  d'exercer  le 
premier  fur  les  Dixmes  inféodées  don- 
nées h  TEglife ,  c'a  été  pour  que  les  lir 
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-gnagers  ne  retiraflènt  point  de  TAutel  lé 
préfent  que  leur  parent  y  avoit  fait  >  & 
préfent  auquel  ils  n'avoient  aucun  droit. 
Mais  le  Seigneur  féodal  ayant  un  droit 
réel  fur  la  chofe  tenue  de  lui ,  &  démem- 
brée de  fon  Fief,  a  toujours  pu  la  retirer 
pour  la  réunir  ,  &  principalement  dans 
cette  elpece  ,  puifque  l'Eglife  n'enten- 
doit  pas  fe  fubftituer  à  la  place  de  l'an- 
cien VafTal  &  rendre  les  fervices  ;  mais 
au  contraire  tenir  librement  &  fans  dé^ 
pendance.  Ainfî  celui  de  qui  TEglife  ac- 
queroit  des  Dixmes  ne  donnoit  que  le 
iien  )  au  lieu  que  fi  le  retrait  féodal  avoit 
été  exclu ,  le  Seigneut  auroit  été  dé-« 
pouillé  de  fon  bien  par  le  fait  d'autrui. 

Voilà  pourquoi ,  lorfque  l'Eglife  ac- 
queroit  de  quelque  Vaflàl  des  Dixmes  , 
die  avoit  foin  de  faire  confirmer  la  do-' 
nation  par  le  Seigneur  >  &  de  faire  amortir 
les  droits  &  fervices  dont  la  Dixme  étoit 
chargée  9  ce  qu'elle  n'obtenoit  pas  tou- 
jours. J'ai  vu  dans  des  Procès  particuliers 
un  très-grand  nombre  de  Chartes  des  1 2 
&  1 3  *.  fiécles ,  de  ces  fortes  de  confirma* 
lions  ,  portant  tantôt  un  entier  afiran- 
chififement  appelle amort'tjfementy  &  tantôt 
faites  à  la  charge  de  quelques  redevances 
qui  tenoient  lieu  des  fervices  de  l'anciea 
VailàL 

Mais 


.  Livre  i .  CAap.  j,  ^f 

•Mais  .afin  d'en  donner  une  preuve  plus 
î)ublique,  il  n'y  a  qu'^à  ^'etter  les  yeux 
fur  FÉdit  de  S«  Louis  de  Tan  i  a6$  j  que 
M.  du  Pcrray  trompé  par  Bouchel  &  * 
par  quelques  autres  plus  anciens  »  a  cm 
fauflèmenrpermettre  la  réunion  desDix- 
mesaux  ParoiflTes,  &  défendre  le  retrait 
aux  Seigneurs  féodaux.  Ce  Prince  per- 
met à  tous  les  Valfaux  mouvans  fans 
moyen  ou  médiatement  des  Fiefs  de  la 
Couronne,d'aliéner  les  Dixmes  en  faveur 
des  Eglifes  >  fans  lui  prefènter  Requête 
ipéciale»*  f  Edit  général  devant  fervir 
de  confentement  de  fa  part  à  tous  ceux 
qui  voudroient  le  faire.  Par  cet  Edit  qui 
Te  trouve  tout  entier  dans  Bouchel  i^Bibl. 
Can.  tonu  i ,  p.  475* ,  il  eft  confiant  que 
les  Seigneurs  pouvoient  empêcher  ces 
aliénations,  &  reprendre  la  Dixme  alié- 
née quand  ils  n'avoîent  pas  confenti  à 
l'aliénation.  J 

1 7,  On  peut  doncinduîre  de  cet  Arrêt 
qui  a  d'ailleurs  des  circonflances  parti- 
culières qui  peuvent  avoir  déterminé  les 
Juges  ,  que  les  Dixmes  inféodées  ne 
peuvent  être  retirées  par  retrait  féodal 
ni  Ugnager  avant  l'Eglifè  ,  comme  il  a 
été  jugé  yar  Arrêt  de  12^7,  &  la  Loi  ^ 
de  o,  Loui$  çtant  de  la^p ,  qui  a  donné 
la  faculté  de  réunir  les  Dikmes  aux  Fa^ 
'        7m9 1.  C  " 
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roifTes  ,  fans  que  les  Seigneurs  puiflènt 
exercer  aucun  retrait  féodal  ';  cette  Loi 
.  étant  en  vigueur,  il  faut  conclure 'que 
les  Dixmes  Ecclefiaftiques  font  plus  an- 
ciennes ab  origine  que  les  inféodées ,  puif- 
que  c'eff  par  un  retour  au  Droit  naturel 
qu'elles  font  réunies  à  l'Eglife  ,  mais 
qu'elles  retiennent  leur  qualité  &  leur 
état  comme  auparavant ,  &  qu'elles  font 
pofledées  par  les  Paroifles  comme  inféo- 
dées fans  fuppreffion  de  Fief,  Se  que  la 
réunion  s'en  fait  fans  altération  ni  dimi- 
nution des  droits  feigneuriaux  &  féodaux, 
n'y  ayant  point  d'amortiflèment. 

l8.  Il  faut  voir  CovarruviaS,  /ifr.  r, 

ca^.  i"]  de  Decimii ,  k.  y  ;  l'Hiftoire  de 

Bretagne,  liv. 4,  chap.,j.2  ,  n.  2^;  Ba'f- 

nage  fur  l'article  24  de  la  Coutume  de 

Normandie ,  &  fur  la  R  ubrique  des  Fiefs, 

page  14J;  Pontanus  fur  l'art  15)  T  delà 

Coutume  de  Blois  ;   Dumoulin  fur  te 

chàp.  2  dé  Feudis.ôc  fur  l'art,  id 5"  delà 

Coutume  de  Poitou  ;  &  M',  de  Marcà 

dans  l'Hidoire  de  Bearfi ,  qui  prétend 

les  Dixmes  in- 

préfentées  ail 

fon  refus  que 

des   Etratigéri 

i  l'es  Curez  ta 

Une  réunion  à 
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U  Cure  de  plein  droit ,  ce  qui  feroit  con- 
traire à  notre  fiftême  ;  mais  il  dit  qu'il 
y  avoit  une  reconnoiflance  en  faveur  de 
FEglife,  auflî-bien  qu'en  faveur  des  Sei- 
gneurs de  Fle6  ;  nous  reconnoiflbnsbien 
les  reconnoiiïances  faites  aux  Seigneurs 
de  Fiefe ,  mais  non  celles  faites  à  rEglifet 
à  moins  qu'elle  n'ait  des  Fiefe, 


TROISIEME    PREUFE^ 

que  les  Dixmes  Eccleftaftiques, 
Jont  plus  anciennes  que  les  in^ 
féodées^ 

N^  I.  /^  U  AND  des  Dîxmes  inféo- 
V^  dées  ont  été  données  à  det 
Corps  &  Liommunautez  y  &  qu'il  n'y  a 
p^t  eu  de  fuppreffion  de  Fief,  le  Sei- 
gneur a  fait  faifir  faute  d'avoir  donné 
homme  vivant  &  mourant  j  cette  quet 
tion  a  été  jugée  par  Arrêt  du  27  Juillet 
1 684 ,  au  fujet  des  Dixmes  inféodées 
appartenantes  aux  Curé  &  Marguilliers 
de  S.  Michel  du  Mefny  S.  Denis;  on 
déclara  la  faifie  qui  en  avoit  été  fdite 
bonne  &  valable  ,  faute  d'avoir  donné 
à  la  Dame  TuflTeau ,  à  caufe  du  Fief  de 
Menou,  homme  vivant,  mourant.  Se 

Cij 
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confîfcant ,  fait  la  foi  &  hommage ,  don-' 
né  aveu  &  dénombrement ,  &  payé  les 
droits  fuivant  la  Coutume  »  &  ils  font 
condamnez  à  la  reflitution  des^  fruits  juf* 
ques  à  ce  qu'ils  ayent  fatisfait  à  la  Cou- 
tume: ce  qui  montre  que  quand  il  n'y 
a  point  de  fuppreffion  de  Fief,  encore 
que  les  Dixmes  foicnt  réunies  à  TEglife 
Paroiflîale,  le  Fief  fubfîfte  toujours,non- 
obftant  l'opinion  des  Auteurs  qui  ont 
tenu  le  contraire.  Il  faut  obferver  quW 
ne  peut  jamais  confifquer  le  Fief  d'une 
£glife  par  la  faute  du  Miniflre. 

2.  Nous  avons  pluiieurs  Arrêts  dans 
nos  Livres,  par  lefquels  il  paroît  qu'on 
ne  condamnoit  paslesDécimateurs  Laïcs 
au    fupplément   de   la    Portion    con- 
grue i  mais  par  la  Déclaration  de  x585 
on  a  ordonné  que  ceux  qui  avoient  les 
Dixmes  inféodées  y  feroient  tenus  fub- 
iîdiairement ,  au  cas  que  les  Ecclefîafli- 
ques  fuflent  infuffifàntes  j  on  a  jugé  la 
même  chofe  par  un  Arrêt  du  26  Avril 
1 58p ,  entre  Maître  Jacques  Godefroy , 
Prêtre ,  Curé  de  la  Paroiflc  du  Pas  t  & 
le  Heur  Abbé  de  S.  Cofme  de  Blois ,  par 
lequel  TAbbé  a  été  condamné  9  tant  fur 
fes  Dixmes  inféodées,  que  furies  cham- 
parts  à  lui'a{J]partenans  en  ladite  Paroiflc  » 
de  payer  les  deux  tiers  de  la  Portion 
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congrue ,  fauf  au  Curé  à  fe  pourvoir 
pour  l'autre  tiers  contre  un  Prieur. 

5.  Il  y  a  eu  un  autre  Arrêt  rendu  le 
3  Mars  1 6$o  ,  entre  les  Chartreux  du 
Xiiget,  &  le  fieur  Ferrand,  Cure  d' Azay  ; 
les  premiers  avoient  une  Dixme  inféo- 
dée dont  la  qualité  n'étoit  pas  révoquée 
en  dçute,  ils  furent  aflîgnez  pour  payer 
la  Portion  coi^gruë ,  ils  fe  défendirent 
fur  ce  qu'ils  prétendoient  qui!  y  avoît 
des  Décimateurs  £cclefiaAiques  ,  qui 
avoient  des  Dixnies  ruffifaniment  pour 
en  faire  le  fupplément  ;  les  Chartreux 
du  Liget  furent  condamnez  à  payer  la 
Portion  congrue  par  provifîon ,  par  Sen- 
tence du  15  JuiUeti  686.  Appel  Com- 
me ils^  avoient  leur  recours  contre  d'au- 
tres perfonnes  qui  avoient  des  Dixmes 
inféodées ,  ils  ne  demandoient  pas  mieux 
4]ue  de  faire  la  répartition  ;  le  Curé  de 
El  part  avoit  plufieurs  prétentions  dont 
il  hit  débouté  par  Arrêt ,  &  cependant 
les  Chartreux  furent  obligez  de  conti- 
nuer la  Portion  congrue  par  provision  ; 
Se  que  conformément  à  la  Déclaration 
les  Décimateurs  feroient  tenus^  de  Ce  re^ 
gler  fur  la  répartition  qui  étoit  à  faire 
entr'eux  dans  trois  mois  ;  le  Curé  avoit 
feit  demandé  des  menues  &  vertes  Dix^ 
mes*  9  &  que  les  Décimateurs  fiiilèxM; 

C  iij 
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te  nus  de  lui  faire  conftruire  une  grange 
&  des  écuries,  fournir  le  pain  &  le  vin> 
un  Confeffionai ,  une  Chaire  &  les  Or- 
nemens  néceflaires  au  Service  divin  3  il 
fut  débouté  par  PArrêt  dudit  jour  5 
Mars  1 65^0  de  toutes  ces  demandes  ,  à 
Texception  des  Livres,au  cas  que  la  Fa- 
brique n'eût  pas  des  revenus  fuffi'ans% 
Tavois  écrit  dans  le  derijier^  mais  depuis 
cetems-là  eft  (iirvenu  FEdit  de  la  Jurif^ 
diôion  Ecclefiaflique  ,  qui  a  ordonné 
que  fi  les  Fabriques  n'étoient  pas  com- 
modes, les  gros  Décimateurs  ïeurfour^ 
niroient  les  Livres  &  Ornemcns,  ce  qiù 
cft  exécuté  à  la  lettre  contre  les  Déci- 
mateurs Ecclefiaftiques ,  &  contre  ceux 
qui  joiiiflènt  des  Dixmes  inféodées  fubft- 
diairement. 

4.  Cette  Déclaration  qui  oblige  le» 
Décimateurs  Laïcs  de  fournir  fubfî- 
diairement  fur  leurs  Dixmes  inféodées, 
le  fupplément  de  la  Portion  congrue  au 
Curé ,  efl:  une  preuve  des  derniers  texn^ 
que  les  Dixmes  étoient  Ecclefiaftiques 
dans  leur  origine  ,  autrement  on  ne  les 
auroit  pas  obligés  au  fupplément  des 
Portions  congrues  ,  d'autant  qu'on  n*y 
afTujettit  pas  les  autres  Fiefs  ou  Domai*. 
nés ,  ce  font  rdiquié  vcurts  Tttuli ,  &  les 
Avocats  les  plus  éclairez  dans  ces  ma*' 


Livre  i.Chap.  4;        ^^ 

tkres  étoieQt  de  ce  ieniinicnt.  La  rallbo 
pour  laquelle  ils  ne  font  obligez  que 
îublidiaireraent  ,  c'efl  que  les  Dixmes 
Ecdeiiafiiques  étant  cooiiderées  comme 
le  fonds  des  Gurez  &  autres  Miniflrea 
de  l'Egli/è  aufquels  elles  avoient  été 
données  ,  elles  n'ont  pi  pafler  en  des 
mains  étrangères  que  fous  cette  charge. 
Ce  n'ëft  pas  encore  aflez  de  montrer 
l'inféodation  des  Dixmes  ,  il  faut  faire 
voir  que  Fabus  avoit  été  fî  grand  dans 
FEtat ,  qu'on  avoit  même  inféodé  les 
ofirandes  &  les  Eglifes  en  faveur  des 
Laïcs,  &  qu'on  a  été  obligé  de  convo- 
quer plufieurs  Conciles  particuliers  & 
généraux ,  pour  y  faire  rentrer  ces  droits 
qui  en  avoient  été  écliprez  depuis  plus 
£eurs  années* 


CHAPITRE  IV.        , 

*  a 

.  De  linféQdaùm  Aes  Eglifis  ^ 

&  des  Offrandes. 

•  .   »      .       . 

N^  I.  T  A  GuBTTCi  contré  les  Jnfideles 
JLj  ayant  obligé  les  Princes  qui 
gouvernoient  lé  Royaume  dans  le  hui- 
tième fiécle  ,  d'inféoder  les  Dixmes  en 
faveur  de  la  Noblefle  qui  combattoit* 

Uij 


j^        Traité  dts  Dixmes, 

pour  l'Etat  &  la  Religion  ;  cet  abus  n'en» 
ayant  pas  fait  ceflër  les  befoins,,  ils  cru- 
rent qu^ik  pouvoient  fe  fervir  dans  une 
néceflïté  extrême  de  moyens  encore  plus 
^xorbitans;  ils  inféodèrent  les  offran- 
des )  &  les  Eglifes  n'en  furent  pas 
exemptes  ,  elles  furent  données  en  Fief 
aux  Laïcs  ,  les  autres  biens  furent  alié- 
nez ,  &  on  réferva  aux  Ecclefiaftiques 
la  neuvième  partie  des^ revenus  des  biens 
qu^ils  donnoient  à  vie  par  précaire  ou 
autrement,  &  la  Di^me,  &  outre  cela 
un  certain  cens  qui  étoit  d'un  fol  par- 
cTiaque  niaifon ,  c'étoit  le  ligne  qui  prou- 
voit  que  ces  héritages  avoient  été  dit 
traits  du  fonds  de  TEglife,  ils  pouvoient 
bien  avoir  fait  ces  dernières  aliénations  ^ 
puifqu'ils  avoient  même  di^ofé  des  of-' 
frandejs  8l  des  Eglifes  par  la  tolérance  âp. 
connivence  des  Ecclpfiaftiquesi  comme 
le  remarque  Monfiemi  de  Marca  dans 
FHiftoire  de  Bearn  ,  &  que  nous-  en 
voyx)t(s  la  preuve  dans  les  Conciles» 
dans  les  Capitulaires  &  Hiftoriens. 

2.  Il  y  eut  deux  Conciles  à  Leptine  ; 
Vxkti  du  tems  de  Carloman  en  l'an  745 .9 
dans  lequel  ce  Prince  ayant  demandé 
de  nouveaux  fecours  aux  Lcclefiaftiques  9 
ils  firent  des  prêts  fous  des  redevances 
par  chacun  an  1  ils  appelloient  ces  alié^ 
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nations  précaires ,  ils  mettoient  dans  les  ^ 
premiers  tems  un  fol  pour  chaque  mai-  * 
fon  ;  dans  l'autre  Concile  tenu  au  même 
Jieuenran75'5,  Pépin  leur  conferva  la 
neuf  &  dixième  partie  des  revenus  9  qui 
étoit  la  cinquième  parue  au  total  des 
fruits  9  il  eft  parlé  de  ces  neuf  &  dixième 
parties  en  pluiieurs  Capitulaircs  de  Char- 
lemag^e  &  de  Tes  fucceflèurs  dont  il  ne 
refle  plus  aucuns  vefliges  9  c'étoit  une 
e^ece  d'emphitéofe  qui  n'étoir  pas  tout^ 
à -fait  volontaire  9  les  Ecclefiafilques 
étant  forcez  à  faire  ces  diftraâions  ;  il 
eft  vraique  les  Princes avoient  foin  qu'il 
demeurât  des  vefliges  &  des  marques^ 
qui  puflènt  faire  préfumer  que  ces  fonds 
avoient  été  originairement,  aux  Eccle- 
fiafliques»  Moniteur  de  Marca  dans  fon 
Hiftoire  de.  Bearn  y.  donne  quelques 
éclairciiïèmens  ^ur^  cette  matière,  le  der^ 
nier  Concile  de  Leptine  prouve  que  Pé- 
pin fît  ce*  qu'il'put  pour  rendre  à  FEglife 
lés  biens- que  Â>n  père  Charles^Martel 
avoit  pris  fur  les  Ecclefîafliques  ,  c'é- 
toient.  des  fubventions  aufquelles  on* 
donnoit.  d'autres  noms*. 

3..  Les  Ecclefiafliques  qui  font  Sei- 
gneurs temporels  &  Déciraateurs  dans 
une^Paroiire.ont  des»droit&de.champart , 

comglan:,,  oiLde.  tcrrages  à  Huit ,  dix 
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ou  douze  gerbes  pour  cent ,  &  la  dixi^ 
me  ou  Tonziéme  pour  la  Dixme ,  ce  font 
deux  droits  qui  ont  différentes  caufes  ; 
il  y  en  a  qui  ont  un  cens  &  la  Dixme ,  il 
Jie  faut  point  confondre  ces  deux  droits  >: 
&  fî  on  en  faifoit  la  confufion  ,  les  rede- 
vables qui  voyent  que  la  Dixme  fe  paye 
à  une  moindre  quotité  dans  le  voifinage 
font  excitez  à  fe  faire  réduire  en  confor- 
mité de  leurs  voifins,  fans  faire  réflexion, 
fur  les  deux  caufes  qui  produifent  une 
plus  grande  quotité  de  grains  ;  &  quand 
les  Seigneurs  donnent  la  Dixme  &  le^ 
Cens  à  ferme  ,  ils  doivent  bien  diflin- 
guer  ces  deux  droits. 

4.  Que  fi  les  privilégiez  Se  exempts- 
comme  ceux  de  l'Ordre  de  Cifteaux  qifi 
ont  des  Domaines  nu'ils  font  valoir  fans 
payer  de  Dixmes,  &  qui  les  mettent 
hors  de  leurs  mains  en  faifant  des  baillet- 
tes  ,  fe  référvant  la  Dixme  ôc  le  Cliam- 
p.irt,  le'  peuvent-ils  ?  Et  leur  droit  paAiP 
ïe  peut-il  changer  dans  un  droit  aftif? 
c'efl  une  queflion  que  nous  traiterons, 
dans  un  chapitre  du  fécond  Livre. 

Non  -  feulement  les  biens  temporels- 
des  E-^cleilafliques  &  leurs  Dixmes  fu- 
rent aliénez  pour  fecourir  TKtat ,  &  mh 
entre  les  maii  s  de  la  Noblefl'e  ;  mais  oa 
fi:  riî?fcjjua:i'jn  des   ofîrandea  &  des 
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EgUfes ,  comme  nous  venons  de  le  mar- 
quer ;  elles  étoient  divifées  en  deux  par- 
ties comme  les  Dixmes  ,  une  partie  ap- 
partenoit  aux  Ecclefiaftiques  &  Tautre 
aux  Laïcs  ;  on  voit  bien  plutôt  com- 
ment le  retour  s'en  fit  aux  Eglifes  y  qu  on 
ne  voit  le  conmienceraent  de  Knféoda- 
tion. 

L'on  recommandoît  très  -  vivement 
qu'on  payât  le  cens  ,  la  neuvième  &  la 
dixième  partie  des  fruits  aux  Eglifes  qui 
s' étoient  dépouillées  de  leurs  Domaines, 
-  ut  Décimas  &  nonas  five  Cenfiis  omner 
generullter  donent  y  ejin  debitoreS  funt  yfe* 
cundîim  vriora  Cafitulji  domtm  R^gis  >  ce 
font  les  termes  d'un  Capitulaire  tenu  du 
tems  de  Charîemngne  Pan  IJ*.  de  fon 
Règne  qui  fut  Tan  75)4  ,'  tome  6  des 
Conciles ,  col.  1 06 1 ,  tous  (es  autres  Ca- 
pitulaires  qui  l'ont  fuivi  y  font  unifor- 
mts.    .     •      •  , 

'  '  c.  Les  ôentîlshpmmesn*^avoîentdonc 
pas.  feulement  les  inveftitures  des- Dix- 
mes, mais  auiïi  celles  des  offrandes  qui 
fe  faifoient  à  l' Autel  ou  fous  la  Croix  9 
&  c'eft  auffi  une  obfervation  que  fait 
Monfi'eur  de  Marca  dans  THiftoire  de 
Bearn  ,.  liy.  î  ,  chap.  28  ,.  n.  17  ;  mais 
pour  .la  démontrer  par  les  Conciles  qui 
f  roa\:ent£liitôtU.rév.erfi()n  de  ces  droits. 

Cvi 
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que  leur  aliénation ,  le  Canon  14  du 
Concile  de  Narbonne  tenu  en  10^4 ,. 
dcfcndoit  avec  féverité  que  perfonne  ne 
prît  les  prémices ,  oftandes  &  dons  qui  - 
fe  faifoient  dans  les  Eglifes  ou  Cimetiè- 
res, tome  p  des  Conciles,  col.  1074. 

Un  autre  Concile  tenu  à  Touloufe  du- 
tems  de  Viftor  II.  en  Tan  ioy(î  ,  après 
avoir  fait  des  dcfenfes  très  -  vives  aux 
jLaïcs ,  d'ufurper  les  honneurs^,  préro^ 
gatives  &  prééminences  des  Abbayes  ,. 
Archidiaconez  ,  Prevôtez  &  autres  Mi- - 
nifteres  Ecclefiaftiques ,  fuivant  les  Ca- 
nons 8  &  p  ,  il  leur  défend  aurti  par  le- 
Canon  11  de  ne  rien  prendre  du  tiers 
des  revenus  des  Cures ,  des  décimes  & 
prémices ,  &  de  laiffer  le  Presbitcre  en- 
lier  aux  Curez,  encore  que  les' Eglifes 
fuffent  tenues  en  Fief  par  lè^  Laïcs  ,  on- 
les  contraint  de  les  rendre ,  col.  1 084., 

Le  Canon  y  du  Concile  Romain  tenu- 
fous  Alexandre.  LL  fîx  ans  après,  oïr* 
donna  qu'on  rendît  les  offrandes  des^ 
vivans  &.  dès  morts  aux.  Eglifes,  coL 
XI 75. 

d.  Le  Concile  de  Poitiers  tenu  en  Vzw 
r-iop,  dans  le  Canon  14,  veut  qu*oa 
leflituè'les  offrandes  à  TEglife  fous  peine 
d'excommunication  ,  «/  nuUits  Ldicoritm 
de,  cblatmilhts  ^m  ^ffiruntur  ad  Akarut^ 
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Jlve  ad  manum  Preshum ,  tu  quoi  frofir 
fultura  fidtlium  donatur ,  frdfumat  particir 
pétre^  fuh  excommufticatione  interdicimust 
tome  I  o  des  Conciles ,  col.  yîzd.  Il  or*' 
donne  par  le  Canon  1 6  »  que  les  Dixmer 
&  le&  Autels  que  les  Laïcs  detenoient  in- 
jufièmentlèurfiifrentrendàs;  mais  ce  ne 
fût  pas  afiez  qu'un  Concile  particulier  y 
il. y  en  eut  de  généraux  qui  l'ordonne* 
rent ,  le  premier  de  Latran  tenu  fou*. 
Galixte  II,  en  II22'>.  a  renouvelle  1er 
défenfes  du  Concile  de  Poitiers;  défen* 
dant  fous  peine  d'anatbéme  aux  Laïcs* 
par  le  Canon  14  de  prendre  des  ofiran* 
des  qui-  fd  font  à  l'Autel*  ou-  fous  la 
Croix,  tome  itrdes  Conciles,  col.  8p8.' 
Le  fécond  Concile  général 'tenu  au 
même  lieu  fous  Ihnocent  Ht  en  Pan- 
1139,  pjoave  aflèz  Faliénation  des  Dîx- 
mes  dé  rJEglîfé*,  ordonnant  qu'elles  lui- 
fuflentrcmifesfbuspeihe  d'excommuni- 
cation ',  c'éft  le.Ganon  10  ,  fïve  enim  ab^ 
Epifcopis  vel  Regihits  veiquibuflihetper/Qnif' 
accepcrunt ,  niftEccUJîd.  reddidcrint  ifçianr 
ffJacriUgii  crimen  committere.  Ce  Concile* 
ordonna  là  mêmer  reflîtution-  pour  Jer 
Eglires>.parlè même  Canon  j  prétcipimus- 
etiamitt  Laïéi  quiEcclifiàs  tcnent,  aut  ear 
JEfiJcopis  reflîtiiant  aut  excomnmnicat'îoniî 
ffibjaccanU.QQU.lDQ^ÔC  iOjOJ,. 
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j.  Ces  Réglemens  faits  dans  des  Coit»^ 
ciles  particuliers ,  confirmez  par  des  Coa- 
ciles.  généraux  ,  épouvantèrent  fî  forte- 
ment les  Laïcs  qu'ils  remirent  les  Eglifes. 
&  les  offrandes  entre  les  mains  des  Evê- 
ques  <Sc  en  donnèrent  auflî  dé  leur  con- 
^ptçment  à  des  Communautez  Sécu- 
lières Se  Régulières  ;  pl.ufîeurs  rendirent 
auflî  les  Dixmes  inféodées. 

Dans  un  Concile  d' Avranche  tenu  en 
Fan  1 172 ,  on  ordonna  par  le  Canon  3. 
la  même  choie,  ittm  Ldici  fariem  ohU" 
tionum  in  Ecclejïa  non  percipiam ,  tom,  i  O^ 
des  Conciles,  col.  lido- 

Mais  comme  cçs  Ëgli'fes  inféodées  ne 
pouvoient  êtes  mifes  entre  les  mains  des^ 
Eccjefiafljques,  non plus^  que  les  ofFran- 
des ,  dixmes,  prémices  Se  autres  émolu- 
meqsjdes  Egli^s^  fans.Ie  confentement 
des  Princes  ;  S.  hpuï$  par  la  Cohftltu- 
tion  en  donna  la  liberté ,  &  Moniïeur 
de  Alarça  obferve  dans  le  liv.  5.,  chap. 
20  y  n.  3  de  l'Hiftoire  de  Bearn  ^  que- 
Gafloa  qui  en  étoU  le  Prince  en  donna. 
auflî  la  faculté  à  tous  les  Gentilshommes 
qui  avoient  ies  Dixmes  &  autres  droits; 
Ecclefîaftiques  inféodez  dans  l'Evcché^ 
d'OUeron ,  d  en  di  pofer  fans  fon  conr 
fîyitemcnt.  Cependant  il  dit  que  ces^ 
droiia  et  oient  tenus,  de  L'E^tiik  en  quet 
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que  forte  de  Fief,  par  le  bienfait  des 
Eglifes ,  &  qu  avant  d'en  faire  raliéna-i» 
tion  à  un  tiers ,  ou  devoir  Foftrir  au 
Curé ,  ou  à  TEvêque  Diocefain ,  &  à 
leur  refus  en  paflèr  Je  contrat  avec  celui 
qui  en  avoit  fait  le  marche  ;  il  ajoute  que 
les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  ^ 
comme  étant  les  Eglifes  Matrices,  vou- 
lurent avoir  le  même  privilège,  mais, 
qu'ils  ne  purent  Tobtenic 

8.  S.  Louis  permit  à  tous  les  Laïcs 
qui  poflèdoient  des  Dixmes  inféodées  > 
de  les  pouvoir  aliéner  &  les  vendre  à 
d'autres  Laïcs  ou  Ecclefîajftiques ,  fanç 
deman<^er  le  confentement  de  l'Evêque 
Diocefain  ^  ni  être  obligé  de  les  offrir 
aux  Curez  ;  c'étoit  néanmoins;  une  po- 
lice is^énérale  que  les  Evcques  dévoient 
confentir  à  ces  aliénations  qui  s'en  &4f 
foient  aux  Eglifes  &  Moivafteres.  Mon-^ 
fîeur  de  Marea  fait  auffi  mention  dans  Iq 
chap.  3  4  liv.  y  ,  n.  y ,.  de  la  même  HiCj 
toire,  de  imféodation  des  Eglifes,  les 
Ecclefîafiiques  inféodoient  eux-mêmes 
les  Bénéfices  ;  un  Abbé  de  Figeac  in- 
féoda à  ua  Officier  de  Guerfe>  neveu-, 
de  TEvêquef  de  Rhodez,  foix^te  Egli- 
fes ;  la'  charte  cle  c.ette  donation  eft  dut 
tems  du  Roi  Lt^thaire ,  comme  le  remar- 
que. Etefnage  fur  k  Rubriqiie  de& Fiefs.,, 


W4         TraitéJksDixmn; 

Il  y  a  pluiîeurs  exemples  dans  le  Livre 
intitulé  Biblioteca  Cluniacenfisj  d'Eglifes • 
qui  ont  été  remifes  par  les  Seigneurs  qui 
les  avoienc  pofl^dées  en  Fief;  mais  hcu- 
reufement  nous  ne  voyons  plus  de  ces* 
égaremens;  Ce  qui  paroît  encore  quel* 
quefois ,  c'eft  qu'il,  y  a  des  Seigneurs  qui 
voudroient  bien  obliger  les  Eglifes  com- 
me Tributaire»^  à  des  charges ,  mais  elles 
n*en  font  tenues  que  pour  le  Service 
divin ,  chap;  i  de  Cenfihus  ;  il  eft  vrai 
que  s*il  y  a  des  Presbytères  qui  ayent 
été  bâtis  dans  leur  dircfte,  &  qu'il  y  ait 
une  reconnoiflànce  féodale  due  au  Sei^ 
gneur  ,  cette  charge  réelle  a  pafleavec 
\ts  terres  à  l'Eglife,  &  quand  il  y  a  un 
Afte  d'inveftiture-ou  des  reconnoillàn- 
jces  qui  ont  été  données  fans  fraude  par 
les  prédeceflèurs  ,  &  dont  la  première 
peut  avoir  été  faite  il  y  a  quarante  ans , 
il  faurTuivre  ce  qui  a  été  fait,  s'il  n'y  a 
eu  aucune  mauvaife  foi.  Les  ofiiandes 
&  les  Eglifes  ont  donc  été  tirées  des^ 
mains  des  Laïcs.  Maîs4es  Dixnjes  inféo- 
dées ne  font  pas  toutes  Tetournées  à  TE- 
glife  Paroiffîale  jurepofilimimi  yles  Corn* 
munautez  féculieres  &  régulières  en  ont 
profité  d'une  partie  :  Il  y  en  a  {>lufîeur^ 
exemples  dans  le  Livre  intitulé  Btbtiô^ 
tcca.Ùumac^JJjj^mieâs  gacla  Déclaraticoi 
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cTes  Portions  congrues  du  ^o  Juin  itfpOy 
on  a  rendu  aux  véritables  Pafteurs  ce 
droit  d'offrandes  q«i  leur  appartient  fi  et 
fentiellement  r  Ce  que  nous  ferons  voir 
d'une  manière  plus  étendue  dans  le  Li- 
vre  des  Droits  honorifiques  des  Curez- 
primitîfe  &  Patrons  >  il  faut  pafièr  au 
Traité  hîftorique  &  cbronologique  dcsi 
Dixmes. 


CHAPITRE  V- 

^Des  Conciles  &  Conjlitmions  Cano^ 

niques  Jur  les  Dixmes  juf^pi (m 

feptieme  fieck  inclufivemenr. 

N^  I.  TWJ  Ous  ne  trouvons  point  dans 
i  Al  les  cinq  premiers  ficelés  que 
les  Dixmes  ayent  été  données  aux  EgH-; 
Ces.  Les  dons  étoient  feulement  des  of- 
frandes Ôc  dès  oblatîons  :  Conftantia 
ayant  embrafle  la  Religion  Catholique 
&  rayant  fort  étendue ,  on  crut  qu'il- 
étoit  phis  avantageux'de  donnerdes  Do- 
maines à  l'EgUfe,  &  qu'elfe  s*enferviroit 
plus  utilement  pour  tous  les  tems  ;  en 
effet  nous  voyons  tous  les  Concile» 
Orientaux  de  ceux  qui  ont  été  tenus  dans 
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r Occident ,  qui  parlent  des  bens  con-< 
facrez  à  l'Eglife  ,  ils  parlent  auflî-bien 
que  les  Papes  des  offrandes  qui  y  ont  été 
faites  ;  mais  il  n'y  a  aucune  mention  des 
Dixmes,  il  n*y  en  a  pas  le  moindre  veJP- 

tige. 

2.  Dumoulin,  Coquille,  Grimaudet, 

&  quelques  autres  Dofteurs  ont  voulu 
ibutenir  que  les  Romains  avoient  pris  la 
Dixme  Sicilienne  ;  que  Charlemagne 
ayant  fubjugué  les  •Saxons  ,  &  qu^a«, 
rapport  d'Albert  Crantz  qui  en  a  fait 
THiftoire,  ils  ont  rejette  les  tributs  qu^ils 
abhorroient ,  &  qu'ils  ont  foufFert  qu'on 
imposât  fur  eux  la  Dixme;  celle-ci  &  là 
Dixme  Sicilienne ,  onteiles^  été  Tori- 
gine  &  le  principe  de  .la  Dixme  Eccle- 
fîaftique  ?  Nous  inftruifertt-ils  quelle  a 
été  la  tradition  de  çp  droit  ?  Cammenfr 
les  Romains  &  Charlemagne  l'ont  fait 
pafler  en  faveur  des  Ecclefiaftiques?  Ci^ 
ceron  dans  TOraifon  contre  Verres ,  par- 
le à  la  vérité  des, premier es;mais  les  Gen- 
tils auroient-ils  introduit  ce  droit  en  fa- 
veur des  Chrétiens,  qu'ils  ont  perfécutez 
pendant  ki  naiffance  de  TEglife ,  qui  a 
duré  jufques  à  Conftantin  ? 

3.  Il  n'y  a  eu  aucune  Loi  dans  le  Di- 
gefte  ni  dans  le  Code  Theodofien  &  le 
Juftinien ,  qui  en  faife  mention }  Ulpiei^ 
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ta  la  Loy  a  de  pollicitatiombus ,  dit  y  qu^ 
quand  on  avoic  fait  un  vœu  de  la  dixié« 
me  partie  des  fruits ^  elle  n^étoit  plus  dans 
ks  biens  de  celui  qui  Tavoit  fait,  &  que 
fon  héritier  ctoit  tenu  du  vœu;  ce  JuriG- 
coafulte  n'a  pas  aime  les  Chrétiens ,  mais 
tous  les  Conciles  fans  exception  n'en  ont 
point  parlé  ;  que  fi  on  a  infère  dans  le 
Décret  quelques  autorite*  de  S.  Ana* 
broiiC ,  de  S,  Jérôme  &  de  S.  Auguftm  , 
ce  font  des  Commentaires  lur  une  partie 
de  rEcriture  Sainte  ,  dans  lefquels  ils 
ont  fait  voir  que  c'étoit  un  précepte  de 
la  Loi  écrite ,  qui  ne  regardoit  que  les 
Juifs  ;  il  y  en  a  plufieurs  témoignages 
dans  l'Ecriture  Sainte ,  mais  les  deux 
|)lus  anciens  ôc  prefque  uniques- veftiges 
que  nous  avons  trouvez  dans  les  Conci- 
les ,  font  ceux  de  Tours  &  de  Mâcoa 
qui  ont  été  tenus  dans  le  fixiéme  fiécle  j. 
&  la  Loi  d'un  de  nos  Rois  pour  la  Dixr 
nie. des  porcs  en  Tan  j6o  >  comme  nouç 
l'avons  obfervé-  ^  î 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  noua 
avons  dit  des  Conciles  de  Tours  ôc  de 
Mâcon ,  mais  nous  paflerons  à  ceux  qui 
ont  été  tenus  dans  le  huitième  fiécle  9 
nous  rapporterons  les  Conciles,  Confii*?^ 
tutiofis  Ecclefiaftiques  &  Capitulaires  » 
nous,  rapporterons  auiiï  dans  la  fuite  le% 
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Ordonnances  &  les  Coutumes  ;  de  ccttfe^ 
théorie  nous  dcfccndrons  dans  la  prati- 
que 9  dans  laquelle  nous  éclaircirons  les 
princîpraîes  difficultez  par  des  Arrêts,iSc 
nous  tâcherons  d'y  donner  une  forme , 
nous  attachans  fcrupuîeufement  à  la  vé- 
rité des  preuves  dans  les  deux  parties. 


CHAPITRE   VL 

'Des  Conciles  &  Conflitution» 

Canoniques  fur  les  Dixmes; 

du  huitième  fiécle. 

N®.  i*^T  L  n^y  a  point  de  Conciles  m 
X  de  Conititutions  Canoniques 
qui  ayent  bit  mention  des  Dixmes  avant 
les  Conciles  de  Tours  &  de  Mâcon ,  on 
ne  compte  pas  celles  attribuées  au  Con«- 
cile  des  Apôtres  dans  le  chapitre  50  du 
liv.  7  &  du  liv.  8 ,  on  y  parle  des  Dix- 
mes Se  Prémices  des  fruits  >  tome  t  des 
CoftcUes,  col.  434  ^  4p5,  ces  autoritez 
Ibnt  combattues  par  les  Sçavans  &  avec 
^airon^^mais  elles  font  fort  anciennes.  1\ 
faut  parcourir  ce  qui  a  été  ordonné  fui- 
vant  Tordre  des  tems  j  nous  voyons  les 
Coofiitutions.  d'Eg^ot  »  Archevêque. 


\ 
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^orc  9  faites  dans  le  huitième  fîécle  ; 

les  art.  po  &  loo ,  m.  de  Jure  Saccrdê* 

talif  font  mention  de  la  preftation  des 

Dixmes,  col.  l  dp4  »  t^me  6  des  Cênciles  ; 

elles  doivent  avoir  eu  des  commence- 

mens  plus  anciens ,  mais  ii  n'y  en  a  au« 

cuAS  témoignages  avant  les  deux  Con« 

ciles  François  ci-de/Iîis. 

2.  Charles-Martel  qui  étoit  au  corn»* 
mencement  du  huitième  fiécle  »  diftribua  p 
comme  nous  l'avons  dit ,  des  Dixmes  à 
la  Nobleflc  de  France  qui  avoit  fervî 
'£tat  utilement  contre  les  Infidèles ,  Sc 
'il  y  avoit  eu  peu  de  Conciles  avant 
'harles-Martel ,  c'èft  que  les  Ecclefiafti- 
ues  n'étoient  point  agitez  par  Pentre- 
i/è  de  la  Nobleflc  fur  les  Eglifes,  ot 
indes  Se  Dixmes  j^  quoique  Charle* 
igne ,  Louis  le  Débonnaire  Se  autret 
rs  /îicceiïcurs  fuflènt  très-pieux ,  corn- 
ledit  M onfîeurde  Marca^^i^  Canonem 
lonc.  ClaroTnontani ,  anno  lOpj»  néaû- 
ns  ils  ne  s^y  oppoferent  pas  auffi  for-» 
mt  qu'ils  Tauroient  pu,  &  tolere- 
les  Dixmes  inféodées  en  faveur  des 
75  encore  qu^il  paroiflè  quelqu'adou- 
lenU 

Charleniagne  fît  un  Capitulaîre 
la  onzième  année  de  Ton  Règne 
gue  d'être  Empereur^  dans  lequel 
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il  y  a  deux  articles  pour  les  Dixnies.  Ce 
fut  en  l'an  779  dans  le  fèptiéme  article, 
Ht  unujquijquefuam  Decimam  donet  atque 
fer  jufflonem  Epifcopi  diffenfentur  ,  il  faut 
entendre  ce  Capitulaire  des  Dixmes  con- 
facrces  à  TEglife  par  la  pieté  des  Fidèles , 
&  qui  n'avoient  pas  encore  été  diftri- 
Jbuées  par  les  Evêques  à  chaque  Eglifè 
pour  en  faire  la  dot  <Sc  le  Domaine. 

Mais  dans  le  quatorzième  article»  on 
oblige  ceux  qui  joiiiflbient  des  Domai- 
nes qui  étoient  fortis  du  fond  de  l'Eglife^ 
de  donner  la  neuf  &  dixième  partie  des 
fruits  &  d'en  payer  le  cens  ,  tome  6  des 
Cencilesy  col.  182J  ;  dans  l'année  23  du 
Règne  de  ce  Prince ,  on  fît  un  Canon 
dans  le  Concile  ^  Frejus  ,  qui  eft  le 
.quatorzième,  dansrequel  on  recommande 
de  donner  les  Dixmes  f  on  cite  le  Pro- 
phète Malachie ,  col.  1  OOp  ,  tome  7  des 
Coneilet  ;   dans  un  autre  tenu  à  Ratif- 
.  bonne  trois  ans  après ,  on  exhorte  le 
Peuple  de  la  donner ,  &  on  lui  repréfente 
.letems  de  la  famine  qui  avoit  été  afireu- 
,fe,  &  qu'on  avoit  entendu  des  voix  qui 
av oient  reproché  la  dureté  des  Chrétiens 
.  &  leur  négligence  à  donner  les  Dixmes  » 
&  que  les  épies  étoient  vuides  9  les  grains 
1  en  ayant  été  confommez  par  les  Démons. 
Experimento  didictmus  in  anno  illo  qu0 
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Valida  famcs  vacuas  an  non  as  â  Demonir 
busimrataSi  &  v^ces  exprohraiicms  at^ 
ÀitaStCan,  2^ ,  Conc,  franco  for.  an^  794»  » 
col  lOdi.   II  diftingiîc  les  biens  qui 
«voient  été  inféodez  par  FEglile  ,  de« 
biens  libres ,  il  veut  qu'on  paye  les  de- 
voirs &  la  Dixme  des  prémices ,  &  les 
j^ix/nes  des  biens  libres  >  tome  8  des 
Conciles. 


CHAPITRE    VIL 

Dts  Conciles ,  é'c.dH  neuvième 

ftécle. 

V^  I.  T  Es  Ecclefîaftiques  Tentant  le. 
X-j  poids  des  aliénations  qui 
voient  été  faites  des  biens  de  TEglife  , 
:  de  quelle  conféquetice  il  étoit  de  s^j 
ypofer  y  comme  on  ne  pôuvoit  pas  re- 
er  les  Domaines  des  mains  des  polTeC» 
rs  ,  on  fit  deux  articles  dans  un  Capi* 
lire  tenu  par  Charlemagne  en  Fan 
r  9  chap.  I  ,  tit.  i ,  col.  li6oC^ll5l, 
hutp^  y,  eoL  1 175".  On  marque  l'obli- 
on  de  payer  la  Dixme  avec  le  cens 
'  les  biens  fortis  du  Domaine  de 
ifè  4Sc  la  Dixme  des  autres  biens  ^ 
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-ce  qui  fut  fuivi  en  802  par  les  Evêques 
-étant  affemblez  qui  firent  deux  difpoft- 
tions.  Tune  que  les  Prêtres  dévoient  int 
truire  les  Peuples  4e  Ja  Jiianierc  qu'ils 
•dévoient  ofFrk  leurs  Dixjnes  à  TEglife, 
<:'eft  cette  pratique  qu'il  eft  difficile  de 
leur  infpirer;  dans  le  Canon  7  on  décide 
-deux  chofes  importantes ,  pour  montrer 
que  la  charité  étoit  la  véritable  caufe  de 
l'origine  des Dixmes^  La  première,  que 
les  noms  de  ceux  qui  les.  donneroiônt 
feroient  écrits  :  La  féconde  cft.un  parta* 
^e  desDixmcs  en  trois  portions  ;  l'une 

Î»our  l'entretien  &  décoration  de  l'Eglife; 
'autre  pour  les  Pauvres  &  l'Hofpitalité; 
la  troifiéme  pour  le  Clergé,  cH.  iiyy. 
"Nous  ferons  ici  une  btfervation  que  ce 
fut  dans  un  Capitulaire  de  Charlemagne  , 
à  Wormes ,  d'où  a  été  tiré  le  chap.  i 
du  titre  Ae  Cenfibus  aux  Décretales ,  par 
leqiiel  il  paroît  qu'à  chaque  Paroiffe  il  y 
avoitjeu  un  revenu  ÎAcorporé  qui  en 
avoit  fait  le  patrimoine ,  mais  qu'il  ne 
releveroit  de  perfonne ,  fi  ce  n'étoîl  à 
titre  du  Service  Divin ,  comme  il  a  été 
jugé  par  plufieurs  Arrêts ,  entr'autres  par 
un  du  1 1  Mars  17 1 1 ,.  au  rapport  de  AT. 
le  Boitel  de  Çhâtignonville,  à  la  Troi* 
fiéme  des  Enquêtes ,  &  on  a  adjugé  au 
Curé  lc$  dixmes  <jui  avoicnt  ctépoflèdées 


Ztwe  u  Cbap.  >        ^j^ 

'  Meffîeurs  de  Beaumanoir  ^  &  par  la 
me  de  fiauregard  &  leiirs  auteurs  > 
idant  cent  foixante  ans ,  ik  n'avoient 
:une  preuve  de  Finféodation ,  encore 
î  les  Curez  euflfent  reconnu  depuis 
s  de  cent  vingt-cinq  ans ,  que  les  Sei* 
îurs  de  la  Trouffiere  près  Laval ,  en 
>ient  joiii;  F  Arrêt  fera  dans  ladeuxié* 
Partie,  qui  eft  la  pratique  des  Dixmes> 
p.  ip* 

:.  Il  eft  vrai  que  fi  on  avoit  donné 
Dixmes  inféodées  à  i'Eglife  Paroif^ 
î ,  fans  fttppreflGon  du  Fief,  &  qu'elles 
înt  chargées  envers  les  Seigneurs  de 
Dirs  féodaux ,  «Ucs  y  pafleroient  avec 
s  charges^  mais  nou^  parlons  des 
lies  Eccleiîaftiques ,  qui  ne  peuvent 
is  être  fujettes  à  d'autrcfs  devcrirs 
1  Service  Divin;  j'ai  vu  plufieisrs 
leïirs  prendre  avantage  de  leur  qua- 
&  vouloir  forcer its  Curez  à  desre* 
oif&nces. 

1  :i  beaucoup  varié  daiis  les  Cond* 
>oiir  fçavoir  fi  c'étoit  à  FEglife  oii 
ecevoit  le  baptême ,  à  laquelle  on 
it  prefenter  les  Dixmes,  t>u  à  celle 
retendue  de  laquelle  les  héritages 
it  ûtnez.  Charlemagne  fit  un  Capi* 
e  à  Salsbourg,  Fan  4.  de  fon  £m« 
tome  7  des  Conciles.)  chap.  2^  cok 
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II 82,  dans  lequel  cette,  quçftion  fut 
idécidée  à  l'avantage  des  Eglifes  Baptis- 
males, au  Cruelles  la  pieté  &  la  charité 
des  Fidèles  les  avoient  confacrées;  il 
ajoute  dans  le  chapitre  fuivant ,  qu'on 
peut  faire  l'éreftion  d'une  Eglife  dans 
fon  Domaine,  mais.que  ce  doit  êtrelans 
préjudice  aux  anciennes  Eglifes  qui  jouit- 
Coïent  des  Dixmes  depuis  pluiîeurs  an- 
nées; ce  Canon  fut  fuivi  de  pliifieur» 
autres ,  principalement  duGanon  20  du 
fixiéme  Concile  d'Arles,  -tenu  en  l'an 
S15,  col.  1238,  &  par  le  Canon  41  du 
Concile  de  Mayence ,  cûL  i  2^  i  ,  par  ce- 
lui de  Reims ,  Canon  3  8 ,  i/f  Dec'mdpU" 
nuer  dentur ,  &  par  celui  de  Tours ,  en 
la  même  aimée ,  Canon  1 5  j  il  remarque 
deux  chofes  de  conféquence  en  faveur 
du  Droit  commun;  , 

5.  Laprcmiere ,  que  les  Evêques  pou- 
voient  di^^ofer  des  Dixmes  en  faveur 
des  Eglifes,  adufumEcclefi^ù&Paitftrmn^ 
NCan.  16 j  coL  1263.  La  feconde,  c'eft 
un  partage  qui  eft  feit  par  ce  Canon  dci 
cts  Dixmes ,  quand  on  a  laiâe  cette  dif- 
pofitioti  aux  Evêques ,  &  qu'on  leur  a 
marqué  la  deitination  &  l'emploi,  quand 
ils  ont  varié  &  qu'ils  les  ont  employées 
à  d'autres  ufages  qu'aiix  Eglifes,  que  le» 
Curez  des  Paroiifes  s'en  étoient  plaint» 


tîvrc  u  Chàp.  %'         Yf 

^lufîeurs  fois  aux  Princes  qui  y  avoient 
^apporté  peu  de  remède,  que  cela  faifoit 
'que  les  inaifons  étoienttombéès  en  ruin^ 
Can.^ôi  col.  1268,  Tous  ces  Concile^ 
^nt  été  tenus  en  Tannée  813,  auffi-bien 
que  le  deuxième  Concile  de  Châlons» 
dans  lequel  on  fit  deux  Canons,  le  18% 
contre  quelques  Evêques,  &  quelques 
Comtes  qui  prenoient  de  Fargent  des 
ïnceiîueux  &  dé  ceu^  qui  ne  payoient 
point  de  Dixmes,  on  déclare  qu'il  faut 
^abolir  cette  corruption ,  &  qu'après  lei 
-monitîons ,  ceux  qui  les  refuferont  foient 
'excommuniez. 

4.  Par  le  Canon  19  on  fe  plaint  en- 
•core  de  ce  qu'il  y  avoit  des  Evêques  Se 
des  Àbbez  qui  ne  fôufffoient  pas  qu'on 
^portât  les  Dixmes  aux  Eglifes  où  hs  Ha*-. 
bitans  entendoient  la  Mefle. 

Le  Concile  ordonne  qu'ils  lèsy  feront 
porter,  &  que  les  Partîculieî-s  les  donne* 
ront  à  celles  auxquelles  ils  entendent  là 
Meflè  pendant  toute  l'année,  cet.  1275» 
U  ne  faut  pas  faire  de  confufiôn  des  Dix- 
mes  réelles  avec  les  Offrandes  ;  lès  pre- 
mières fe  payent  à  prefent  dans  la  Pa- 
•foifle  ou  lès  héritages  font  fïtuez ,  leà 
autres  à  kParoiflè  dans  laquelle  on  à  fort 
«domicile. 

j*^  Par  lepremier  Câpitulaire  àe  Lôùii 

D  ij 
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le  Débonnaire ,  tenu  en  l'an  8 1 5,  soU 
1481 ,  il  renouvelle  par  Particle  10,  Ijb 
chapitre  premier  iu  ûtxt.d^Cenfibus ,  Se 
par  le  onzième ,  gue  chaque  Eglife  aura 
fon  propre  Pafte^r;  &  par  Tarticle  12, 
51  définit  qu'on  donnera  aux  nouvelles 
f  glifes,  les  Pixmes  des  fruits  qui  y  feront 
;venus. 

Le  fécond  Capitulaire  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire^ tenu  vers  Pan  821,  col.  I5'57  » 
.dans  ^article  ^  i ,  dit ,  que  la  Dixme  doit 
4tre  donnée:  Ut  àe  omm  cottahorato  & 
Ae  vino  &  defeno  fideliter  &  jleniter  ah 
iomxiihu^  nona  &  décima  jerfolvatur^  de 
niitrimine  vjsro  fro  Décima  fient  ha£lenuî 
4:onfnetudo  fuit ,  qb  omnibus  obfervetur  ifi 
i^uis  tamen  Epîfc^porum  fuerit  qui  argen^ 
tùm  pro  hoc  accipere  velît ,  irj  fua  maneat 
ffiteftate  juxtà  quod  ci  &  iîli  qui  hocptrfol^ 
'Pere  débet  convenerit. 

Il  y  a  t;rois  réflexions  à  faire  j  la  pre-^ 
friiere^  qu'on  payj^roit  la  Pixme  de  foin 
£c  de  t(>us  les  fruits  qui  croiflbient  fur  1^ 
'T'erre  parle  travail  de  l'hqmme  j  la  fé- 
conde, à  Fégard  de  la'Dîxm^  des  agneaux 
^  autres  nourritures  fuivant  UCoutiune; 
la  troifîéme ,  il  permet  lés  abonnemens  de 
Ja  Diyme  en  argent ,  du  confentement  des* 
pc;*forf^nes  intereflees ,  ce  qui  a  été  corrigé 
parles  AiTê  ts  à  cja^fe  de  Tabus^ 
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,  ÎJvre  I  r  Chap.  f:       ^;f 

6.  Mais  dans  le  troifîéme  Capitalairc^ 

^^enu  en  828,  il  y  a  WUt  preuve  dans- 

Tait,  y ,  que  les  Églifes  étoient  donnée» 

en  Fief,  finniU$r  &  de  cétteris  Ecclefiis 

noftra  autmtate  in  Binera  datfs^  coL* 

,1783.  Dans  l'article  4  de  la  diflinâioa 
fuivante  qui  eft  dans  le  même  Capitulaire, 
iï  veut  qu'on  répare  la  dot  de  VEgïiÇt,  Q 
.on  en  aexigé  quelque  chofe  ;  &  dans  l'ar- 
ticle y  5  on  devoit  donner  la  neuvième  &' 
la  dixième  partie  des  fruits  dés  héritages 
qui  avoient  été  donnez  par  TEglife  en 
•Fief;  autrement  il  Veut  qu'onreilituë  les' 
•  chofes  données ,  &  qu'on  paye  la  Dixme* 
4Wi  propre  Pafteur  ,6oL  1 5*84.  ^ 

7.  On-fe  plaint  datats-  un  Concile  de  Vay^ 
fis  de  l'an  82p ,  de  l'av^ice  de  ceux  qg^ 
faifbient  les  vifites^  &  on  ordonne  quer 
fes  Evêques  auront  la  quatrième  partie^ 
des  Dixmes  qui  leur  appartenoit  de 
Droit  conmiun  s'ils  en  avoient  befbin  y 
çcU  1621^ 

Dans  im  autretenu  à  Aix-la-Chapell« 
en  835,  on  parle  des  bénédiâipns  donr 
uées  à  Abraham  à  caufe  de  laDixme<|u'il 
donnoit  largement  de  toutes  chofes^  c'eft 
dans  le  Canon  17,^^,  I735,dufeptiér 
me  tome  des  Conciles. 

On  fit  deux  Canons  tlans  le  Concile' 
4e  Mayencetenu  en  847  ^  on  ordonne' 


^8^:       •  Ttakldn  Dixmes ,, 

par  le  dixième ,  que  les  Dixmes  feront^ 
données  aux  Sglifes  par  les  foins  de» 
Evêques ,  &  qu'on  en  fera  quatre  por-^ 
tions ,  on  répète  les  Reglemens  ;  &  par 
JPonziéme,  qu'on  ne  dépouille  pas  les  anr 
ciennes  Eglifès  pour  les  donner  à  de  nou- 
velles, fans  le  confèntement  des  Evêques^, 
t^me  8  àts  Conc.  coL  4^. 

Il  n'étoit  pas  permis  à  un  Ecclefîaftî- 
que  avant  Iç  partage  des  biens  de,  FEgli-. 
fe  &  la  diftribution  fuivant  Tordre  de  FE- 
vêque ,  de  s'emparer  des  Dixmes ,  il  paC-. 
foit  pour  un  Prévaricateur,  lorfqu'iî  le- 
feifoit  làns  ordre.  Gan.  17  Conc^  Repa^ 
tfcina ,  ^.  8yo  9  tom^  8  dmc.  col:  68  ;  ofi^ 
|fârle4^un  Concile  d' Autun^  dans  la  fuite,  ^ 
tenu  en  Fan  8  y^. 

8.  C'étoit  uB  Droit  commun  dans  ces: 
tems-là,  que  ceux  qui  avoient  des  bien»:: 
de  TEglifê  payaflènt  la  neuvième  &  la^ 
<iixiéme  partie  ;  c'eft  encore  la  même  cho- . 
fe  à  l'égard  des  Ecclefîàftiques  qui  ont  un-. 
*  Ghampart  Seigneurial  Se  des  Dixmes ,  ce  - 
qui  eft  conmiun  à  Fégard  des  Ecclefiafti- 
ques  qui  ont  des  Terres  Seigneuriales , 
Canon  ÇyConc*  Suejfionenfis  2,  anno  85*3,, 
tome  8  des  Conciles,  coL  83,  &  ut  ex 
fojfejponibus  qud.  Ecclefiaflicd  certis  indu 
dis  comprobantir,  nec  flenè  proper  varias 
necejjfifates  poffiéftt  rêfiim  »  f^tetn.nonA^  a€, 
4€cim4trihuafimr, 


Ltvre  i.CS^.  7;         7^ 

Le  Canon  10  du  troifîéme  Concile 
i  Valence,  tenu  en  France,  fait  une  dif- 
lôion  des  biens  qui  ont  appartenus  à 
^glife,  &  pour  lelquels  par  les  Edits  des 
lîpereurSjilfaut payer  k  neuvième  & 
xiéme  partie  des  fruits ,  s'ils  ne  veulent 
iTerpour  Ikcrileges,  &  ordonne  à  l'é- 
rd  de  tous  les  autres ,  qu'ils  payent  la; 
xme  ;  cette  diilinâion  de  biens  fbrtis> 

Domaine  de  TËglife  Se  des  autres 
ns  libres,  eil  bien  faite  par  ce  Canon  j 
Concile  a  été  ten\i  en  Tan  85  j ,  coL 

).  La  variété  &  les  changemens  arri- 
en  differens  tems  au  fujet  des  Dix- 
;,  Ibit  pour  les  faire  payer,  foit  pour 
appliquer  à  des  £gli^sparticuJ^eres,. 
l'autorité  de  TEglife,  reçoivent  beau- 
pdecontradidion;  il  y  eut  im  Con- 
tenu en  la  même  année ,  dans  lequel 
L vêques  s'élevèrent  avec  raifon  côn- 
es entreprifes  de  ceux  qui  vouloient 
les  Dixmes  aux  Eglifes  Paroifliales 
î  appliquoient  à  leurs  Eglifes  ou  ^, 
Clercs ,  contre  ladeftinatioA  de  VEr 
,  C09ic.TAcinenfej  an.S^S»  ^^^^  8 

».  Nous  avons  bien  vu  par  les  Con* 
^récedens  que  les  Dixmes  fe  parta- 
nt en  quatre  poictioiis,  mais  nouf^ 

DUlj: 


n'avons  pas  vu  comment  cela  fe  faifbît  r 
Hincmar,  Archevêque  de  Reims,  Vun 
des  plus  fçavans  Prélats^dans  ladifciplK- 
ne  Ecclefîaffique,  &  qui  en  a  fait  plu- 
^eurs  beaux  ReglemenSj  nous  apprend 
par  cdui  qu'il  afaiten  8  y 2,  Fart.  1 6,  col. 
57  3  ^  5*74  du  huitième  tome  des-  Con^ 
ciles,  qui  ordonnoit  qu'il  s'en  fit  quatre 
portions  fuivant  les  Règles  de  l'Eglife  t 
Et  ipfd  fuir  teftiwonio  duorum  aut  trium 
^deliumjhidiofé  &  diligenttr  dhidantur, 
i^  ut  de  duabuî  vortioniBus  Ecclefia  & 
Epifi^pi  ^^'^^  nddaturver  fingtdos  ann^: 
qmd  in  de-  'profecerit  in  ÊccUfia* 

II.  Dians  un  Capitulaire  dumême^ 
Prélat ,  fait  dans  un  Concile  de  Reims, 
en  l'an  874^  art.  2,  ît- remarque  que  la 
Dixme  cil  une  aumône ,  &  Décima  à  fir 
detihus  data  mifericordiaf  &c.  eleemofihàt 
^ninigrecimifericerdia,  tom.  8,  col.  y&S;. 
Herad  Archevêque  dé  "Tours,  en  fit 
un  autre  en  l'année-  85'8 ,  il'y  a  deux  ar*^ 
ticles,  le4a  &  le  i35'^ctf/4  630»^  (J35', 
ipd.  Il  ne  veut  pas-  qu'on  oblige  ceux 
qui  la  dévoient ,  de  la  donner  comme  y 
étant  forcez  paf  la  fbuflraôîon  des  Sa- 
cremens,  mais  feulement  qu'ib  fbient 
corrigez  ;  on  voit  que  dhs  ce  tems-là  on 
ne  forçoit  point  dans  le  Royaume  par 
^nfujccs^  £çcle£ft|lique9  de  payer  deg. 


thre-  i;  Chap.  rfi^        ÈM 

toits  coiDme  chez<  les  Ultrarnootainsk 
ui  ont  continué  jufqu'àprefentyà  Végsri^ 
u  pa)  en)entd€SS|>enfif>ns  dcamtres  droits, 
s  qui  a  toujows  été  rejette  da&s  le 
.(^urae  comme  abufif  ^Et  par  le  cent 
ente-cinquiéme  >  ceux  cpi  enlèvent  les 
>ixracs  de  TEglife ,  Si  qui  pan  psefens* 
1  autrement  en  gratifiesnt  d'autres ,  il 
donne^  qu'Us  foient  privez^  de  la  Com- 
union  jufqu*à  ce  qu'ils  ayent  iàtisfaità^ 
tte  obligation..- 

i^.  Jean  VIU.^Pape  ,-qui  fut  élû  enf 
n  872,  ordormaque  ks  Dixmes  fuC-  ^ 
it  payées  aux  Curez  des  ParoîâeSyudans 
tendue  defquelles  elles  croiflbient  r» 
eâ  principalement  à  cette  époquer* 
'on  doit  attribuer  le  Droit  commiui» 
ur  la  Dixme  en  faveur  des  Gurez  ^ 
il  leur  dot  &  le  patrimoine  des  Curesf . 
te-  autorité  nous  fait  voir  que  Mef--^ 
1rs  le»  Evêques  n'en- pouvoient  pas* 
>o(er  à  -kur  préjudice,  tùm.  j^  Cmc^^ 

I .  la^  vità  Joannis  VofA*  Quat  fcilicet^ 
vimas  unumcjuemtiut  fidetcm  ilii  Sactr^^ 
'  dare  cènfuimus ,  in  cujut  Parechiaeum' 
cul  dukïôCênfl'àtfiib'Efifevfifroprn  dU' 
e  ^{fuia  ad  hoc  recipiendum  alrEpifcop($» 
tfi  cçrtftituius^  f^amrt^  &  tdeo  ntdlumy 
rius  Diœceff^s  Sacer dotent  atttLevitams 
\riJ:i/ixcCamnm»-  dchita  hujuftnadi 


t«       Thahé  des  Dixmes  f. 

derâ  inmidenier  vil  temerè  quétnre  aut-ae^ 
tà^irMonatianem. . 

15.  Dans  le  Canon  18  d'un  Concile^ 
de.  Ravenne ,  tenu  en  Tan  877 ,  on  répe- . 
te  mot  pour  mot  la  difpofirion  de  Jean 
,VIIL  il  y  a  le  mot  audert  pour  celui  au^ . 
JUrCi  qui  eil  mis  par  erreur  dans  la  vie^ 
de  Jean  VIII.  il  y  a  eu  depuis  des  difpo- . 
fitionsconformeîf,  tom^ ^  Conc.  col.  ^o^^ 
&  304U. 

On  ordonne,  dans  un  de  Mayence, , 
tenu  en,888  ,  deux  chofes;  la  première , 
qu'on  laiilèra  lesDixmes  aux  anciennes . 
JEgli£es ,  &  qu'on  ne  les  donnera  pas  à 
df autres  ;  c'eft  le  Çaiion  1^  j  coL  408  ; 
&  dans  le  Canon  22,'  on  fe  plaint  de  la  . 
dureté  &   de  la    fraude  xle  ceux  qui 
payoient  la,I>ixme  des  Terres  où  ils- 
aj^oient  cinq  charrues  ou  fJus ,  comme  , 
^ils  n'en  avoient  eu  qu'une  ;  cela  fuppo*  . 
ff  qu'il  y  avoit  des  abonnemens ,  col.\ 
410  i^f<^<. Mais  l'Efclave  &  le  Libre  la- 
Revoient  payer,  il  cite  le  Canon,  p  du^ 
Concile  d'Arles. . 

1 4.  Dans  le  Canon  2  d'un  Concile  - 
et  Metz ,  tenu  en  l'année  888,  coL  41 J , . 
on  fit  une  autre  difpofition,  que  \ts  Pa-  . 
trons  qu'il  appelle  Seniores,  ne  pren-, 
droient  aucune  portion  dans  les  Dixmes; 
«pqime  cet  endroit  hit  un  Re^lçment  j 


fera  iaferé  ici.  D^minus ,  &c»  dr  ir^à  ^ 
wftatidmus  tadcinc^s  ntmùStMammdê^ 
cUjiafmacàfiai  tUDtcimt  alûpianà, 
'tiêmmtfidfoltmimod»  Sacirdèx  4pii  «# 
ofcrvù  uiianii^ws  Dccims  funrant^, 
jfecratd ,  ipfe  tas  curvi  intigritatt  accv^ 
tinfidfuffMtatiçritm  &  ad  lu99Ùftaria^ 
cinn^mdat  &  BafiluA  écMfcia  y  infif* 
ita  quoepieSac(trd$téUiay  &  c^ra  hhh^ 
'fuomnifltrioc0n^rua  &htin9nda.\6i\k 
charges  des  Dûunes  fuivant  les  Con- 
s,ce  font  des  principes  généraux  qu'oa 
t  appliquer; il  y  a  plufîôur^  Diocefes 
s  lelquels  on  obferve  encore  à  prefent 
^aire  donner  aux  grosDécimateurSy*^ 
ile  de  la^  lampe  &  le  lumii^re  ;  mmB^ 
ut  fuivre  les  Coutumes  ;  l'Edit  de  la 
(ckâion  Ecckiiaftique  9  article  ai«i 
)ie  en  avoir  été  pris  en  partie, 
{*•  Le  Canon  ij  d'un  Concile  de 
ur,  tenu  en  8  p  y ,  rapporte  de  begux , 
mens  de  S.  Auguftin,  pour  montrer  ' 
les  Dixmes  étoicnt  dôës ,  ex  débit o , 
)ncile  ne  dit  pas  exfr^cej^to  :  Quidfi  ■' 
H  Deus ,  nemfê  meus  es^  o  hotno ,  mea  ' 
ra  quant  colis,  meafemina  qué/par-» 
nea  animalia  qu<c  fàtigas  ;  meus  eft  ' 
trdor  ,  d**  cum  omnia  me  a  fini ,  tu  tjui 
accommodas  y fûlam  Decimam  mère*  • 
,  ffdfçrvoûbïmvem ,  da^  mihi  de^^^- 


^4-        Traité  dès  Dixme^f. 

mam.Sinon  dederis  mihi  decimam  at^trarmz 
novem  yfi dederis  mihi  decimam  multivlica'^ 
ienovem  ;fiergo  quarii  aliquis  cur  aeâms- 
dentur^fciat  quod  idte  dandafurtt  ut  hac\ 
devothne  Deusfla^atus  largim  prafiet  quA- 
necejfària  funt ,  &  utMintfiri  Ékcie/ta  ex^ 
ittde  relevati  literiores  fiant  ad  Jj>iritalis\ 
fervitii  expUtionem ,  &  aux  charges  ordi- 
naires j  cd.  446  &^  447. 

Dans  un  Concile*  de  Nantes,  dont  Tàn-- 
fiée  n'eft  point  marquée ,  mais  qui  paroît 
avoir  été  tenu  au  même  tems  ^  il  y  a  deux* 
Canons,  le^  neuvième  dans  lequel  on., 
marc^fue  qu'on  donne  le  Pain-béhi  à  ceux- 
qui  affiftènt^la  Meflej  &  par  le  dixième,, 
que  les  Ecclefiàlfiques  doivent  ufer  des 
Sixmes,  nomepiafifuif  s  fedtfuafî  comment 
datis ,  pour  les  diflribuer  aux  Pauvres  ^ 
gçL  470,  tome  9  dès  Conciles.  Il  faut* 
pftfTer  aux  CoAciksi  &  Conflitutions  dit: 
d^»^e  iîécle. 


Mivre  n  Ckaf.  9v  8^ 

CHAPITRE  VriT. 
^Bes  ConcHcsy&c.  du  dixième  fiée  têt r 

N^.  I.  JL  y  a  eu  uirCoficfle  pris  du* 
1  Code    d'Antoine    AngufHn  , 
Evêqtie  Efpagnol ,  qui  eft  anonime ,  te-^ 
nu  en  Fan  904.  Daiis  le  Canon  9 ,  on  or-- 
donne- quelles  Dixmes  feront  offerter 
aux  Paroiflès,  St  qu'elles  n'en  pourront^ 
être  diilraites  pour  être  données  à  des*. 
Chapelles^,  fans  Pautoritc^de  l'Evêque  y 
&  qu'elles  feront  détruites-  à*  caufe  du 
fcandale  :-Par4e  Canon  10 ,  il  eft  dé&ndu" 
de  donner  des  Eglffes  en  Fief^ut^Ubes^ 
EccUfidfitdlatcntts  autComitièufi  aut  EpiJ^ 
coforum  Vajfallis ,  amullis  Laicis  in  BenC'^ 
firia^^rikèaniurz^  coL  J07 ,  tome  p  des 
Conciles* 

Le  vieil  Edouard  fit  desiioix  Eccle-* 
fiaftîquey  conjointement  avec  les  Rois:^ 
Danois,  par  lesquelles  ils  condamnèrent^ 
leurs  Sujets  de  payer  la  Dixme:  EUesi 
fdhfdans  les^  années  ^Of  &•  po6 ,  col^ 
^14,  ckajK  &.  ■     ^ 

2.  Il  y  eut  un  Canon  qui  eft  leiîxiéme« 
d^un  Concile  de  Trbfley ,  Dîocefe  der- 
Seiflbfts  X  tenu  par^  Heirvé ,  Archevêque 


tS      Traite  (Bs  Dïxmery 

de  Reiiiis>  en  Tan  pop  ^quieft  une  repen- 
ti tion  des  autres  Conciles  ;  il  dit  qu'ont 
fe  plaignoit  qu^on  étendoit  le  droit  de 
dixmerj  &  on  répond  qu'ils  nedeman* 
dent  que  ce  qui  avoit  été  donné  par  \a^ 
dévotion  des  Fidèles,  antiquorumpatrum 
dfsvotione  largua  :  Gn  répète  en  ce  Canon 
preique  tous  les  endroits  de  l'Ecriture,, 
dans  lesquels  il  eil  parlé  des  Dixmes,  Sc 
on  exhorte  les  Fidèles  de  les  donner  s'ils? 
veulent  que  Dieu  beniffe  les  fruits  de* 
la  Terre ,  coL  y  3  6  &  fuivantes  jufqu'à  la* 
540,  Il  y  a  une  première  remarque  que- 
les  Dixmes  font  fondées  fur  la  charité  j; 
il  y  en  a  xme  féconde  trèsrimportante  , . 
que  \ts  Eglifes  n'étoient  fujettes  à  au-^ 
cunes -charges  qu'au  Service  Divin ,  non^ 
'  aliud  cfuûdlibetfervitium  niji fftritale  ^xi^- 
g€t€  debeant. 

L'an  5^22.dans  le  Concile  tenu  ^«4' 
Confluentïnum ,  on  fit  un  Canon  qui  eft  le . 
huitième ,  par  lequel  il  fut  défendu  très-  - 
expreflcment  >  q  ae  fous  prétexte  de  libe^ 
ralité  &  de  donation  de  (ts  biens;  à  l'E- 
giife,  on.  ne  tranfporte  pas  les  Dixmes  ^^ 
d'une  Eglife  aune  autre,- il  a  été  tenu  ^su 
p-efence  des  Rois  de  France  &  de  Ger- 
manie, rc?/.  y  80. 

3,  JEthelflan,  Roi  d'Angleterre ,  fît 
&ireimConcile  appelle  Oiif^i/i^m6r4i#% 


Mivre  u  Cha^.  Si .       t% 

THy  enl'anp^S,  dans  leguel.  Canon. 
ier,  il  ordonne  qyetout  le  monde  • 
la  Dixme ,  il  veut  auiE  qu'elle  le- 
e  ce  qui  lui  appartient ,  tant  pour 
imauxquè  pour  les  h\tés,coL  yS^,^ 
5c  y 85,  il  eft  en  d'autres  tarmes, , 
eutque  fes  Alderman^  &  Officiers . 
ent  de  ks  Domaines.  Odoh ,  Ar-> 
que  de  Cantorbery ,  fit  ordonner. 
5^  Canon  p  d'un  Concile  dc'payer 
me ,  il .  ^  de  Faonée  P43  >  cqI^ 

s  dans  la  Province  de  Rdms ,  a». 
>peUç  Engilheinemenfe ,  on  fit  ua 
qui  eft  le  neuvième ,  dans  lequel  ;. 
donne ,  que  s'il  y  avoit* quelque- 
ation  pour  les  Ûixnîes,  les  diffe- 
n  feroient  décidez  parles  Conci-^ 
itdeJ'aiî.p48  ,ftf/.^(Î2j'. 
endant,  dans  le  Canoa  10  d'uik: 
2  d'Autun,  tenu  en.  l'an.  95*2  ,  on- 
cles <  différends  qui  pourroicnt" 
lu  fujet  des  Dixraes ,  à  l'Evêquc  ;: 
5  Députez,  coL  637. 
loi  Edgarus,  quiregnoit  en  An-^ 
-dans  le  dixième  fiécle ,  vouloitt 
mît  feVerementceux-qui  feroient 
nnaires  des  Dixmes,  Par  le  Ca* 
ordorin5>it  qu'on  payât  celle  de  • 
i  à  la  Pentecôte ,  &  1^  .autres  ,à . 


far       T/mté  dès  Dhmetjfi 

KEquînoxe;  mais  par  le  cinquième -otf 
ordomioit^ue  celui  qui  ne  les  aiu'oit  pa$^ 
payées  à  l'Eglife,  n-en  eût  qu'une  por-^ 
tion  des  dix,  &  que  le»  neuf  autres  partj' 
fulïènt  partagées  entre  TE vêque  Se  1© 
Seigneur  f  cette  Loi  Ecdefiafliqj^e^ft  de 
ïan^6jyCoL6Si&6S2. 

4.  Il  y  eut  une  grande  aflèmblée  d'E-* 
vêques  à  Saint-Denis  pour  la  réforme  des^ 
mœurs j  ea  Tannée?  p^Sy^à  laquelle  Se^ 
guin ,  Archevêque  de  Sens,  préfidoit,< 
elle  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  s'oppo- 
ier  à  un  abus  qui  s*étoit  gliffé  dans  la 
diiicipline  au  fujet  4^Dixmes;Abbon^ 
Abbé  de  Flemy ,  ayant  appristtju'on  ne» 
Touloit  pas  qu'elles  iFuflcnt  remifes  <lansi 
le  Domaine  de  l'Egliiè,  fans  l'autorité* 
des  Evêques ,  excita  r  une  grande  ledi- 
tion ,  on  l'imputa»  aux  Religieux ,  leurs, 
attlherans,  &  à  cet  Abbé  :  Arnoud ,  Evê- 
que  d'Orlean$,  Se  Seguin,  Archevêque 
de  SenSj  (è  (au verent  des  mains  des  fac* 
tieux:  Abbon  dans  Ton  Apologétique ,, 
tâcha  de  fe  difculper  ;  maïs  le  récit  qu'ea 
£lit  Aimonius  dan8«la  vie  de  cet  Abbéf 
oe  l'abfout  pas  parles  ternies  dedérifîoi^ 
qu'il  en  fait  j  .cependant  plufieurs  Coih- 
ciles  ont  fuivi  la  deftination  qu'en  vou— 
baient  faire  les  Evêques ,  &  par  un  prin--' 
Â^  de. Droit,  .que  conune  ori^oairer 


'Livre  K  Ckap;.  ^         «>• 

t,  ils  avoient  la  dirpoiition  des  Dix- 
dans  les  premiers  tems  avant  qu'elles 
ifTent  éclipfées  du  Domaine  de  VEr' 
:,  ils  dévoient  encore  Favcrir  après 
retour  dans  PEglife ,  &  en  difpofer.;. 
iielques  Fidèles  remettant  celles  qut. 
înr  inféodées  en  l&veur  de  FEglile^ 
incipalement  des  Religieux ,  il  y  eut 
:eurs  Conciles  &  diipofitions  dea 
;s,  qui  ordonnèrent  quecesdona-^ 
?  &  reflitutions  des  Dixmes  ne  fe 
ent  point  aux  Religieux  ôc  Séculier^ 
le  confentementtles  JEvcques  ou  du» 
I  j  c*èfl  ce  que  nous  avons  expliqué^ 
le  Traité  des  Portions  congrues»* 
>ïis  à  l'onzième  iîéde*. 


c 


CHAPITRE  IX^. 

Conciles  X,  &c.  du  onzième  ftéctti 

An  UT,  Roi  d'Angleterre^ 
fit  de  pareilles- di^fitions 
ts  prédéceileurs  en  ioj2,  &  or* 
i  qu^onlaif&t  feulement  la  Dixmc 
moiflbn  à  celui  qui  ne  voudroit  pas 
^er,  qu'on  payât  les  menues  Dix- 
la  Pentecôte,  &  les  prémices  à  W, 


j^ô       Traité  des  Dixmeff 

Léon  Pape  neuvième  du  nom ,  fut  && 
en  1 04P  j  il  donna  à  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  la  dixième  partie  des  Offrandes 
que  fes  prédéceffeurs  employ  oient  àleurs; 
ufages  particuliers ,  coL  948. 

Saint  Edouard ,  Roi  d^ Angleterre ,  fït 
deux  difpofîtions;  dans  le  n,  7  de  ik  Dé- 
claration ,  il  ordonne  qu'on  paye  la  di- 
xième gerbe ,  &  s'il  y  a  un  troupeau  de 
Cavalles  ou  autre  troupeau  de  Vaches, 
«u  Brebis ,  le  dixième  ;  &  s'il  n'y  en  a 
pas  dix ,  qu'on  paye  un  denier  de  chaque 
petit  ;  s'ily  en  a  deux ,  qu'on  donne  deux- 
deniers,,  &  à  proportion  des  autres;  il 
veut  auflî  qu'on  paye  la  Dixme  des- 
Abeilles  &  autres  chofes  j  c'eft  dans  le 
Canon  8,  L'année  eft  incertaine,    coU 
XP22.   Ce  qui  peut  fervir  d'argument 
pour  décider  des  quefticHis  pour  les  fur- 
numeraires,  quand  il  fé  trouve  un  ou^ 
deux  Agneaux,  Cochons,  Veau^c,  &c^ 
&  qu'il  n'y  en  a  pas  dix.  De  mêm^  quand 
la  Dixme  a  été  payée ,  &  qu'il  refte  qu^ 
tre ,  cinq ,  fîx  Se  fcpt  gerbes  ou  autre 

g>rtion,  da^s  un  champ,  en  doit-on  la. 
ixme  f  Ce  lont  des  queftionS:  qui  ont 
été  jugées  diverfement  par  les  Arrêts  > 
oous  les  traiterons   dans  la  deuxième 
Partie. 

Ua  Concile  de  Narbonne.  de  Vdiùa 


i^  défend  aux  Laïcs  de  s'emparer 
;>réinices,  des  offirandes  &  autres 
is  EcclefiàiKques,  Canon  14,  cri^ 

On  ayok  donné  des  Dixmes  &  des. 
ësenFief  à  des  Laïcs,  dans  les fîé^ 
>récedens,  les  Laïcs  joiiiflbient  des 
zSj  comme  des  Dixmes  inféodées , 
partie  en  appartenoit  aux  Laïcs, 
utre  à  des  Ecclefiaitiques.  Les. 
ers  ne  vouloifent  rien  donner ,  oa 
e  chofè  aux  Deflèrvans,^  Par  ua 
Je  deTouJoufé,  tenu  en  Tan  10 $6^ 
m,  coL  10^6 ,  on  ordonnaquela. 
me  partie  des  Dixmes  fi^oit  donnée- 
[iniflres  qui  dellèrviroient  les  Egli-> 
ette  autorité  eft  très-importante* 
marquer  I4  difaipline ,  Se  eVLe  ferai 
u&ge  de  ce  tems-Jà;  Item  de  Ecr- 
in  allodiis  Laïtorum  confHtutis  utc 
'>ars  Deçimarum  cwnfrimitiii  & 
ierio  &  CAttrts  in  foteflatt.  Preshy^- 
Jirtntium  ipfius  EccUfiàfub  Epifcç^ 
CUricorum  ditibne  ftrmaneanu  Oa- 
oit  donc  qu'il  y  eût  une  dot  cA-> 
e  pour  fàtisfaire  aux  charges  de^ 
î,  c'eH  un  argument  qui  peut  fervir 
)bliger  fubfîdiairement  ceux  qui: 
Dixntes  inféodées  à  la  congrue^, 

ni  Cpnçile  de/row^  de.raa.io.do,. 


^^        Traité  des  Dimntfl 

défend  par  le  Ganon  8  de  retenir  la  troP 
fiéme  partie  des  Dixmes,  ni  même  de  les 
vendre  ou  de  les  donner  en  Fief.         , 

Il  y  eut  un  Concile ,  tenu  en  Angle- 
terre apudWentûniam'i  qui  recommande 
aux  peuples  de  payer  la  Dixme,  Caiu  14* 
Cenc^udfFwtmiamy'an.io^^:,  tpm.  10, 
C(njc.coL  ^12* 

Comme' les  Laïcs  ne  cefibient  point  de 
continuer  leur  Poflcfiîon  des  Dixmes  aufi- 
fî-bien  que  des  Eglifes,  les.Papesfaifoient 
tous  leurs  efFortsf  pour  les  obliger  de  les 
fendre,  &  on  eut  recours  à  plufieurs 
Conciles  ;  il  y  en  eut  un  tenu  à  Rome 
.  du  tems  de  Grégoire  VIL  en  1078,  qui 
prouvé  que  quoique  ces  Dixmes  euflent 
ité.  données  par  le»  Rois  ou  par  les  Eve* 
ques,  on  ordonnoit  dans-  les  Conciles  ^ 
qu'elles  fuflent  reftituées  à  l'Eçlife,  fiyé^ 
fnim  ab  Epifeepis  vd  Rejrihus ,  vel  quibuj^ 
tibet  perfonis ,  cas  accev§rint ,  nifi  Eccltfié 
reddiderintj  fciant^  Je  Jtzcrilegii  crimtm 
eommittere.  Ce  Pape  fut  élu  en  1075  ^ 
Hétoit  fort  entre jâ^enant,  tome  10  des 
civiles, co/.  373;  &  par  le  Canon  8» 
il  défend  aux  Abbez  derecevoir  des  Dix^ 
mes ,  fans  le  confentement  des  Papes  oU 
des  Evéques,  cela  eil  de  droit,  &  contre 
^Aflëmblée  de  Sabt-Deni», 
.   4>.  Que  (î  lesL  Pri&ces  &  les  Evêques- 


.avoient  donné  des  Dixmes  aux  Laïcs ,  & 
qu'ils  les  euflent  enfuite  tolérées,  qu'où 
S'en  fut  plaint  plufieurs  fois ,  c'étoit  tou- 
jours une  preuve  que  les  Laïcs  n'avoient 
pas  ufurpé  celles  qui  4eur  avoient  été 
données  par  le  concours  des  deux  Pui& 
fances ,  &  que  les  Dixmes  étoient  Ec- 
clefiaftiques  dans  leur  origine. 

En  effet,  nous  voyons  que  dans  uA 
Concile  tenu  en  Allemagne ,  on  permet- 
toit  aux  Laïcs  de  pofleder  lestDixmes  en 
Fief,  il  fuffîfoit  qu'elles  leur  tuflent  don- 
nées en  cette  qualité  par  ceux  qui  en  ' 
avx)ient  le  pouvoir  :  Item  ne  Zfoici  deci'^ 
masfibi  vendicent  in  frvprietatcm  nec  etiam 
in  Beneficium  nifi  concejftont  legitimarum 
pojfcjforum  9  Can»  ^Çoncilii  Quintilin.  Bur^ 
£enjîs^  an.  ipSjjtonie  iodes  Conciles^ 

C0I.5PP* 

5.  U»bâin  IL  qiii  fut  fart  Pape  en 
1088  ,  fit  plufieurs  difpofitions  dans  le» 
Conciles ,  cntPautres  dans  les  Canons  ^ 
&  6  d'un  Concile  de  Melphe  en  Italie ,' 
en  Tan  io8p  ou  lopo  ;  il  défendit  aux 
Ecdefiafliques  d'accepter  les  Dixmes , 
^  fans  l'autorité  des  E^êques ,  que  s'ils  la 
refufoient ,  ils  avoient  droit  de  s'en  plain- 
dre au  Pape,  W.  47  6^."  Dans  le  Canon  19' 
du  Concile  de  Clermont,  tenu  en  lopy, 
^n  ordonne  àuxi»aïcs  de  p^er  la  Di^jy 


4>4        Tr^ké  à€s  Dixmes^ 

me ,  &  on  leur  défend  de  la  prendre ,  cak 

Moniîeur  de  Marca,  fur  le  Canon  7 , 

fait  une  obfervation  que  nous  avons  déjà 

4-emarquée ,  que  Charles  Martel ,  Pépin , 

Charlemagne ,  Louis  le  Débonnaire ,  & 

leurs  fuccefleurs  donnèrent  lés  Dixmes 

en  Fief  &  même  les  Eglifes  ;  il  rapporte 

J'autorité  d' Aimonius,  Religieux,  darts  la 

vie  d'Abbon ,  Abbé  de  Fleury ,  enforte 

que  TEglife  étoit  féparée  en  deux ,  com- 

ïne  les  Dixmes  le  font  encore  aujour* 

<I'hui ,  il  facut  voir  Monfieiu:  de  Marca  ^ 

*€0L  yo8  &  J85. 

6.  On  formoit  une  difficulté  aux  Ec* 
tlefiaftiques  qui  poffedoient  des  Dixmes^ 
principalement  aux  Abbayes  ;  le  Canon  } 
iqu'on  donne  au  Concile  de  Clermont> 
Téfoukt  que  s'il  y  a  trente  ans  que  les  Dix»- 
mes  ou  les  Autels  ajrent  été  pofledez  paf 
les  Abbayes ,  qu'x)n  ne  peut  plus  les  re* 
chercher  au  fujet  des  confentemens  qui 
dévoient  être  donnez  par  lés  Ordinaires^ 
&  que  le  titre  étoit  préfumé  par  un  û 
long  efpace  de  tems ,  col.  jSp  ;  j'eilime 
ïiéanmoins  qu'il  faut  quarante  ans. 

Du  tems  du  même  Pape  il  y  eut  un  • 
Canon  d'un  Concile  Romain,  tenu  en 
I  opp ,  par  lequel  on  renouvella  les  dé* 
lenfes  faites  aux  Laïcs  ^  de  reâituer  lei 
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mes  à  l'£glife  j  entre  les  mains  des 
>ez  &  Chanoines  Réguliers ,  ikns  le 
entementdes  Evêques;<:'efl  le  Ca- 

ly,  cûL  61  j.  Il  eft  vrai  que  fi  les 
jucs  refufoient  leur  confentement, 
1  obtenoit  la  permiflîon  du  Pape: 

la  même  difpofition  qu'au  Concile 
elphe,  le  même  abus  iubfilloit  tou- 
•  Nous  nWons  point  parlé  du  Cou- 
le Ni  fmes,  tenu  en  iop6 ,  qui  dit 
le  Canon  6,  qu'un  Laïc  ne  peut 
*e  le»  Ofirandes ,  les  Sépultures  &' 
ixmes,  autrement  qu'il  fera  fëparé 

Communion  iks  Fidèles  ,  a^nê 
,  W.  (îo8, 

Pafcal  IL  fut  élevé  au  Pontificat 
)is  d'Août  I05)p ,  il  fit  deux  Dé- 
Lu  fujet  de  la  vente^  des  Dixmes  Se 
itels ,  le  premier  tft  inferé  dans  le 
:,  cau&  I ,  quei|.  5 ,  chap.  ly:  -^Z- 
Decimas  fer  ^cuniam  dare  &ffi*^ 
tn^um  vtndertifiniomacam  herejim 
^us  Fidelium  tgnàrau  II  en  fit  un  au- 
r  lequel  il  exempta  les  Clercs  & 

.qui  vi voient  en  conunun  ,  de 
a  Dixme  de  leur  propre  travail 
ourritixres  de  leurs  beftiaux  j  c'efi 
î  qui  a  donné  les  premiers  privi- 
X  Moines ,  poiur  ne  point  payer 
lei  il  ^&  auflî  inferé  dans  le  ui" 


^5        Traité  des  Dhcmes  > 

<ret  1 6 ,  quéftion  première ,  chapitre  47. 

Il  en  fit  deux  autres  qui  font  inferez 
*dans  les  Décretalcs.  Ce  Pape  remarque 
que  les  principaux  biens  de  FEglife  con- 
£flent  dans  les  prémices ,  décimes  &  of- 
frandes: Cétterum  frimina, ,  dccintA  & 
oblationes  in  Jolis  Ecclejiarum  bonis  praci* 
fuè  rjumerar2turycap,4i^  de  verhorum fi^ 
^nificatiane. 

Il  en  fit  un  autre  qui  n'a  pas  eu  de 
fuite,  la  Note  des  Conciles  lemtetlef^fep- 
tiéme,  au  ûtre  de  Dedmis  extra  y  &  c'eft 
le  chapitre  2 ,  qui  <:ommen<fe  en  ces  ter* 
hies:  NovrnngenusexuSimistftmClerià 
à  Clericis  Décimas  exigant  y  cependant 
il  réfout  àla  fin  que  ceux  qui  adminif- 
trent  les  Sacremens  aux  Clercs ,  doivent 
prendre  les  Dixmes.  Il  faut  expliquer  ce 
chapitre,  i®.  Lies  Lévites  payorent  la 
©ixme  aux  <jrands  Prêtres  ;  &  ne  la 
"payoient  pas  aux  autres  Lévites  :  Ce- 
pendant ,  les  Clercs ,  non-feulêment  la 
payent  de  leurs  Biens  particuliers ,  mais 
ils  la  doivent  auflî  des  terres  de  leurs  Bé- 
néfices, s'ils  n'ont  des  exemptions ,  ou 
une  Dixme  inféodée ,  ou  -un  4roit  aétif 
tle  la  percevoir^  îl  eft dangereux  dédire 
qu'on  eïl  exempt  fi  on  n'a  pas  en  effet 
d'exemption ,  encore  qu'on  n'en  ait  ja* 
jnais  payé,  il  n'y  en  a  point  Ikns  mre^ 

2°.  Le* 
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àts  Curez,  £bit  Titulaire^,  foitPri- 
s  ,  font  aufn  exemcs  {ur  rfuiciea 
laine  de  leurs  Cures  »  c'ell  comme 
eAe  de  leur  droit  originaire  &  pri- 
,  ce  que  nous  examinerons  ailleurs 
les  xrauTes  pour  lefquelles  ils  ne  la 
!nt  pas  payer» 


CHAPITRE    X. 

Conciles  i  &c.  du  dou:démeftécUi 

.  I^T  O  u  S  verrons  dans  celuî- 

l\  ci,  des ConcUes particuliers 

léraux ,  &  pluAeurs  Lettres  des 

qui  font  partie  de  notre  Droit  » 

il  faut  continuer  de  rapporter  dans 

i  des  tems  ;  s'il  y  a  des  répétitions 

remiçiis  Décrets  '^  nous  les  paffe^ 

»ius  promptement  que  ceux  qui 

qudque*  nouvelle  difpofition. 

Concile  de  Poitiers  de  l'an  1 1  oo  » 

i  p  9  fait  une  dirpofition  conforme 

i  de  Pascal  II.  qui  défendoit  la 

des  D^xjne^  &  des  Autels ,  fous 

d'excommunication , tome  iodes 

Canon  1 3  d'^a  Concile  de  Lon-* 
rnnc  /•  £ 
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dresdePan  1102 ,  coL  723  ,  ordonne 
qae  les  Dixmes  foient  r^duës  à  leurs 
Églifes  9  ut  Decifnx  nen  nifi  EccUfiis  den^ 
twr  \  Se  par  un  autre  tenu  au  même  Heu 
cto  î  1 25" ,  Canoa^  >  que  ce  fut  par  Tau- 
torité'de  rjEvêque,  r#/«  piy ,  &  par  le 
Canon  1 6  d'un  autre  tenu  au  même  lieu 
en  1138  ,  cqU  997.  Nous  joignons  ces 
Conciles  ténus  au  même  lieu,  quoique 
de  differentesaiviées.  .    .-#> 

2.  Deux  àuti'es  Canons  du  Concile 
de.Xroyes.,  fçavpir  les  i  o  &  i  r ,  ordon- 
irent  qu'on  rende  à  Dieu -les  Dûcmesqui 
lui  appartiennent  dans  leur  intégrité  , 
mais  que  le  retour  s'en  faflTe  à-rEjjlife 
par  les  Laïcs  j  du  confentement  des 
Ordinaires  ;  ce  Concile  a  été  tenu  en 
1127  ,  du  tems  d'Honoré  II.  qui  avoit 
été  élu  Pape  en  1 124  ,  col.  p 22  ,  to- 
me 10  des  Conciles.  Un  autre  tenu  à' 
Touloufê  du  tèms  de  CaKKte  IL  en- 
l^àn  II  ip ,  fit  le  4  &  le  7*,  aufujet  Jes* 
Dixmes  j  par  le  premier  ,  ce  foiit  det^ 
défeafes  très*rigourcufes  aux  Laïcs  de 
s'emparer  des  biens  d.^ifs  Evêqués  Se  aù-^ 
très  Ecclefîaftiques  qui  mouroient,  &  en- 
tr^autres  des  prémices,'  DixiAeSA  oblaf 
tîons;  ceux  qui*feifoîént  tt%  détordrei^^ 
s'imaginoient  vrai  -  fcmMablement  que? 
les  Eccleftaftiqties  n'^y^dhtque  l'oâige 


•  *■ 
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biens ,  ce  qui  reftoit  après  leur  mort 
3it  leur  appartenir  ;  dans  Fautre  Ca*> 
on  exhorte  de  laifTer  la  quatrième 
le  des  Offrandes  aux  £yêques ,  col^ 
^  Le  Canon  3  d'un  Concile  de 
lis  f  tenu  en  1 1 5 1  »  ra/.  983 ,  défend 
lême  chofè. 

.  n  y  a  une  Décretale  de  Luce  IL 
lit  élu  Pape  en  1 144 ,  en  faveur  de 
baye  de  Cluny ,  &  qui  eft  dans  le 
appelle  Bibliotheca  Ûwnaccnfis ,  qui 
le  à  l'Abbaye  deux  privil^es ,  Tun 
ouvoir  labourer  leurs  terres  de  leurs 
s  ou  à  leurs  dépens  »  &  de  n'en  payer 
nés  Dixmes  ;  &  Tautre  de  les  pou- 
recevoir  des  mains  des  Laïcs  iâns 
>rité  des  Evêques,  col.  1057  ;  ce 
lege  eft  cohtre  tous  les  Conciles  » 
i(pofitio9  Canoniques  &  la  fttbor-. 
ion. 

nocent  II.  découvre  dans  le  Ca- 
lo  du  fécond  Concile  général  de 
m  9  tenu  en  1 13P  >  que  les  Dixmes 
nt  été  données  aux  Laïcs  par  les 
es  Se  par  les  Evêques ,  ic  ordonne 
es  foient  reftituées  à  PEglife ,  fivc 
ah  Epifcofis  y  five  à  Reglbus  vd  qm^ 
*t  fcrjônis  tds  accipmnt ,  -nifi  Eccie^ 
ididerinp  y  Jcidnt  je  crimen  facriUgil 
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Nous  avons  vu  d'autres  autoritez  fem- 
Wables,  col.  1004  &  i  otfj,  le  Concile 
de  Reims  a  fait  la  même  di(pofîtioa  en 
1 148  par  le  Canon  8 ,  coL  1 1 1 1« 

-4*  Ceux  qui  ont  mis  les  Décrétâtes 
des  Papes  fuivant  l'ordre  des  tems  y  avec 
les  Conciles ,  ont  oublié  d'y  inférer  cel«. 
les  d'Adrien  IV.  qui  font  les  3  &  4 
chapitres ,  au  tit.  de  Decimis ,  elles  font 
écrites  à  des  Evêques  d'Angleterre,dont 
il  étoit  originaire  ^  il  fut  élu  Pape  a« 
mois  de  Décembre  1 1 5*4  ;  il  eft  permis 
par  le  3  »  de  faire  une  tranfaétion  fur 
le  différend  qu'on  peut  avoir  pour  des 
Dixmes  »  &  le  privilège  qui  eft  poftérieur 
n'en  exempte  pas  •  à  moins  qu'il  n'en 
fit  mention  ;  il  réfout  dans  l'autre  une 
queflion  très-importante ,  qui  eft  que  le 
changement  de  la  fuperfiq|^  ne  devoit 
apporter  aucun  préjudice  au  droit  dé« 
eimal>  &  que  les  privilégiez  dévoient 
payer  la  Dixme  des  héritages  dont  on 
la  payoit  auparavant;  ce  Pape  avoit 
donné  de  grands  privilèges  aux  Reli- 
gieux de  Citeaux  »  Hofpitaliers  &  Tem*» 
pliers  >  comme  nous  le  voyons  par  la  Dé* 
eretale ,  ex  farte  i  O  »  au  tit.  ^  Decinns. 
La  glofe  fur  le  mot  pajcuis,  dit  que  tous 
les  Religieux  font  exempts  de  payer  les 
no  vales  ;  ce  que  nous  examinerons  dans 


Livre  î.  Chap.  loZ      xai 

uite  )  mais  nous  n'avons  point  cette 
cretale  dont  il  eft  fait  meation  dana 
:hap.  ex  farte  de  Dccimis. 
r.  On  fit  deux  Canons  dans  un  Con- 
îd'Avranches,  en  1 172,  dutemsd'Ar 
andre  III.  élu  Pape  en  1 159  9  par  le 
tiéme  on  ordonne  que  la  troÛîéme 
tie  des  Dixmes  demeur^roit  à  celui 
ferviroit  TEglife ,  &  par  le  neuvié- 
i  que  ceux  qui  pofledent  des  Dixmes 
(iicceflîon  t  les  pourront  donner  à  tel 
rc  qu'il  leur  plaira ,  maïs  qu'elles  i;e-^ 
rneront  enfuite  à  l'Eglife  à  qui  elles 
artiennent  de  droit  y  dit  le  Concile, 
t  prefipie  la  même  chofe  que  le  chap.^ 
au  tit.  de  Decimis ,  que  nous  ne  fui^ 
s  point,  col.  1^0  Se  1461. 
)ans  le  Canon  13  d'un  Concile  de 
idres  y  tenu  en  l'an  1 17^ ,  on  ordon- 
(ue  l'on  fera  des  monitions  à  ceux 
refttfent  de  payer  la  Dixme  qui  doit 
s  des  fruits  qui  fe  renouvellent  tous 
ns  ,  Se  on  permet  d'ufer  de  cenfures 
re  les  refufans ,  col.  1465". 

Innocent  IV.  Se  Hoflienfîs  ne 
lent  pas  un  grand  jour  à  ce  chan- 
?nt  de  la  fuperficie  ci-deflus  »  niait 
>rme  au  n.  2  du  chap.  CommtJJum  ^ 
que  mutatio  ^ualitatis  loci  non  ha-- 
Iterarc  obli^ationem  folutionis  dec^ 

£  iij 
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marum  ;  il  ajouté  qu'on  cft  tenu  de  payer 
la  Dixme  des  fruits ,  qiii  font  crûs  au 
lieu  des  autres  ;  mats  fî  la  terre  qui 
payoit  la  Dixmc  des  efpeces  qui  y  étoient 
enïèmencées ,  &  qu'elle  foit  convertie  en 
pré ,  en  bois ,  en  ctangs ,  la  payerat'elle  ? 
C'cft  une  des  plus  difficiles  queftions 
qur  fe  puiflè  prcfenter  fur  la  matière  , 
&  auflî  diverfement  agitée  &  jugée  ; 
mais  de  droit  elle  ne  feroit  pas  difficile 
à  décider  fuivant  la  difpofition  de  ce 
chap.  &  par  l'opinion  des  Canonifles  ; 
nous  verrons  les  Arrêts  fur  cette  ma» 
tiere  dans  la  féconde  partie  de  ce  Trai*- 
té ,  où  nous  faifons  pluiîeurs  queftions 
fur  ce  fiijet ,  l'Ordonnance  de  Philip- 
pes  le  Bel  pour  la  Dixme  infolite  y  étant 
contraire. 

7.  Pour  revenir  à  la  matière  des  tran- 
iàâions  ,  elles  (è  peuvent  paffer  entre 
des  Eccleiîaftiques ,  mais  non  pas  entre 
des  Laïcs  >  à  moins  que  ce  ne  fôt  pour 
Dixmes  inféodées  ;  que  fi  TEvêque  n'y 
avoit  pas  interpofé  fon  autorité  ,  ce  fe- 
roit une  tranfkÀion  perfonnelle  9  le  chap. 
de  cjiterOi  &  le  chap.  venitm  de  tranfaSio» 
nihus  extra  ,  dont  la  glofè  dît  qu'elle 
eft  réelle  Se  paflè  aux  fuccefleurs  quand 
Tautorité  du  Supérieur  y  a  été  interpo- 
fée  9  RUtremeat  elle  finit  avec  la^vie  de 
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qui  Ta  paffée ,  vitam  ejus  quifolverit 
Txeedk ,  le  chap.  2.  eh  frecariis  ,  le 
•  nijl  ejfent  de  prah.  &  dignilatibê&p 
ufîeurs  autres  qui  font  uniformes  , 
des  argumens  fur  cette  matière ,  pour 
confirmer  ou  déclarer  nulles  des 
àâions  fur  des  Portions  xongruës, 
es  Dixmes  &  les  matières  qui  y 
quelque  rapport  &  qui  font  afleis 
jentes. 

.  Nous  ne  payons  point  la  Dixme 
Moulins,  poilTons  &  chofes  fembla- 
,  &  nous  ne  fuivons  point  en  cela 
écretale  d'Alexandre  III.  qui  eft  la 
uiéme  au  titre  de  Dechnif  \  ni  la 
me ,  qui  eft  des  abeilles  ;  à  Tégard 
toifons  ,  il  faut  fuivre  Tufage  des 
:  ;  que  fi  même  il  y  avoît  des  cou- 
îs  ou  des  ufages  où  elles  fc  payaP- 
,  il  les  faudroit  fuivre.  Ce  même 
î  a  fait  une  di(p6fîtion  qui  doit  être 
contredit ,  qui  eft  dans  le  chap.  7 
î  titré ,  qud  la  Dixme  doit  être  payée 
déduftion  des  frais  de  la  moiflon  ; 
lî  a  été  renouvelle  par  Innocent  III. 
le  chap.  3  5  du  même  titre ,  &  qu'el- 
eroient  prifès  avant  les  tributs ,  ce 
i  été  tiré  du  quatrième  Concile  de 
an ,  tenu  en  laiy.  Néanmoins  fen 
t  des  Procès  fort  opiniîtrez  du  côtéi 

E  inj 
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de  Mâcon  &  de  Lyon ,  &  des  perfbnner 
d'ailleurs  fort  éclairées  qui  entroient  dans 
ces  mauvais  fentimens. 

.^^  Les  chap,  8  ,  p  &  lo  >  font  au  fu- 
jet  des  exempts ,  le  privilège  ne  s'étend 
point  aux  terres  que  les  exempts  pren* 
droient  à  ferme  »  c'eft  le  huitième  chap» 
-&  quand  le  privilège  commence  à  être 
trop  onéreux ,  il  dçit  être  révoqué ,  c'eft 
la  difpofition  du  neuvième,  &  le  fuivant 
explique  le  privilège  donné  à  ceux  de 
Cîteaux ,  aux  Templiers  &  Hofpitaliers^ 
par  Adrien  IV,  dont  nous  n'avons 
point  la  Décretale  :  Innocent  IV,  fur 
le  chap:  p  >  de  Decimis ,  dit  que  dan^ 
les  premiers  teras  les  Moines  pay oient  la 
Dixnie  ;  que  Pafcal  I|.  leur  accorda  de!$ 
privilèges  à  tous. ,  qu'il  reflraignit  dans 
la  fuite  à  ceux  de  Cîteaux ,  aux  Hofpi* 
taliers  &  Templiers^  &  quà  l'égard  des 
autres  il  le  reflraignit  aux  terres  qu'ils 
feroient  défricher ,  aux  animaux  qu'ils 
Aourriroient  Se  à  leurs  jardins  :  Mais 
s'ils  faifoient  des  acquittions  nouvelles  t 
ou  qu'ils  priflènt  à  ferme  des  héritages 
qu'ils  fîilènt  valoir ,  ou  qu*ils  euflènt 
renoncé  à  leurs  privilèges ,  qu'ib  fuflènt 
prefcrits  »  ou  qu'ils  fuÏÏènt  trop  préju- 
diciables aux  Paroiifes  j  ils  ne  pourroient 
plus  s'en,  fenrir. 
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1  q.  Hoftienfis  fur  le  chap.  [uggtftum , 
3  9  fait  une  bonne  obfervation  ,  que 
ns  les  tems  que  les  privilèges  ont 
\  donnez  il  y  avoit  peu  d'Abbayes  » 
.is  qu'ayant  été  multipliées  depuis  ce 
as-là  ,  les  Pàroifles  en  a  voient  été 
)auvries>  Se  que  c'étoit  un  grand 
jidale  de  voir  qu'elles  étôient  comme 
leredées;  Panorme^  n.  i  \  entre  dans 
même  efprit  ;  Monfîeur  d'Argentr* 

la  Coutume  de  Bretagne ,  titre  deé 
)ropriances ,  remarque  que  les  Dix- 
s  ayant  été  affeftées  aux  ParoiflTes  ,. 
néceflîté  dans  laquelle  avoîent  été 
uits>  des  Curez  ,  les  avoit  obligez-  ài 
uver  de  nouveaux  moyens  pour  fub* 
IV  ;  Coquille  fiir  le  titre  des  Dixmes- 
parle  de  même  ;.  Pan  orme  rapporte 
ce  chapitre  \és  cas  dans  lesquels  le 
/ilege  fc  peut  perdre,  mais  quand 

paflé  en  force  de  contrat  »  il  ne 
t  plus  être  révoqué  par  lé  Supé* 
ir. 

[  I .  Suivons  là  matière  dès  privilèges 
exemptions  aufquels  on  donne  beau- 
p  plus. d'étendue  au  Grand  Confeil 
iu  Parlement ,.  où  on  efl'  plus  atta- 

au  Droit  commun  ;  par  l'onzième 
p.  de  ce  tiire  ,<1T  lès  exempts  afferment: 
&i  texre&i^y  les;Nbvâlè&î  en^  font-belles^ 
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dues  ?  Il  faut  expliquer  ce  chapitre  ,  & 
faire  une  diftindion  fuivant  les  Arrêts  j 
fi  la  ferme  n'excède  point  p  ans,  les 
novales  appartiennent  aux  privilégiez  j 
comme  Timpreffion  du  privilège  en  a 
été  faite  avec  cette  condition  que  les 
privilégiez  feroient  valoir  leurs  hérita-^ 
ges,  propriis  manibus  vcl  fffmptibus  ^  les. 
Religieux  ne  font  point  expropriez  par 
lin  bail  de  ($  ou  p  ans ,  mais  feulement 
quand  il  excède  ;  il  y  a  des  perfonnes 
qui  (ont  attachées  à  la  lettre ,  qui  croyent 
que  les  Religieux  devroient  labourer  de 
bonne  foi  de  leurs  propres  mains  ;  mais, 
ce  mot ,  propriis  fumptibus  »  a  été  expli- 
qué comme  nous  le  difons ,  8c  ce  n'eft 
pas  feulement  des  novales  que  le  pri- 
vilège doit  s'expliquer  ,  mais  auffi  des. 
Dixmes  des  autres  terres  y  comme  il 
paroît  par  le  chap.  1 2  du  même  titre ,  qui 
cft  de  ce  Pape.  Pânorme  dans  fes  No- 
tes fur  ce  chapitre  nous  donne  une  bon- 
ne règle  pour  interpréter  un  refcrit  dans. 
fequel  il  y  a  plufieurs  termes  qui  peu- 
vent s^expliquer  diverfëment  ;  fî  e'efl 
dans  une  matière  favorable  >  il  feut  inter- 
préter largement  la  difpofition  ;  fî  c*eft 
danSvtme  chofe  odieulè ,  il  faut  L'explif. 
çier  dSanfr  une  étroite  (Tgnifîcationi 
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titre  ,  décide  deux  queftions  ;  la 
îere  »  que  les  novales  appartiennent 
roit  commun  aux  £gli,res  où  les  hé* 
is  font  fîtuez,  8c  que  TEvêque  peut 
ir  (a  portion  Canonique  ;  que  s'il  efl 
tain  dans  quelle  Paroiife  elles  font  » 
'£vêque  en  peut  dirpofen 
ais  les  Doâeurs  &  Tufàge  en  ont 
ié  autrement  à  l'égard  de  k  fecon* 
aeflion  »  la  glofe  fur  le  mot  Paro'» 
«  ^  dit  9  qmdfifint  infuU  ^  confidnan^ 
p/?  9  eut  adhèrent ,  &^  de  illa  Proviri'^ 
'M  s  &  TEvêque  ne  les  peut  don» 
i  d'autres  qu'au  Curé  ni  les  rete* 
la  raifon  de  Droit ,  c'eft  que  fi  une 
touche  à  une  Province ,  elle  eft  re- 
ée  comme  une  annexe  qm  fuit  la; 
'e  de  la  chofe  à  laquelle|elle  eâ 

,  c'eft  comme  quanîun  Seigneur 
al  réunit  à  fon  Fief  une  portion  de: 
Domaine;  &  (i  un  Bois  eft  enclavé 

le  tout  ou  les  trois  quarts  ou  une 
idre  partie  y  il  faut  en  donner  la 
ne  à  proportion  à  la  ParoifTe  oii 
itage  eft  enclavé  &  touche^  &  laif- 
lux  autres  ce  qui  leur  eft  contigu*. 
Drme  r  n^  dernier ,.  dit  que  l'Evêque 
i  aucun  droite  &  que  la  Dixme  doit 
divifée  àpcoportion^  de  ce  qui  y  e/{ 
xépSf.  ûàtSi  gouc  argjiment  lie  chap«. 
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51  dt  fepukuris ,  lib.  5 ,  on  peut  même 
tirer  en  argument  le  chap,  Paftoralit  dc\ 
his  quAfiuntj  &c.  pour  deux  chofes  »  la- 
première  que  les  Paroiffes  ayant  été.  cK^ 
vifées  par  le  Pape  Denis ,  il  faut  que  ces; 
héritages  contigus  foient  néceflàirement 
de  celles  qui  en  font  proches  ;  la  fecon-r 
de ,  que  TÊvêque  ne  peut  donner  que  la 
cinquiéiAe  partie  de  fon  revenu  ,  &  non- 
point  autre  chofe  ,  du  confentement 
du  Patron,  fans  celui  de. fon  Chapi- 
tre ,  à  plus  forte  raifon  ne  peut-  il  pa» 
ôter  un  droit  acquis  à  une  Paroiflè  ; 
ce  que  j'ai  confulté  plufîeurs  fois  avec 
foccès ,  &  il  faut  prendre  ces  difpofi-» 
tions  Canoniques  fuivant  l'iifage  &  nos 
moeurs, 

13,  Pànorme  tire  un  argiunent  des 
offrandes  qui  font  faites  à  une  image,  SC 
qu'elles  doivent  être  données  à  la  Pa-^ 
ToifTe  dans  laquelle  elles  ont  été  trou-^ 
vées;  que  l'Evêque  n'en  peut  point  dif- 
pofer  ,  &  qu'elles-  n'appartiennent  point 
aufli  à  celui  dans  la  maifôn  ou  héritage 
duquel  eft  cette  image  j  il  y-  a  des  Ar- 
rêts fur  ce  ftijet^ue  nous  rapporterons^- 
dans  le  Traité  des  privilèges  des- Curez 
primitifs  &  Patrons. 

Parle  chap.  \$  on  ne  peut  faire  dé 
€tûncdnonsLauxXaïc59.deS)Dixmes  pour. 
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poflèder  à  titre  de  fiicceilion.  Aie- 
idre  m.  le  répète  dans  le  chap.  17  , 
même  dans  le  chap.  ip  >  lequel  efl 
s  de  la  fin  du  Canon  14  du  Con-^ 
5  de  Latran.en  1179  ,.il  défend  ex- 
ifëment  aur  Laïcs*  de  lès  tranCpor- 
à  d'autres»  Laïcs  fous  privation  de 
epulturejla  glofefur  le  mot  Ldicos  r 
que  fi  ce  font  deS'Dixmesinféodées ^ 
peut  les-tranfporteràun  autre  Laïc > 
is  que  ce  doit  être  du^  confencement 
l'Evêque  ,  ce^  que  nous»  ne  fuivons 
,  étant  permis  de  vendre ,  cchan^çer- 
ionner  ces  Dixmes  à  volonté. &  avec 
îrté; 

4.  La  Note  d'Innocent  IV.  (lir  ce: 
p.  eft  qu'il  ne;  s'agiflbit  pas  de  Dix- 
;  inféodées  »  mais  feulement  de  celles 
font  mal  retenues ,  ce  qui  ne  peutt 
:  que  des  Ecckfiaflques  :  Hoflienfis. 
Panorme  s^^ttachentj  à  la  lettre  de* 
:hap.  Dumoulin  dans- la  Note  qu'il; 
faite  )  prétend ,  &  tous  nos  Dofteurs 
nçoisavec  lui  ,,que  les  Dixmes  in- 
iées  font  dans  le  commerce  comme, 
r  les  autres  biens  prophanes  ;  il  n'eft. 
même  néceffaire  de  rapporter  la  preu- 
de  rinféôdatioio ,  il  fuffit  d'en  prou- 
la  poflTeflîon  de  temy^  imméraoriaU 
des.  af tés  :d&  ipLâc  Jipmmage.  ^^y^uucc 
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&  dénobibremens ,  comme  je  l'ai  fait 
juger  dans  le  moi^de  Mars  de  Pannée 
171 1  pour  le  fîeur  de  Mauclerc ,  Curé 
de  Louverné  »  près  Laval  ;  j'en  rappor- 
terai l'Arrêt  dans  la  féconde  partie  de  ce 
Traite  :  il  feut  avoir  recoar»  à  ce  qu'a 
dit  Monfîeur  de  Marca  fur  le  Canon  7 
du  Concile  de  Clermont ,  pour  fçavoir 
.  comment  les  Dixmes  ont  /été  inféodées. 
D'ailleurs  nous  en  donnons  afiez  de 
preuves  par  les  Conciles  &  l'autorité 
des  Papes,  &  que  la  conceffion  en avoit 
été  faite  par  Içs  Princes  du  confentement 
des  Evêques, 

fT  Nota.  On  a  déjà  fait  obferver 
que  ce  que  M.  du  Perray  avance  ici  ^ 
dépend  de  la  quefiion^  l'origine  dei 
Dixmes  inféodées  9  queflion  fur  laqueU 
le  il  n'eft  pas  aifé  de  prendre  un  parti* 
Aufli  cet  Auteur  n'a-t'il  rien  moins 
{trouvé  que  ce  dont  il  dit  avoir  donné 
affez  de  preuves,  ] 

IJ.  Ce  trait  d'HîftoIre  dont  parle 
Monfîeur  de  Marca  ,  qu'il  y  a  une 
efpece  de  convention  dans  le  Concile 
de  Latran  ,  fans  citer  ni  le  Canon  ni 
le  Concordat ,  non  plus  que  Monfieur 
d'Argentré  &  tous  les  Doôeursqui  ont 
CFu  qiie  les^  Qixmes.  infèodéei  avoient 
6e  confirmées,  pac  ce  Conciles  cea^eH 


tradition  qui  eft  venue  jufqu'à 

il  n^  a  ni  Canonifte  ni  Auteur 
t  cité  aucun  Canon  t  Concordat 
le  d'Alexandre  III.  qui  ait  con- 
les  Dixmes  ,  ic  le  chap.  Prohibe^ 
DUS  prouve  le  contraire ,  ce  que 
expliquons  ailleurs». 
Maisvun  autre  point  de  controver- 

efl  agité  par  Dumoulin  9  fur  la 
me  de  Paris,  §.  ^8  ,  &  fur  Tart^ 
e  celle  de  Poitou ,  eft  de  (çavoir  fî 
it  de  ces  Dixmes  inféodées  a  été 
aux  Laïcs,  avant  le  Concile  de 
i.  Dumoulin  prétend  que  ce  n'eft 
:e  Concile  qui  en  a  formé  le  droit 
r  fiiveur  y  qu'il  leur  étoit  acquis 
vant  r  de  que  ce  Concile  a  feule- 
ait  une  dé&nfe  de  plus  ^ire  d'in- 
iofll  à  ravenir  j.  M.  d' Argentré  eft 
\  à  ce  fentiment. 

Papes,  les  Conciles  &  le  Clergé^ 
éral  s'étoient  toujours  oppofez  à 
înations  faîtes  au  préjudice  de  VK^ 
enforte  que  fî  d'un  côté  les  Laïc» 
lient  la  validité  des  inféodations  ,, 
îTcclefiaffiques  de  Tàutre ,  qu'elles: 

inaliénables ,  &  qu'il  y  ait  eu  une 
ition  entr'ettx  fur  ce  différend  ^ 
pas  vrai  de* dire  que  h.  droit  élûk 
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17.  Que  fi  on  confidere,comine  nous 
L'avons  prouvé,  que  les  Dixmes  font  £c- 
defiafliques  ah  origine  y  Se  que  les  inféo» 
dées  étoient  dé  même  nature  Se  qualité 
-  que  celles-  qui  font  encore  Ecclefîafti- 
ques  ^.a-t'on  pu  faire  une  diilraâion  de 
cette  portion  de  biens  &  les  tirer  du  fonds 
de  FEglife  Se  de  fon  Domaine  univer- 
fel,  (ans  l'autorité  de  toute  l'Eglife  ?. 
c'eft  cette  autorité  qui  a  été  repréfentée 
par  un  Concile  œcuménique  »  qui  a  ap« 

Îrouvé  &  confirmé  le  droit  en  faveur  des 
laïcs ,  fuppofé  qu'il  y  ait  eu  une  coofli- 
tution  ou  contrat* 

£t  il  eâ  d'.une  conféquence  indubita<« 
ble  que  toutes-  les  fois  qu'on  ne  prouve 
point  l'inféodation  des  Dixmes  par  lesi 
titres  primitifs  ou  déclaratifs  »  ou  quele& 
£cclefîa(fiques  prouvent  q^e  ^nféoda-^ 
tion  n'a  été  faite  que  depuis  le  Concile 
de  Latran,  comme  cette  vérité  fait  ceffer 
la  préfomption  que  les  Dixmes  étoient 
inféodées  avant  le  Concile  de  Latran  ». 
on  les  adjuge  aux  Ecclefîaftiques ,  cette 
tradition  du  Concile  a.été  reçue  de  tous 
les  Doâeurs« 

i8.  Nous  avons  été  obligez  d'expli- 
quer les  chapitres  I  y,  1 7.  &  ip  tout  de: 
fuite:  Parle  chap.  16  Uu  même  titre  ^. on. 
obligf.  les  Juifs,  de.  ga)^er.la.Dixme. 
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héritages  »  c'eil  qu'elle  eft  réelle  & 
^nd  fur  les  heriu^es  des  mains  du 
fleur  f  d'ailleurs  |il  s'agit  de  la  fub* 
ce  des  Miniftres  Ecdefiaftiques. 
t  chap».  i8  efi  le  fiége  de  la  matière 
lis  commune  de  la  plus  ordinaire^; 
amande  à  ce  Pape  u  un  Laboureur 
bourer  dans  une  atitre  Paroiflè  que 
oà  il  demeure ,  Alexandre  III*  dit 
eft  difficile  de  réfoudre  la  quefiion^ 
il  fe  détermine  en  faveur  de  la 
fEoa ,  c'efi  une  exception  au  chap» 
&  il  peut  décider  plufteurs  queflions 
^rd  des  Dixmes  de  fuite  ou  quand 
)uré  va  dixmer  dans  une  autre  Pa-« 
^,  les  cbap.^^  AfofiolicA  &  in  alp» 
s  y  9a  même  titre ,  le  premier  e&  de 
IIL  &  Fautre  d'Innocent  III.  pris 
oncile  général  de  Latran ,  tenu  fous 
îrnier  Pape  y  enforte  que  de  droit 
ixme  efl  due  à  TEglife  »  dans  les 
ns  de  laquelle  font  les  héritages  > 
ins  qu'il  n'y  ait  une  po(fe(Con  conr 
;  de  4^  ana ,  en  faveur  d'une  per* 
»  capable  de  les  poffeder  ;  ceux 
e  (ont  pas:  verfez  dans  ces  matie* 
retendent  que  le  chapitre  premier 
dfcrifùonibus  in  fexto  y  qui  deman^ 
i  titre  &  40  années  de  pofTeffîon/». 
X.;  mais  il  n'y  a.  qu'une  feule,  jrçfr 
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cription  qui  eft  de  40  ansr ,  fuivant  les 
difpolîtions  Canoniques,  les  Glofes  ^ 
les  Doâeurs  ,  nos  Coutumes  &  nos 
Arrêts  9  &  Dumoulin  qui  a  fuivi  les 
Dpâeurs  Ultramontains  n'a  pas  pris  le 
bon  parti. 

ip.  Alexandre  III,  défend  aux  Hos- 
pitaliers de  recevoir  des  Egliiès  &  des 
Dixmes  fans  le  confentement  des  Ordi* 
naires ,  c'étoit  le  droit  commun  »  cap. 
ckm  &  vUmtare  de  vrimleriis  ,  e^^.  Il  y 
a  dans  1  appendice  ae  ce  Concile  de  La-*- 
tran ,  plusieurs  Décretales  fur  cette  ma*^ 
tiere ,  tant  d'Alexandre  III.  que  d'aur 
très  Papes,  col.  1612  y  dont  une  partie 
eft  inférée  dans  les  Décretales. 

Il  fit  un  Canon  dans  le  Concile  de 
Latran  dont  a  été  pris  le  ch.  2  de  Ecele^^ 
pis  ddificandis ,  qui  a  donné  aux  Lépreux 
le  privilège  de  ne  point  payer  la  Dixmç 
de  leurs  jardins  :  Statuimus  ttt  de  hortis 
&  nutrimemis  animaliumfuûrutn  décimas 
tribuere  non  co^nmr. 

20.  Luce  III.  du  nom ,  ayant  fiicce- 
dé  à  Alexandre  IIL  le  28  Août  1 1 81  » 
fit  une  Décretale  qui  eft  la  vingtième 
de  ce  titre  >  dans  laquelle  il  eft  décidé 
que  les  Dixmes  perfonnelles  font  dû<^ 
à  rKglife  où  on  reçoit  les  Sacremens  > 
de  qu'à  l'égard  des  autres  elles  le  font 
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lie  à  laquelle  on  a  coutume  de  les 
ner ,  néanmoins  le  droit  commun 
r  les  réelles ,  eft  de  les  donner  à  la  ^ 
oifle  dans  laquelle  les  héritages  font 
:z  ;  le  chip,  dernier  de  Paroehiis ,  6c 
bap*  éjuoniam  de  Dtcimisy  y  font  for* 
s ,  la  glofe  fiir  le  mot  pcrfonaUs  traite 
ueftion  de  fçavoir  fi  les  Dixmes  de 
nage  font  réelles  ou  perfbnnelles  » 
tient  qu'elles  font  réelles  ;  que  fi 
roupeau  paît  dans  une  ParoifTe  Se 
:he  dans  une  autre,  qu'elles  fe  par;^ 
ront  égàl«nentj  il  y  a  plufieurs  pro- 
fur  ces  ufàges  ;  HofUenfis  prétend 
1  faut  fuivre  la  Coutume  »  que  s'il 
tn  a  point ,  il  faut  la  payer  à  la  Pa-» 
e  où  le  troupeau  e&  nourri  de  où  il 
:he  ;  Rebuffe  eft  d'avis  qu'elles  font 
es  ou  réelles  à  caufe  qu'elles  font 
ries  dans  la  Campagne, 
r.  Innocent  IV.  ic  Panorme  fui- 
la  difpofition  du  chap.  &  que  c'eft 
outume  qui  doit  décider,  mais  que 
fleffion  ne  peut  être  conteftée  qu'en- 
5s  Ecclefîaftiques  ,  d'autant  que  fî 
Laïcs  (è  fondoient  fur  la  poflèf- 
îe  ne  la  point  payer ,  ils  n'auroient 
:qucrîr  de  prefçription  ni  d'exemp- 
il  faudrait  fuppofêr  que  la  Dix- 
\  infolite.-  Dumoulin  Cur  cette  Dé- 
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cretalc ,  v.  ^erfonales  circafinem ,  aauum 
€fi  ut  dividantur  %  dit  ce  Doâeur  y  il  cite 
Saint  Thomas  2.  2r  (ju.Sj  t  art.^  ,  il 
y  a  eu  pluiîeurs^ Conciles  qui  ont  £iit  des 
céciiîons  ,  &  nous  verrons  les  Ufages 
&  les  Arrêts  dans  la  féconde  partie  du 
.Traité, 

22.  Clément  III*  qui  fiit  élu  au  mois 
de  Janvier  118&»  ayant  été  confulté 
par  des^ Chanoines  »  fila  terre  étoit  char- 
gée de  différentes  efpeces  de  fruits  fuc^ 
ceiGvement  dans  la  même  année  »  ils 
pourroient  en  prétendre  la  Dixme  comu- 
siie  gros  Décimateurs  ;  ce  Pape  décide 
qu'elle  leur  eft  due  de  toutes  ces  efpe»- 
€ts  r  la  Glofe ,  Hoflienfis  6c  Panorme 
fuivent  cette  décifîon  :  Celeftin  IIL 
dans  la  Décretale  fuivante  ,  prétend 
qu'elle  doit  être  donnée  avec  intégrité 
fans  déduftion  de  femence  ;  il  fut  fait 
Pape  en  iipi  9  mais  nous  ne  fuivons 
point  la  difpofition  du  chap.  23»  qui  fait 
mention  de  la  Dixme  des  Moulins. 

Il  y  eut  un  Concile  tenu  à  Yorc ,  en 
i  1 5r4 ,  qui  convient  dans  le  Canon  8  »  coL 
1793 ,  avec  la  Décretale  ci-deflus,  que  , 
k  Dixme  fe  devoit  payer  fans  aucune 
déduâion ,  mais  il  y  a  ces  mots  »  débita 
&  conÇtuu ,  qui  font  d'une  grande  for- 
ce:, un  Concile  tenu  en  Dalmatie  en  l'an 
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pp  ,  tome  2  des  Conciles ,  cpL  8  âc 
ordonne  le  partage  des  Dixmes  ea 
atre  portions*  « 


CHAPITRE    XL 


Des  Conciles,  &e. du  treizième 

fiecle. 

"T^.  i.T  Nnocent  IIL  avoît  été 
X  élu  Pape  n'étant  âgé  que  de 
\  o  ans ,  ce  fut  en  Tan  i  ip8.  Il  y  eut  un 
I^oncile  tenu  à  Londres  au  commence- 
nent  du  treizième  fiecle.  Dans  le  Ca- 
ion  9  ,  on  ordonne  la  même  chofe  que 
dans  les  précédentes  diipofitions ,  qu'on 
donnera  la  Dixme  fans  diminution  »  Se 
que  les  Curez  qui  adminiftrent  les  far 
toiffts  auront  les  Novales  dans  l'éten- 
due de  leurs  Cures»  col.  ij  ôc  iS  du 
tome  1 1  des  Conciles.  • 

Le  Canon  5  du  Concile  d'Avignon 
tenu  en  1 20p ,  col.  43  &  44  »  fait  voir 
que  les  uns  fe  défendaient  de  payer  la 
Pixme  par  le  moyen  de  la  prefcription, 
que  d'autres  la  foutenoient  infolite ,  il 
ordonne  qu'elle  foit  payée  fans  dimi-* 
pution^^À:  il  prend  cette  pfécauûoQ 
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d'empêcher  qu'elle  ne  foît  donnée  à  fer- 
me pendant  la  vie  naturelle  du  Bénéfi- 
cia, afin  que  les  Laïcs  n'en  tiraflènt  pas 
avantage  dans  la  fuite ,  ce  qui  t&  fage- 
ment  ordonné. 

2.  Ce  Pape  fit  plufîeurs  Décretalcs  fiir 
la  matière  des  Dixmes  6c  plufieurs  Ca- 
nons dans  le  Concile  de  Latran ,  en 
l'an  1 2 1 J ,  qui  eft  le  quatrième  général 
de  ce  nom. 

Par  le  chap.  24  ,  au  titre  de  DecindSf 
c'eft  le  Fermier  des  terres  par  les  mains 
duquel  fe  paye  la  Dixme  ;  dans  le  aj 
il  fait  voir  que  TEnipercur  n'en  peut 
pas  donner  l'exemption  ni  en  aflfranchir, 
&  dans  le  §.  Nec  occafitione ,  il  y  a  une 
exception  contre  ceux  qui  ont  des  Dix- 
mes inféodées ,  qu'ils  ne  peuvent  avoir 
les  novales ,  la  glofe  ne  touche  pas  la 
bonne  raifon  ,  c'çft  que  les  novales  qui 
Xit  font  que  de  naître ,  n'ont  pu  être 
d^oqjiées  avant" leCbncile  de  Latran,  que 
les  Dixmes  ont  été  inféodées ,  5c  quand 
elles  font  dans  de  derniers  aveux ,  il  faut 
avoir  recours  aux  plus  anciens  pour  en 
découvrir  la  vérité  ou  la  faufleté. 

5.  Innocent  IV.  fur  le  premier  chap. 
luuj  qui<ft  le  2  5*  du  titre  de  Decimïs  y  fait 
deux  bonnes  réflexions  ;  la  première ,  que 
dans  les  contrats  il  n'y  a  {>oiiif  d'exteif- 
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non  j  c'eft  pourquoi  duns  ia  conceffioa 
des  Dixmes  contre  le  Droit  commun ,  il 
doit  y  avoir  refiriâion  contre  leprivi*. 
lege. 

La  féconde ,  que  quand  on  a  prefcrit  les 
Dixmes  dans  une  Paroifle ,  ont  n'a  pas 
prefcrit lesnovales  ,  le  chap.  ckm  con^ 
nngat  tnfra  de  Dechms ,  y  eft  formel  >  Sc 
Hoitienfîs  eft  de  cette  opinion ,  non-feu- 
lement parce  que  la  prefcription  eft 
odieufe  ,  &  il  faut  non-feulement  prou- 
ver le  droit  décimal  en  général ,  mais  auflt 
fur  chaque  pièce  de  terre  en  particulier 
quand  on  vient  contrele  droit  commun , 
fuivant  le  principe  >  que  tanuwi  pr^fcrip* 
tum  quantum  fêffijfum. 

4„  Le  chap.  26  eft  du  même  Pape  , 
qui  ordonne  que  lesDixmesfoient  payées 
fans  diminution  ;  le  27  eft  une  .excep- 
tion au  25*  9  fi  le  Laïc  n'a  pas  droit 
de  demander  les  novales  ,  TEcclefiafti- 
que  à  qui  on  fait  une  conceftion  des 
Dixmes  eft  en  droit  de  les  prendre  a3rant 
la  ci^acité  de  les  poflèder  ;  Dumoulin 
y  fait  une  Note  qui  eft  afïèz  naturelle  ^ 
que  le  privilège  ne  peut  avoir  lieu  que 
•fur  les  terres  que  les-  privilégier  poffe- 
doient  <au  jtems  du  privilège  »  il  le  proiH 
ve  par  le  chz,'^^  cumxMftUn  Diuis  Burgun* 
diéc.  Il  y  a  b^uicoup.xb  Décretaksdes 
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Papes  qui  limiteAt  le  privikgc  aux  tet^ 
res  des  exempts  au  tems  du  privilège  ^ 
ou  du  moins  à  celui  de  leur  fondation. 

y.  Le  chap.  28  eft  des  Dixmes  pcrfon- 
tielles  fans  que  les  Décimateurs  contri- 
buent à  la  dépenfe;  mais  quand  il  7  a  des 
bois  ou  des  terres  de  grande  étendue  à 
défricher  »  les  perfonnes  avifées  compo- 
fent  avec  le  Curé  pour  lui  donner  la  Dix- 
me  à  une  moindre  quotité,  &  s'il  ne  veut 
pas  ,  on  convertit  les  bois  ^  les  étangs 
ou  autres  terres  à  défricher  en  prez ,  s*ils 
y  font  propres ,  dont  la  Dixme  eft  infoii- 
le  ;  les  Curez  doivent  entrer  de  quelque 
chofe  clans  les  défrichemcns  qui  font  de 
grande  dépenfe  ;  je  l'ai  confulté  &  Tai 
vu  pratiquer* 

Le  chap.  29  qui  commence  cum  coft' 
tingat  j  dit  que  ceki  qui  a  prefcrit  les 
Dixmes  dans  une  Paroifle  n'aura  pas  les 
«ovales  9  cette  difpoiîtion  les  donne  de 
droit  commun  au  Curé  dans  la  Paroiflè 
duquel  elles  fe  lèvent  :  Dumoulin  dans 
la  Note  qu'il  a  faite  fur  ce  chap.  eft 
.d'avis  que  fi  les  héritages  convertis  en 
bled  avoient  été  dixmez  par  un  Eccle- 
-fîaftique  dans  une  autre  Parotfle  ^  {)en- 
-dant  un  tems  légal  pour  prefcrire  » 
-encore  qu'il  n'en  eût  reçu  qu'une  pe- 
tite, ^lantité  f  néanmoins  il  tient  qu'il 

auroit 
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^uroit  prefcrit,  d'autreé  Décimateurs  ne 
l'ayant  point  prife. 

6.  Panorme  fait  deux  bonnes  remar=* 

ques  fur  cette  prefcription  ;  la  première , 

qaepêjfunt  frefcribi  coh^trentia  limitibus , 

fiamfifraLfcripfeicat  dc0masiotius  Parro- 

chia^godecimascohArentes  limitibus, CQff' 

tragL  in  cap.  mm  fini  homines  fuprà  s  la 

fecoftde ,  quoique  les  Dixmes  anciennes 

*&  les  novales  foient  de  même  nature , 

jïéanmoins    on  regarde  la  prefcription 

pour  n'avoir  pas  plus  de  force  qu'un 

contrat  dont  le  droit  eft  limité  au  tems 

prefent,  fuivant  la  Loi,  Rutilta  Folladc 

contrahendaemptione  >  ce  qui  convient  à 

ce  qui  a  été  expliqué  ci-de(ïus. 

Le  chap,  5  o  de  ce  titre  efl  adreifé  à 
l'Evêque  de  Beauvais ,  &  fait  une  grande 
décifîon  dans  le  fait  de  la  prefcription , 
&  fonde  la  maxime ,  tantum  pr£fcriptum 
quantum  pojfejfum  j  &  fi  un  Monaftere  n'a 
prefcrit  qu'en  certains  lieux,  le  Curé 
jouira  de  ce  qui  n'a  point  été  prefcrit , 
foit  pour  les  menues,  foit  pour  les  gro (Tes 
Dixmes ,  dans  Its  autres  ayant  le  Droit 
commun  pour  lui. 

Panorme  dans  le  nomb.  2  fur  ce  chap. 

eft  de  fentiment,  qu'on  peut  prefcrire 

avec  un  titre  &  40  années  de  poffeflîon , 

19U   par  une  poffeflîon   immémoriale,» 

l'vmcL  F. 
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mais  nou9  ne  fuivons  pas  le  chapitre  l  de 
prafcript.  in  5,  qui  établit  cette  maxime , 
il  fuffit  de  40  ans  comme  nous  Tavons 
propofé.  Il  ajoute  aun.  4,  que  cette  ma- 
xime tantum  pr^/criptum  quantum  pojfej^ 
furriy  a  lieu ,  &  qu^la  prefcriptîon  ne  s'é* 
tend  point  d'un  lieu  à  un  autre ,  mais  qu'il 
fuffit  d'avoir  prefcrit  xme  efpece  dans  ua 
lieu  pour  avoir-  prefcrit  toutes  les  autres 
4'àutant  qu'il  faut  avoir  égard  au  droit 
décimal  en  général ,  Cette  maxiriic^  eft  ap^ 
prouvée  par  les  Arrêts. 

7.  Dumoulin,  dans  fes  Notes  fur  ces 
mots ,  cum  ipfis ,  fuit  le  fentiment  d' An- 
charanus ,  &  dit ,  que  in  dubio  prâtJcripM 
dccim<t  realis  cenfendaefi ,  ideji  concernent 
ttrram ,  &  il  ajoute  qu'il  a  été  jugé  plu- 
fieurs  fois  que  le  père  de  famille  conver- 
tiflant  la  fuperficie  en  bois  ou  étang, 
on  ne  doit  point  la  Dîxme,  ce  qui  a 
été  dit  &  jugé  plufieurs  fois,  c'eft  ce  que 
nous  examinerons  ;  mais  cette  obfèrva- 
tion  n'a  aucun  rapport  au  chapitre  fur  ces 
mots,  dupliçi  jure  cenfetur:  Les  Com*- 
tnentateurs  tiennent  qu'il  doit  y  avoir 
differens  moyens  pour  faire  décider  le 
contraire,  Pancft'me,  fur  ce  chapitre, 
nombre  7 ,  dit  que  la  même  terre  peut 
être  décimée  par  deux  Décimateurs , 
0X  divçrfis  réftionibw^   s'çntend,  Ti» 
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les  grofles,  Tautre  les  vertes  dixmes» 
Par  la  Décretale  3 1 ,  les  Rois  ni  les 
Princes  ne  peuvent  donner  les  Dixm^ , 
&  leur  donation  ne  ferviroit  pas  de  titre 
pour  la  prefcription;  la  glofe  furie  mot, 
nullatenus  derogttury  dit  qu'on  ne  déroge 
limais  au  droit  d'un  tiers  qu'on  ne  l'ex* 
prime;  mais  priftcipalement,  dit  Hoilien-- 
fis,  aux  droits  des  Evêques  ;  le  fenti- 
«lent  de  Panorme  fur  ce  chapitre ,  nom- 
bre 6 ,  efttronforme  à  l'opinion  des  autres 
Docteurs;  l'erreur  de  droit  quelque  bon- 
nefoi  qu'ily  ait  de' la  part  du  poflèfleur , 
ne  lui  donne  pas  lieu  de  prefcrire  j  lî 
on  domie  des  Dixmes  Ecclefiaftiques  à 
un  Laïc,  de  la  part  de  celui  qui  n'a 
pas  droit  de  les  donner,  elle  ne  donne  pas 
t:)Ccafion  de  prefcrire,  cap.  jipoftolicét  €0-- 

■dCTtU 

8.  Il  y  a  deux  réflexions  faites  par 
Maître  Charles  Dumoulin ,  fur  le  chap. 
'dudum  3 1,  la  première  qu'Albert  Cranta 
de  Hambourg,  dans  (on  Hiftoire  Eccle- 
îiaftique,  a  obfervé  que  les  Dixmes 
avoient  été,  premièrement,  impofées 
par  ks  Princes  fur  les  Chrétiens ,  afin 
■d'en  payer  leurç  troupes,  &  que  les 
Saxons  ne  pouvoient  fouffrir  le  nom  de 
tribut,encorequ'ils  vouluflènt  bien  payer 
iaJ^xme  de  leurs  bieos^  &  que  les  Papes 
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donnèrent  partie  de  ces  Dixmes  aux 
Xaïcs  en  Fief  pour  en  retenir  une  partie; 
ceCofteur ,  d'ailleurs  très-éclairé ,  s'eft 
i^empii  de  cette  idée ,  &  s'il  avoit  parfaî'- 
tement  examiné  les  Conciles,  les  décir 
fions  des  Papes  &  des  Evêques ,  PHiC- 
tôire  Ecclefîaftique  &  les  Hiftoriens 
François ,  il  ne  feroit  pas  tombé  dans 
>  Ferreur  dont  il  a  déjà  été  repris  par  IVL 
tfArgeiatré,  comme  nous  Tavons  re^ 
jmarqué:  Premièrement,  les  Saxons 
.ont  été  domptez  par  Charkmagne,  & 
avant  cet  Empereur ,  Pépin  &  Charles 
Martel  avoient  pris  du  fond  des  Dixmes 
Ecclefiaftiques ,  celles  qu'ils  mirent  ea 
Fief,  en  partie  du  confentement  des  Evê^ 
ques ,  &  en  partie  par  la  feule  autorité 
^ju'ils  avpiçat;. 

j;^  Nota.  M.  du  Perray  a  jufte  raîr 
fon  de  réfuter  l'origine  qu'Albert  Crantz 
&,  après  lui  Dumoulin,  donnent  aux 
Dixmes  inféodées.  Si  la  brièveté  d'une 
Note  permettoit  ime  dillèrtation ,  on 
feroit  voir  combien  ces  Auteurs  fe  font 
trompez  j  mais  il  ne  fuffit  pas  de  refu-* 
ter  un  faux  fiftême,  fi  l'on  en  propofe 
lin  qui  foit  fufceptible  de  femblable  réfu- 
tation ,  &  c'eft  ce  que  fait  ici  M.  du  Per-i- 

^.  Mais  Dumoulin /ne  idit  pd$  coniaf 
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ment  une  partie  de  ces  Dixmes  a  été  re- 
mife  aux  Ecclefiaftiques;  que  fî  elles 
étoient  toutes  inféodées ,  comment  fe- 
roient-eUès  devenues  Ecclefiafliques  ? 
II  faudroit  qu'il  y  eût  eu  une  fuppreC* 
fîon  de  Fief,  comme  il  le  prétend  lui- 
Hiême  fur  Particle  6  8  de  l'ancienne  Cou-< 
tume  de  Paris,  &  on  a: fait  voir  que  c'é- 
toit  par  la  pieté  des  fidèles  &  leur  char' 
rite  qu'elles  avoient  été  données  à  l'E.- 
glife  long-tems  avant  Charles-Martely 
&  qu'elles  étoient  Ecclefiaftiques,  aî 
•rigine ,  &  quand  il  y  auroit  eu  quelque 
preuve  qu'on  auroit  donné  en  Saxe  le 
dixième  des  fruits ,  &  qu'on  en  avoit  en-- 
fiaite  donné  une  portion  aux  Ecclefiafti- 
ques, ce  ne  lè?oit  qu'un  ufage  locûl  qUi 
n'auroit  pas  été  étendu  aux  autres  pai> 
ftes  j  néanmoins  cette  erreur  n'a  pas  laifle 
de  trouver  des  partifans  fans  qu'ils  ayent 
feît  voir  par  des  Lettres  hiftoriquesnî 
par  la  tradition,  la  vérité  de  ces  maximes 
,  qui  font  contraires  à  tous  les  monumens 
-publics  pris  des  Conciles ,  des  Papes ,  des 
Evêques  &  des  Hiftoriens*^ 

lo.  La  féconde  réflexion  de  Dumoi*- 
En  eft  fort  bonne,  que  quand  il  s'agit 
de -Dixmes,  il  eft  plus  à  propos  de  fe 
fonder  fur  la  poiTeffion  que  fur  les  tif 
lices ,  jmais  il  faut  .toujours  fuppofer  une 
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-capacité  &  une  qualité  dans  les  perfôn- 
nés. 

Le  chapitre  3^  propofe  l'obligation- 
des  Dixmes  de  Droit  divin  ou  fuivant  Pu- 
fige  &  la  Coutume ,  c'eft  cette  dernière 
que  nous  approuvons. 

Le  chapitre  54  qui  eft  comme  les 
deux  autres ,  pris  du  Concile  de  Latran  , 
-reftraint  le  privilège  des  exempts ,  &  il 
-ae  veut  pas  quHl  ait  teu  fur  les  terres 
•acquifes  depuis  le  Concile;  ces  trois 
^chapitres  font  les  5*3  ,  5*4  &  y  y  Canons^ 
du  Concile  de  Latran ,  cêL  2.06  &  208 
du  onzième  tome  des  Conciles. 

Le  dernier  qui  e&  de  Grégoire  IX.  dé-^ 
fend  de  prendre  en  gage  les  Dixmes  des- 
Lâïci ,  pour  les  obliger  de  les  mettre  plu-^ 
•tôt  dans  ie  fonds  de  l'Eglife;  ce  chapitre 
^ft  fort  inutile ,  nous  ne  fuivons  point  les 
Canorafles  qui  tiennent  que  les  Laïcs 
jne  peuvent  dilpofer  des  Dixmes  inféo- 
das. 

II.  Après  avoir  parlé  des  difpofitions- 
des  Papes  au  titre  de  decimis ,  nous  en 
rapporterons  quelques  autres  qui  font 
dans  d'autres  titres  du  Droit  canoni- 
43ue.  Si  des  privilégiez  avoient  été  pen- 
dant 30  ans  fans  fè  fervir  de  leurs  privî- 
■leges ,  &  qu'ils  enflent  payé  la  Dixme: 
^endant  ge  tems4à^ib.»iioieotTenoii^ 
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té  à  kurs  privilèges ,  cum  liberum  fit 
Unicuiquefuû  furi  rcnuntiare  ,  cap.  fi  de 
terra  de  privite£iis ,  &c.  C'eil  que  cha^ 

Îue  chofe  retourne  naturçllenient  au 
)roit  commun  ,  jf,  depaclù^  L.fiunuSp 
§•  quodfi  non  ut  totum.  Innocent  III^ 
féfout  la  même  chofe  dans  le  chapitrer 

I  y ,  au  même  titre  de  privikgiis ,  &€* 

II  n^  a  qu'une  diiference'de  50  à  40 
ans, il  faut  le  temsde  40  ans  en  toutesr 
les  prefcriptions  contre  les  Ecclefiafii*- 
^ues ,  qui  regardent  TEglife*^ 

Les  privilèges  .qui  (ont  équivoques 
ou  douteux, s'interprètent  contre  celui 
qui  les  accorde  ^  il  faut  néanmoins  les- 
expliquer  difieremment»  fuivant  Du-^ 
jnoulfli  qui  a  fait  une  bonne  Note  fur 
le  fommaire  du  chapitre  22,  de  prhile^ 
giis  ;  un  Evêque  qui  remet  fa  Dixme  a 
des  Religieux,  remet  non-feulement  cel- 
les qui  lui  font  dûèfs  dans  le  tems  pre- 
fent ,  mais  encore  celles  qui  naîtront  à 
^avenir  :  Secùr  ergo  in  privUtgio  TapA ,  dit 
ce  Dofteur,  c^mâ  cenf^ur  limitautm  ad 
J>oJ[effi^nes  exiftcntes  tempore  privilegiis  CJ^ 
iiaf<epi  ctmiptritis  confidui.  La  glofe  fur 
Je  mot,  fifd  Jiuuri  argum.ijHod  inprivi-' 
iegiis  V. générale  &  indefinkè  prelatwn  ad 
futurum  extendiuir  »  &mble  contraire  à  ce 

JPoûeui:. 
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Ce  Pape  permet  de  louer  &  affermer 
les  Dixmes  ,*  pourvu  que  le  bail  ne  reC- 
fente  ni  l'aliénation,  ni  Finféodation , 
chapitre  2  uie  locato  s  la  glofe  fur  ce  mot , 
alienationem^  dtcit  perpentam:  alienatio 
eft  contraUus  per  quem  d&minium  trans- 
fertur. 

12.  Le  chapitre  ip  dtcenfihuSy  con- 
damne un  Abbé  de  payer  la  quarte  des 
Dixmes  dues  à  PEvêque  ;  mais  ce  droit 
eft  prefque  éteint  partout,  y  ayant  eu 
d'autres  biens  qui  leur  ont  été  donnez  en 
récompenfe,  &  ils  partagent  en  Lan- 
guedoc &  en  beaucoup  de  lieux ,  avec 
ks  Curez  ou  les  Chapitres  ,  il  faut  fui- 
vre  les  deri^îeres  partitions  ;  c'étoit  à  la 
vérité  une  branche  des  droits  Epifco- 
paux,  comme  nous  l'apprend  HonoréllL 
dans  le  chapitre  16,  de  officie  Judicis  or-- 
dinariu 

Ce  Pape  fucceda  à  Innocent  IIL  en 
l?an  121 6,  le  chapitre  dernier,  ut  litc 
fendentey  eft  de  lui,  dans  lequel  il  fait 
voir  que  l'Abbaye  de  Marmoutier  ayaat . 
obtenu  un  privilège  pour  les  Dixmes  dans 
une  Paroifle,  fur  lefquelles  il  y  a  voit  pro- 
cès, dentelle  n'avoit  fait  aucune  men- 
tion ,  que  fon  privilège  étoit  nul ,  la  ve- 
%xté  en  ayant  été  cachée  au  Papeé 

J3.  Au  mois  de  Mars   de  rânn^ 


T1^7 ,  Grégoire  IX.  Tucceda  à  Honc*é 
IIL  nous  avons  rapporté  le  chapitre  der*» 
fiier  au  titre  de  dcàmi^,  qui  eft  de  lui^ 
.  auflîbien  que  le  3 1 ,  au  ùtre  de priviU^iis^ 
il  dit  que  le  privilège  des  Novales  ne 
s^entend  que  pour  l'avenir  jamais  com* 
iîient,  dit  Dumoulin,  pourroit-^n  l'en* 
tendre  autrement?  Il  fuit  en  cela'Panor*- 
me  ;  en  effet ,  on  ne  dépouille  pas  un  tiers 
du  droit  qui  lui  efi  acquis  au  tems  da 
privilège  quand  il  n'y  en  a -aucune  men* 
tion. 

Le  chapitre  exhibitadenrurà  verntma^ 

ùone ,  eft  auflî  de  Grégoire  IX.  il  cafl« 

im  compromis  &tout  ce  qui  avoit  été 

fait  en  eonféquence,  parce  que,  dit  c« 

Pape,  on  ne  peut  pas  faire  l'échange  d'ua 

ij)irituel  avet  un  temporel ,  il  faut  voir,  le 

chapitre  2  de  ce  Traité. 

V    14.  Il  y  a  deux  Décretales  de  <re  mqi 

me  Pape ,  qui  font  mention  des  Novales  ^ 

c'eftla3i  &  53  da  titre  ^ prfeî/f^îiV , 

è^r.  La  premier©  comprend  feukment  les 

novales  pour  Tavenir;  Patftre  déclare 

qu'une  novalè  eft  toujours  nx)vale;  cô 

même  Pape  ayant  appris  que  les  Frères- 

Prêcheurs  &  les  Frère»  Mineurs  pouf 

s^attker  la  confiance  des^  Séculiers  ,«'#*- 

tDÎent  répandus  dans'  les  Prédications^ 

â&.aUleur« ,  contre  les  Décimateurs  ^  il! 
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J^ur  enjoint  très-exprellëment  de  pr^ 
cher  le  contraire ,  &  qu- on  eut  à  lea: 
payer  exaftement  à  ceux  à  qui  elle^ 
^^toient  dues. 

C'efl  ^le  chapitre  difercmni  de  De  ci-' 
mis  infextos  la  glofe  fur  le  niot  deci^ 
mas  i  explique  \ts  différentes  opinions: 
4les  Tfiéologiens  &  des  Canonifles  fur 
le  fujet  des  Dixmes ,  mais  nous  fuivons; 
la  Nq^e  de  Dumoulin,  in  v.  décima.^ 
rum:  V&bo  vigore  confuetudiftis  hac  fer* 
vatur  in  Etgno  Francis,  vigore  ConftitH->^ 
timis  Philippina^  &  efl  ver  a  quidquid  di^ 
gant  Canoniftd  ,  &  tenent  amnes  TheoUgi^. 
ifuia  nm  ampliùs  jure  divine  debentur  ^ut 
dÎM  extra f  eodem  cap.  in  aliquibus  >  c'eit: 
X'ei^rit  de  la^  France  que  cette  conilitu- 
lion  de  Philippes  leBeL,  dontnous  para- 
ferons en  fon-  lieu.  Nous  avons  expliqué 
Jes  Decretales  des  Papes  tout  de  fuite  j^ 
il  faut  reprendre  les  Conciles. 

I  y.  Cd.ui  d'Arles ,  tenu  en  1 2  3  4 ,  or-^ 
dionne  -par  le  chapitre  20  qu'on  fuive  le 
^oit  conunun  pour  la  preilation  desDix-^ 
ines  y  tome  1 1 9  part.  2 ,  col.  2344* 
S.  Edmond ,  Archevêque  de  Can:  orbe-f- 
ly ,  canonifé  par  Innocent  IV..  fit  quel-^ 
4ues  Coniîitutions^  en  Tan  1 23  6 ,  il  fait 
tdes  déf(yifes  par  le  chapitre  27 ,  de  ven-i^ 
ixA  les  Dixmes  avant  l' Aaoanciatioa^  eU 


,  fes  dévoient  Servir  fuivant  la  Coutume  4 
payer  les  dettes  &  les  1^  ;  c'etoit  uh 
ufage  en  Angleterre,  cûL  yi  i  j  mw  i  l 
des  Cpnciles ,  part,  i  •  Dans  le  chap.  40  y 
'û ordonne  qu'on  paye  la  Dixfiie  de  toutes 
choies  fans  dinunution,  fuivant  la  Loi- 
Divine  ,  ou  du  moins  fuivant  la  Coutii- 
me ,  &  que  le  Cure  puiile  excommunier 
ceux  qui  en  fontretentionnaires,le  crime 
étant  public ,col. ^l^Sc  ^i^ Un Goo- 
cile  anonime  en  1 237 ,  a  fait  une  Coo- 
Aitution  prelque  femblable,  il  y  a  uiw 
décifion  à  Fégard  des  terres  labourables 
qui  feront  converties  en  pré,  dont  cm 
payera  la  Dixme  ,  &  de  terris  amiiliéuf 
^  ad  prata  fofiea  vdadfajturam  redaQ-- 

tàSy  Cd.   ^5*2.. 

1 6*  Le  Concile  de  -Vigom  fe  tint  c» 

1240,  &,  fit  (ix  Canons  au  ûijet  de  \k 

Dixme ,  ce  font  les  43  &  fiiivans  juf*^ 

qu'au  48  inclujGvement.  Ce  premier  veutr 

qu'on  paye  la  Dixme  (ans  dioiinutton  aa 

Curé  de  la  Paroiffe  où  l'on  avoit  fon  do*^ 

micile  ;  ce  qui  eft  équivoque ,  à  moins; 

qu'on  ne  l'eût  où  font  Tes  héritages  ;  par 

le  44  il  les  troupeaux  couchent,  dans  ime* 

Paroiffe ,  &  qu'Us  aillent  quelquefois  paî^ 

tre  dans  une  autre ,  ce  fera  a  l'Eglifer 

dans  l'étendue  de  laquelle  ils  hébergent 

^ut^i'aiuiéej.ques'ilsy  demeurent  tour 

F  Vjj 
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te  i'année  ,  &  qu'ils  aillent  paître  <fânrr 
une  autre  pendant  le  même-tems,  la 
Dixme  fe  partagera  également;  le  45* 
veut  que  le  Curé  ou  une  perfonne  de  fe 
partfoit  prefente  lorfqu^on  paye  là  Dix- 
me, &  qu^elle  foît  uniforme;  le  46  eft  de 
cottféquence  ;  il  étoit  ordonné  qu'on 
payât  la  Dixme  des  prez,  mais  on  per-- 
mettoit  de  donner  pour  la  Dixme,  par- 
tie de  (on  pré  à  FEglife ,  pour  en  être 
exempt ,  on  préfumoit  que  le  pré  avort 
été  donné  pour  la  dot  de  l'Eglife ,  ce  qui 
peut  fervir  d'argument  contre  celui  qui 
eft  réduit  à' portion  congrue,  que  îc^ 
Domaines  qu^il  a ,  fônt-^  partie  tie  la  dot 
de  fon  Eglife ,  s'il  ne  prouve  le  contraire; 
par  le  47,  qu'on  peut  contraindre  par 
cenfures  de  payer  la  Dixme;  le  48  veut 
que  les  Religieux  &  autres  qui  poflèdent 
des  Dixmes  contre  le  Droit-  commun  > 
reprefentent  leurs  titres,  ce  dernier  feroit 
fort  difHdle  à  exécuter,  on  y  pourroit 
découvrir  bien  de  mauyaifes  pratiques^ 
w/.  y86&5'87. 

1 7.  Innocent  IV.  fut  fait  Pape  ert 
1243  ,  c'eft  lui  qui  a  commenté  les  Dé- 
cretales,  il  a  été  cité  des  Doéleurs,  &  il 
0e  cite  perfonne  j  il  avoit  fuccedé  à  Celé-* 
ibn  IV.  qui  avbit  fîégé  peu  de  teras^         * 

Vautier  Gràyjt  Archevêque  d^Yorcy 
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-f^t  deux  coniîitutions ,  dans  la  première 
defquclles ,  il  règle  que  les  Paroiffiens 
doivent  fournir  les  Livres,  Calices  & 
omemens  de  l'Eglife,  bâtir  &  entrete- 
nir la  Nef ,  fournir  les  Cfoches,  &  à  Ter 
gard  desRefteurs  qui  font  les  Curez  prr- 
initiis  &  les  Vicaires  perpétuels ,  ils  font 
obligez  de  réparer  &  entretenir  le  can- 
cel ,  les  vitres ,  les  fîéges  &  le  refte  ; 
Tarticle  ne  dit  pas  tous  les  orneinens;mais 
il  y  met  une  limitation,  ptxta  facultata 
Ecclefix. 

Il  eft  vrai  que  les  Keglemens  pour  lés 
Dixmes  font  afler  ibuvent  differens,il 
en  fait  un  dans  lequel  il  remarque  une 
chofe  qui  iT^eff  que  trop  véritable,  que 
les  différentes  Coutumes  eaufent  des 
Procès,  des  différends ,  de  la  haine  entre 
les  DécShateurs  &  les  Paroiffiens ,  &  dii 
IHandale  dans^  lepublic  j  il  fait  un  grand 
Règlement  pour  les  menues  Dixmes,  & 
quand  il  y  a  des  funmmeraires ,  qu^il  faut 
lés  payer  à  proportion',  ces  furnumerai-*^ 
res  ou  fùrcomptez ,  c'eff  quand  après  la 
Dixme  payée  fur  une  quothé  ',  il  refté 
quelques  gerbes  fur  là  terre  7-  il  eft  fur* 
prenant  que*  tant  de  beaux  Règlement 
&  fi  avantageux  à  FEglife,  ayent  été 
faits  par  le  Clergé  d^  Angleterre ,  &  qu'ils^ 
^fdient  fifortécartez  desjegles  de-lèors^' 
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majeurs  ;  on  fait  un  grand  détail  des  D!x^ 
mes  qui  étoient  données  de  toutes  chofe^ 
091. 703  ,704 &  70 y  du  1 1^  tome  des-^ 
Conciles. 

1 8,  Dans  le  Canon  y  d'un'Concile  de' 
Vide ,  Province  d'Arles ,  tenu  en  12^1, 
en  ordonne  qu^on  prêchera  fréquem^ 
jnent  fuivant  les  ordres  du  Fape ,  qu'on 
doit  donner  la  Dixme  ;  c'étoit  vraifem*- 
blablement  au  fujet  des  Frères  Mineurs 
&.  Freres^  Prêcheurs,  pour  être  payée  à 
ceux  à  qui  elle  appartenoit  de  droit  Cesr 
Kelîgieux  dans  leurs  Confeflîons  &.Pré^ 
dications,  fë  relachoient  toujours  fiir 
cette  obligation ,  Tordre  chronologique 
«ft  marqué  ici  j  mais ,  comme  l'on  voit  ^ 
ce  Concile  n'eft  que  dans  l'appendix  de* 
la  féconde  partie  du  onzième  tome>  cet»> 
23  yo,  r 

iç.  Le  25*  Décembre  125^4,  Alexan^ 
dre TV.  fucceda  à  Innocent  ÏY»  Pendant 
^u'il  fîégeoit  il  y  eut  plufiéurs  diipofî^ 
tipns  faites  furie  fujet  des  Dixmes,  en-^^ 
tr'autres  1 2  Ganonsdans  un  Concile  de- 
Bordeaux  ,  en  12^  y,  depuis  le  13  jufqu'aiiï 
24.  Dans  le  1 3 ,  on  ihvite  ceux  quÎTete- 
aoient  les  Dixmes  de  les  r^endre  à  TEgli- 
fe,  on  interdit  les  Sacremens  de  mariage 
Se  de  l'Euchariflieà  ceux  qui  n'y  fatisfe*' 
iK)ient  jgas^  ces  peines  fonttrop  dures  >.^ac 


Je  14  que  les  Fermiers  les  en  a vertiflènt  ; . 
le  1 6  défend  de  les  vendre ,  c'eft-à-dire  » 
lesDixmes  Ecclefiafliques,  auflî-bien  que 
liei8&leip;  le  ij  &  le  20  fixent  lés  - 
prémices  depuis  la  3  o  jufqu'à  la40.  Dans  » 
rancienTeilament ,  c'étoit  depuis  la  30- 
jufqu'à  la  yo.  Par  le  Canon  21 ,  il  veut 
ijue  les  Navales  foient  données  au  Curé, 
&  par  le  Canon  22,  que  ceux  qui  les*: 
avoient  prifes  depuis  30  ans,  leur  ea 
ïaiflaflent  la  jouiflTance;  le  Canon  23  ,> 
•   dit  qu'il  eft  inutile  de  fake  des  Canons  ^- 
û  on  ne  les  fait  exécuter,  6c  s'il  n'y  a  des? 
peines  contre  1^  contrevenans ,  il  déclare- 
qu'il  y  en  a  plufieurs  établies  par  Guil- 
laume ,  prédécelTeur  de  Gérard  deMaÛe-- 
Hiort ,  Archevêque  de  Bordeaux ,  qu'il, 
feiit  exécuter,  col.j^^y  744 >  74 J  du 
tome  1 1  des  Conciles. 

ac-UnEvêque  d'Angleterre  fit  une* 
Conilitution  en  i^SS^  P^*"  laquelle  il 
jàéfenditaux  Eccleiîafliques  de  vendre  la. 
Kecolte  de  leurs  Dixmes  avant  le  tems-- 
auquelils  peuvent  faire  leur  teftament  & 
acquitter  leurs  dettes ,  &  même  jufqu'a: 
£e  que  les  finits  puiflent  être  recueillis,. 
^U  J62 ,  il  y  a  d'autres  Conilitutionsde: 
jSilles  de  Bredport,  Evêque  de  Saruni- 
en  Angleterre ,  lequel  fit  un  grand  Re^ 
l^kment  pour;  les  Dixmes ,  qui  eil  ooa^ 
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forme  àplufîeurs  autres;  ce  qu'il  y  a*^ 
particulier,  c'eft  que  files  troupeaux  foRt 
a  plufîeurs  peribnnes,  la  Dixme  en  eft 
due,  col.  yôp ,  les  Dixnîes  yfont  très"- 
bien  fpécifiées  &  détaillées  ;  il  y  a  une 
tranfpofition  dans  ces  deux  tomes ,  mais 
les  r(?/.y  font  bien  marquées. 

I>ians  un  Concile  tenu  dans  la  Pirovînce 
de  Bordeaux ,  en  L'an  1 2-60 ,  on  ordort- 
ne  par  le  Canon  ip  aux  Curei  de  pren^- 
dre  la  Dixme  des  novaks  qu'ils  lailP- 
foient  prendra  aux  gros  Décimateurs', 
&  on  leur  enjoint*  fous  les  cenfures  dfe 
FEglife  de  la  prendre;  il  arrivoit  foi&- 
vent  que  par  coUufron  entr'èux,  elle  n'f- 
toit  pas  prife ,  ce  qui  peut  encore  arriver 
aujourd'hui ,  col.  802^,  Conc^  Coftina?»^ 
ctnfi. 

21.  Le  chapitre  2  de  decimîs  inftxtû'i 
contient  un  grand  Règlement  au  fujet 
des  novales  des* Exempts,  on  ne  comr- 
prend  point  les  novales  faites  avant  là- 
datte  du  privilège  ,&  il  doit  être  limité  à 
proportion  des  anciennes  Dixmes,  §.  Sia^ 
tuimus  ;  mais  (i  les  Egli  fes  Paroiffiale^ 
font  fi  furchargées  de  privilèges,  les 
Exempts  doivent  contrilnicr  aux  char* 
ges.  Les  Dixmes  in  codées  avant  le  Coif- 
cile  de  Latran,  ne  pou  voient  être  don- 
nées aux  Religieux  faus  le  confentemenl. 
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des  Evêques;  les  Exempts  doivent  payer 
la  Dixme  des  héritages  qui  ne  font  pas 
exempts ,  &  de  ceux  qu'ils  ont  acquis , 
même  des  héritages  qui  leur  ont  été 
donnez  par  les  Laïcs ,  ce  qui  eft  décidé 
par  les  §•  luivans  de  ce  Chapitre. 

Dumoulin  (ur  le  §•  fane ,  dit  que  lés 
Dixmes  inféodées  avant  le  Concile  de 
Latran ,  étoient  âans  le  commerce ,  èc 
que  cette  difpofîtîon  ne  pourroit  avoir 
Keu  que  dans  les  Terres  du  Pape. 

22.  Urbain  IV.  (ucceda  à  Alexandre 
IV.  en  1261 ,  &à  celui-ci  Clément  IV. 
en  1255*.  Sous  ce  Pontificat  ,•  on  tint  im 
Concile  à  Cologne;  dans  le  cinquième 
Canon ,  on  ordonna  qu'on  prononceroit 
tme  excommunication  contre  ceux  qiiî 
retieadroient  tts  Dixmes;  &  qu'elle  fe 
fiaroit  au  fon  èts  cloches ,  coU^^o. 

Dans  le  Canon  7  dit  Concile  de  Vien- 
ne en  Autriche,  on  défend  aux  Nobles  de 
prendre  les  Dixmes ,  mais  principalement 
les  menues  &  les  novales ,  &  qu'elles 
fbient  payées ,  juxtà  laudahilem  confûetU'* 
dinem  PatrU,  ce  qui  prouve  que* dans 
tous  les^Pays  Its  Coutumes  louables  dé- 
cident dans  ces  matières ,  il  a  été  tenu  ett 
l!ani267,  col.Sôi. 

23.  Grégoire  X.  fut  élu  Pape  ett 
X'271,  Innocent ,V.  en  127^,  &  aprè^ 


/ 
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lui ,  Adrien  V.  au  mois  de  Juillet  de  îit 
même  année  ;  il  y  eut  un  Concile  tenu 
de  fon  tems  en  Angleterre ,  par  Robeit 
de  rifle  qui  fit  de  grands  Reglemens 
pour  les  Dixmes  d'agneaux,  de  veaux  Se 
autres  qu'on  peut  principalement  réduira 
à  ce  point ,  que  fî  les  troupeaux  heber-^ 
gent  en  plufîeurs  Paroifles  fucceffive^ 
ment ,  les  Dixmes  en  feront  données  à 
proportion  aux  Curez  j  &  à  l'égard  des^ 
vaches  qui  hébergeront  dans  une  Pa- 
roiflè,  quoiqu'elles  aillent  paître  dans- 
une  autre,  la  Dixme  en  fera  payée  à  la 
Paroilîe  dans  laquelle  elles  couchent  ;  it 
y  a  plufîeurs  Reglemens  qui  fe  renfer- 
ment dans  le  lieu ,  pour  lequel  ils  ont  été 
faits  ;  il  y  a  fîx  chapitres  dans  ce  Concile, 
col.  1008,  100^  &  ioio,il  y  aces 
mots  r  Vit  eonfuetudtne  apfrobata  debttafr 
&  maxime  confuctas  »  il  eil  inutile  de  le^ 
rapporter. 

Le  Siège  étant  vacant ,  on  tint  un  Con- 
cile à  Bourges  en  la  même  année  I2j6r 
dans  lequel  on  fit  lé  Canon  8 ,  qui  eff 
contre  ceux  qui  vouloient  oppofer  la 
prefcription  qui  eft  condamnée  par  ce 
Concile,  col.  1023. 

24.  Nicolas  IIL  fut  fait  Pape  au  mok 
de  Décembre  1 277  ,  après  Jean  XITC 
jditrle  XXI.  qui  fut  un  peu  plus  d'une 
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«née  (ur  le  Saint  Siège  ;  il  y  eut  un  Con- 
cile à  Ponteaudemer ,  en  Normandie  j  qui 
£t  le  Canon  8 ,  par  lequel  il  obligea  les 
^os  Décimàteurs ,  ad  rcfiaurandam  fa-^ 
tricam ,  libros  &  êrnanunta  ;  c'eft  aflez 
fiotre  ulàge,  que  les  gros  Décimateurs 
Joient  tenus  des  réparations  du  Choeur, 
ernemens  &  livres  de  TEglife  ,  coh 
104^,  ce  qui  Jfe  doit  entendre  quand 
fcs  Paroiflîens  n'ont  pas  une  Oeuvre  fuf- 
fifante. 

Martin  IL  vulgairement  dit  le  IV. 
fut  élu  Pape  au  mois  dé  Février  1281 , 
il  étoit  François  de  nation;  il  fut  tenu 

Cendant  fon  Pontificat  \m  Concile  à 
"ours.  Par  le  Canon  12  on  excommu-- 
nie  tous  ceux  qui  empêchoient  d'aflfer- 
Bier  ou  lever  les  Dixmes ,  ou  qui  les 
retenoient ,  jufqu*à  ce  qu'ils  enflent  don- 
né làtisfaôion  ;  ce  Cortcile  eft  de  Taa 
1282 ,  col.  1 1 85;  il  y  en  eut  un  autre,, 
tenu  à  Niffnès  en  1284,  qui  fit  un  Re- 
glementqui  comprend  plufîeurs  chefs  j. 
Je  premier  qui  déclare  les  Dixmes  réelles,. 
&  qu'elles  fè  doivent  payer  à  la  Paroifle 
dans  laquelle  les  héritages  font  fîtuez. 
i2®.  Qu'on  ne  donne  ni  les  meilleurs 
agneaux  ni  les  plus  Mauvais,  mais  des; 
médiocres  ou  le  dixième  qui  fortira  de* 
idt Bergerie,  qui  fera  touché  avec  une- 
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baguette,  3  '^.  Que  les  prémices  foîentatf 
moins  eftimées  à  la  foixantiéme  partie; 
ir  permet  même  lès  abonnemens ,  mais 
en  efpeces  feulement.  4^.  Que  les  Dix- 
mes  ne  le  lèvent  point  par  voye  de  fait. 
5*^.  Que  ce  foient  lés  Ecclefiaftiqueis 
qui  foient  Juges  de  ces  différends ,  co/. 
Ï219  &  1220,  tome  II  des  Con- 
ciles. 

2  y.  Il  y  en  eut  un  autre  tenu  à  Poi- 
tiers en  1284,  qui  ordonna  principalef- 
ment  par  le  Canon  4,  que  Ice  Laïcs  làiC- 
falfent  les  Novales  au^t  Pàroiffes ,  fous 
peine  d'être'  pri\'Tez  de  la  fépulture,  col. 

Au  mois  d* Avril  ■  1 2  8  y  fut  élu  Honoré 
IV.  au  lieu  de  Martin  IV.  Dans  un  Con- 
cile de  R^ennes,  tenu  en  12S6  ^  onùt 
un  Canon  qui  eftle  neuvième,  dans  lef- 
quel  on  exhorte  les  Prélats  &  les  Clerér 
de  fe  faire  payer  les  Dixmes ,  &  que  les 
Supérieurs  y  foient  fort  attentifs;  on  craî- 
gnoitlàcollufîôn  entre  le  Créancier  &  fe 
Débiteur,  r(>/.  r'243  ^  1244.  Il  y  en 
eut  un  autre  à  Bourges ,  en  la  même  an- 
née, dans  lequel  on  fit  un  Règlement 
plus  fort  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
faits  auparavant ,  au  fuj et  de  la  remi  fe  des 
Dixmes  prifes  par  les  Laïcs,  au  préjudide 
des  EgKÎes  Paroiflîales  j  le  Canon  2  dé» 
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t:lare  qu'après  trois  monitions  faites  en 
prefence  du  peuple  contre  ceux  qui  re- 
tnettroftt  les  Dixmes  à  d'autres  Eglifes 
qu'aux  Paroiflîales,  tant  ^les  Donateurs 
que  les  Donataires  feront  excommuniez, 
tome  1 1 ,  pa,rtie  2yCol.  I2^j ,  les  Reli- 
gieux Us  acceptpient  au  préjudice  des 
ParoiifeSjà  qui  elles  app^jtenoient  de 
droit  commun. 

Pendant  la  vacance  dyi  S.  Siège ,  après 
la  mort  d'Honoré  IV.  en  l'an  1287,  il 
y  eut  un  Canon  fort  confîderable  &  fort 
étendu  pour  la  preftation  des  Dixmes  , 
il  remarquée  qu'il  y  .a  quatre  fortes  de 
biens  qui  font  donnez  pour  xécompenfe 
^  celui  qui  la  donne ,  l'abondance  des 
fruits,  la  fanté  du  corps,  la  remife  d^ 
pechea;,  &  le  falut;  il  fait  enfuite  une  énu- 
merationde  ce  qui  eft  fujetà  laPixme, 
jpniais  comme  il  y  en  a  de  perfonnelles  , 
d'autres  qui  font  infolites5&  q^^  ^^  Canon 
4'ailleurs  eft  fort  long ,  nous  ne  le  rap- 
porterons pas;  mais  ceux  qui  la  pay oient 
en  dinainuoient  toujours  quelque  cho* 
fe  ,  &  demandoient  des  repas,  des 
gands  &  chofes  femblables ,  ce  qu'on  a 
continué  depuis  en  quelqu.es  lieuxj  il  re- 
marque aufîî  .que  les  grands  Seigneurs 
apportoient  beaucoup  de  défordres  & 
4'.empçcJieo>ens  aux  Décioiateurs ,  Ca:^ 
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non  y 3  Concilii  Oxonienfis ^  tome  ii^ 
partie  2  des  Conciles,  r^?/,  1307,  13 08, 
1 3  op  &  1 3 1 D ,  les  Ecclefîaftiques ,  com- 
me l'on  voit ,  dçfendoient  bien  le  droit  dé- 
cimal. 

26*  Du  tems  de  Nicolas  IV.  qui  fut 
créé  Pape  en  1 2  87 ,  il  y  eut  un  Concile  à 
rifle  5  Diocefe  d'Arles ,  qui  défendit  fous 
peine  d'excommunication ,  de  transporter 
les  bleds  jufqu'à  ce  que  la  Dixme  eût 
été  prife,  Canon  ij,  anrto  128S  ,  coL 
1344. 

'  Il  y  en  eut  un  autre  en  Angleterre  y 
tjui  confirma  ce  qui  avoit  été  fait  en  plu- 
fieurs ,  tenus  dans  le  même  Royaume,  de 
ne  point  vendre  la  Dixme  avant  le  tems 
de  pouvoir  faire  fon  teftament,  maïs 
ceux  qui  réfidoient  ou  étoient  écoliers, 
ou  in  comitatu  des  Evêques ,  avoient  la 
feculté  de  vendre  en  tout  tems  les  fruits 
des  terres  qu'ils  labouroient  par  eux- 
mêmes  ,  Canon  3  2 ,  ^».  1 2  8p ,  col.  13  jr, 
Concilio  Gcejtrenfii  il  y  en  eut  xm  autre 
au  même  lieu  trois  ans  après,  qui  ordon- 
na *que  la  Dixme  fe  payât  entièrement 
lans  diminution  des  frais,  autrement  que 
ceux  qui  la  refiiferont  auront  le  même 
fort  queCaïn,^^/,  13^3* 
■  27.  Celeftin  V.  du  nom ,  fucceda  à 
Nicolas  ï V.  en  1 25^4  j'  de  fon  tems  fut 
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tf  nu  un  Concile  à  Saumur  ,  en  la  même 
année  ,  qui  fe  plaint  dans  le  Canon  y , 
que  les  Barons ,  les  Nobles ,  les  Baillifs 
&  Sénéchaux  empêchoient  la  levée  des 
Dixmes;  tous  c^s  Conciles  difent  qu'elle- 
eft  due  de  Droit  divin,  &  celui-ci  dé- 
clare que  tous  ceux  qui.  empêcheront  à 
l'avenir  de  les  affermer  ou  recevoir ,  k-- 
tont  excomm\xmtz  îpfofaStd j  û  un  mois 
après  la  publication  ils  continuent  de  le 
faire,<:o/.  I3p5,  13P7.    . 

Bonifece  VIII.  en  la  même  année,  fut 
mis  en  la  place  de  Saint  Céleflin  fbn  pré- 
déceflèur;  de  ion  tems,il  y  eut  un  Con- 
<:ile  tenu  à  Xaintes ,  qui  défendit  à  tous 
Its  Décimateurs  de  prendre  les  novales 
fans  le  confentement  des  Evêques  de  des* 
Curez,  Canon  j,  anno  1 2p8 ,  coL  1426^ 

On  fit  des  Conftitutions  dans  le 
Royaume  de  Chipre ,  dans  la  Ville  de 
Kicofîe  ;  par  le  chapitre  1 5,  on  déclare 
qu'on  excommuniera  ^^ww^iiriwz  ceux  qui 
ne  payeront  pas  la  Dixme,  &  il  veut 
qu'on  les  regarde  conmie  des  membres 
pourri&i 
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CHAPITRE    XII. 

^Des  Conciles ,  &c.  du  quatorzième 

fiéclc. 

K®.  I.  13    O  B  E  R  T    de    Winchels, 

Xv fAirchevêqué  de  Cantorbe- 
ry ,  fit  un  grand  Règlement  &  fort  utile» 
principalement  pour  les  menues  Dixmes 
des  agneaux  ;  on  regardoit  les  lieux  oà 
ils  étoient  nez ,  où  ils  avoient  été  héber- 
gez &  nourris,  pour  en  faire  le  parta- 
ge; il  remarque  les  conteflations  qui 
arrivaient  tous  les  jours  entre  les  Curez; 
il  obferve  deux  chofes  dans  le  premier 
article  qui  font  de  conféquence,  il  dé- 
crit les  Procès,  les  animofitez  &  les 
fcandales  qui  arrivoient,  &  que  la 
Dixme  devoitêtre  payée  d'une  manière 
uniforme  dans  tout  T  Archevêché,  uni^ 
fêrmis  fit,  petitio  decimarum  &  provenu 
tuum  Ecclejiarum  ;  cette  difcipline  feroit 
avantageufe  &  aux  Décimateurs  &  à 
ceux  qui  payent  la  Dixme  J  on  y  règle 
plufîeurs  faits  d'une  manière  fort  éten-. 
due  pour  les  menues  Dixmes ,  &  princi- 
palement pour  les  ûurcomptes  qui  plus 

plus^ 
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|>Ius ,  qui  moins  moins  pour  les  animaux^ 
dont  le  nombre  ne  montera  pas  au  dixié^ 
me,  qu'on  en  payera  à  proportion  ;  mais 
dans  Tar  ticle  3  de  ce  même  Concile ,  il 
y  a  une  chofe  dont  je  n'ai  point  vix 
d'exemple,  c'eft  que  quand  im  Paroiffien 
mouroit,  quand  il  avoit  trois  animaux  oii 
plus ,  il  de  voit  laifler  le  meilleur  à  Tiigli- 
îe ,  par  forme  de  compenlàtion  ou  de  reC* 
titution ,  pour  les  torts ,  fouftradions  & 
diminutions  de  la  Dixme  dont  il  avoit 
abufé;  il  y  a  ime  petite  notte  ^  pourvu 
qu'il  n'y  eût  eu  aucune  fraude,  anntf 
1300,  ^^/.  1435' j  143  <5&  i437,tomç 
1 1 ,  partie,  2. 11  y  a  eu  une  Déclaratioa 
du  Roi,  qui  a  remis  aux  Juges  fubaltèr- 
nes ,  les  épices  mal  prifes ,  en  payant  une 
taxe  qui  y  a  du  rapport.  Cette  taxe  avec 
la  reftitution  faite  à  ceux  dont  on  ^ 
pris induëment  les  droits,  eft-^lle  bonne 
poicr  procurer  leur  falut  f  ^ 

a.  Il  y  amie  Décretaie  de  grande con- 
fequence  qui  commence ,  ad  Décimas,  dû 
reft.jboliatorumwfixtoj  qui  eft  de  Boni- 
face  VlIL  qui  a  été  expliquée  parles  Ca- 
nonifles  &  par  les  Dodeurs  François 
différemment,  &  qui  peut  fouvent  avoir 
ion  application  ,  &  elle  femble  contraire 
à  la  dirpofition  du  Droit  CivU ,  &  de 
notre  Droit  Françpis,  &  à  toutes  les  ma* 
tçmfiL  fi 


[14^       ¥rkké  de^s  D  îxmesi 

ximes  <Jti  Droit  Carioh ,  qui  veut  avant 
toutes  chofes  y  que  fpoliams  an  te  omnia 
fit  rejlituendus  etiamji  pr^edo  :  Ce  Pape 
dit  que  les  Chanoines  de  Saint  Nicolas 
aypient  été  ttbubfez  dans  la  perception 
des  Dixmes  par  les  Ciu'ez ,  &  ils  deman- 
doient  d^  être  rétablis  ;  ils  •  dévoient 
feulement  prouver  deux  chofes,  leur  poC- 
feffion  &  la  fpoliation ,  la  réintegrande 
devant  être  faite  avant  toutes  chofes  j 
mais  on  oppofoit  à  ces  Chanoines  qu'ils 
y enoient  contre  lé  Droit  commun ,  parce 
que  k.  Dixme  appartenoit  en  ce  cas  à 
ce  Chapelain  comme  Curé;  la  glofe  dît 
tpiefi  celui  qui  avoit  ufé  de  voyes  de.fkk 
n'avoit  pas  eu  les  Dixmes  de  droit  com* 
tnmi,  lesChanoines^auroient  dû  êU[e  rein*- 
itegrez ,  d'autMit  qulls  avoient  la  capaci- 
té pour  poflèder. 

5.  Cette  Décretale  eft  expliquée  par 
Guypape,  queftiôn  2^8 ,  par  la  glbfe  de 
*Ia  Pragmatique-Sanâion ,  v.  w^fuirani  de 
focifids  foffejforibuSi  Se  par  d'autres  Doc- 
teurs, dont  la  plus  commune  opinion  eft 
•que  quand  l'on  demande  la  réintegrande 
dans  les  Dixmes,  &  que  le  Droit  com- 
mun eft  contraire ,  il  faut  colorer  fa  pot 
ièffion:  'ïamen  tenemr  rejiitutionem  petens 
cvlorarefuam  pojfejfionem ,  ex  tituloprimd 
Jronteimlidoi  que  ft  c'eft  un  Laïc  qiâ 
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qualifie  fa  poflèflion,  &  qu'il  allègue 
rinféodation,  il  faut  le  rétablir  en  la 
^pofleffion  dans  laquelle  il  étoit  lort 
qu'il  a  été  expulfé  &  dépouillé  de  foa 
droit:  Nous  avons  expliqué  ailleurs, 
cette  Décretale  d'une  manière  plus  étea-t 
due.  , 

4.  Mais  pour  ladéeiiîon  de  ces  eipe- 
ces ,  il  fuffît  de  la  capacité  de  la  perfonne 
pour  poflèder  la  Diitme ,  pour  faire  or- 
dcmner  la  réintegrande;  ces  Chanoines 
en  étoient  capables ,  &  ils  ea  étoient 
^  pofleffion ,  par  çonféquent ,  ils  Re- 
voient y  être  reflitucz,  s'il  y  afvoit.ea 
et  la  violence  &  des  voyies  de  .feit,  /uî-» 
vaut  la  maxime:  Spelia$us  éinte  omnia 
rcflittêendus  s  que  s'il  y  avoit  eu  ime 
incapacité  dans  la  perfonne ,  de  poti- 
TCMr  pofleder,  &  par  conféquent  i^e 

£ouyoir  prefcrire ,  comme  fi  '  c'était  ui^ 
»aïc  qui  fât  en  poflTeflîon  de  Dixmes 
Ecçlefiaftiques ,  il  ne  feroit  pas  en^  droit 
de  fe  faire  reftituer  ni  de  demander  la 
Sréintegrande ,  à  moins  de  les  qualifier 
inféodées  ;  ce  chapitre  ne  convient  donc 
pas  à  l'efpece  qui  eft  expliquée ,  mais 
Zeulement  à  l'égard  des  Laïcs  quand 
les  Dixmes  font  Ecdefiaftiques  ;  ce  qui 
«l'a  pas  été  affez  approfondi  par  les  Doc*) 
teur«, 

<3  ij 
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j*.  Les  Canons  S3  ^  S^  d^""  Con^.' 
c3e  tenu  à  Bayeux  en  i^oo, défendent 
d'accepter  des  Dixmes  de  la  main  des 
Laïcs ,  fans  le  confentement  des  Evêques; 
ce  n'eft  qu'une  fuite  de  la  difcipline  qu'on 
répète ,  &  qui  ^  été  plufieurs  foiis  expli- 
quée. 

Boniface  VIII.  fit  une  Décretale ,  qui 
cfè  la  première  au  titre  de  prafcripiianù 
eus ,  que  nous  ne  fuivons  point ,  &  qu'il 
eft  ijnportant  de  r^narquer  j  ce  chapitre 
veut  que  quand  on  prétend  des  Dixmes 
contre  le  Droit  commun  des  Curez ,  & 
que  ce  font  d'autres  Ecclefîaftiques ,  on 
doit  avoir  un  titre  &  une  pofreffion  do 
quarante  ans ,  ou  une  poflfeflîon  inomé- 
noriale;  mais  nous  fuivonç  l'aiuripa 
Droit  qu'il  fuffit  d'un  titre  ou  d'une  pofr 
lèffion  de  quarante  ans ,  fans  rapporter 
«ucun  (itre ,  &  il  faut  à  cette  occaiion  ^ 
fuivre  la  penfée  de  Dumoulin,  que  Aïe^ 
lius  eft  mri  hah$rç  titulum ,  éjuàm  haherevi* 
tiofuniy  ce  font  les  mêmes  principes 
que  nous  avons  établis  fur  le  chapitre  ad 
JJecimaf  de  reflk.fpoliat.  il  fiiffit  delà  ca-» 
paeîté  de  la  perfonne  &  d'une  poflèffion 
de  quarante  ans;  cependant,  tous  lesDch- 
fteurs  Ultramontains ,  &  Dumoulinraêr 
me  fiir  le  chapitre  ad  4ures  de  jrdjc.  fuj» 
vent  ce  chapitre. . 
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6.  A  Boniface  fucceda  Benoît  X. 
Vulgairement  nommé  le  XL  il  fut  élû 
en  1303  ,  &  à  celui-ci  Clément  V.  au 
mois  de  Juin  1 305*. ,  Il  fit  quelques  Dé* 
crétales  fur  la  matière  des  Dixmes ,  dont 
quelques-unes  étoîéht  aflèz  contraires  à 
nos  mœurs.  La  première^  eft  la  Clemen-» 
tine  2 ,  de  judiciis ,  il  déclaf e  qu'on  peut 
ufer de  cenfures  pour  forcera  payer  les 
Dixmes^ ,  &  qu'on  peut  y  procéder  fans 
forme   ni  figure  de  procès,  aufiî-bien 
que  pour  les  mariages  &  affaires  bénéfi-» 
ciale&La  glofe  fur  le  mot  Dicimisy  dit 
que  cette  Décretale  ne  pourroit  avoir 
fieu  que  pour  les  Dixmes  ducs  de  Droit 
divin.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  l'u- 
fcge  de  cette  Décretale,  c'eft,  i^  Qu'en 
général  on  ne  fe  fert  point  de  cenfures' 
dans  des  matières  qui  déiHândeïit  autant 
de  difcuflîon  &  d'éclaircifTement  que  le 
font  les  matières  décimales,  quand  il  y  a 
conteilation  ;  ce  n'eft  que  lorfqu'il  s'a- 
git de  la  Jurifdiftion  volontaire  pour  I21 
collation  &  confirmation  des  Bénéfice$ 
&  autres  matières  fommaires ,  on  y  peut 
procéder  fbmmairement.  2^.  Comme 
la  glofe  détermine  la  difpofition  de  la 
Décretale  aux  Dixmes  qu'elle  dit  être 
àc  Droit  divin,  &  qu'il  n'y  en  a  point  h 

G  u»     - 


prefent  de  cette  qualité ,  comme  nou«r 
Vavons  expliqué  dans  le  commencement^ 
la  difpofition  de  la  Décretale  fe  trouve 
fans  o^ét,  &  dans  rimpoffibilité  d'avoir 
fon  appîication.  , 

7»  Ce  même  Pape  Clément  V.  voyant 
que  les  Mandians  pour  s'attirer  la  bien^ 
veillance  du  Peuple,  &  fe  procurer 
une  aumône  plus  abondante,  prêchoient* 
contre  la  preflation  de  la  Dixme,  &  que 
dans  leurs  Confeffions  ils  fe  rejâchoient 
de  la  difcipline  ;  il  leur  ordonne  de  prê-^ 
cher  le  contraire ,  &  dç  charger  la  conr 
fcience  de  ceux  dont  ils  écouteroient  leg: 
Confeffions  ,  d'y  f§tisfaire,  fous  peine 
d'être  privez  de  la  Prédication  de  de  1* 
Confeflîon ,  &  d'encourir  l'excomiminK 
Uration» 

8,  Il  en  fit  un  autre  dans  le  Concile 
de  Vienne,  contre  des  Religieux  qiu 
ufurpoient  des  novales  qui  appartien- 
nent de  droit  aux  Curez,  qui  fous  om^ 
l)re  de  leurs  privilèges  de  ne  point  payer 
la  Dixme  des  animaux  domeâiques  qui 
leur  appartenoient,  joignoientartificieu"^ 
fement  avec  leurs  troupeaux  ceux  de 
leurs  voifîns,qui  en  achetoient  &  les  leur 
donnoient ,  &  qui  vendant  leurs  terres 
comme  privilégiées  à  des  particuliers , 
ne  fo^ffiroJi^t  pas  <jue  le$  I)écimateurs: 
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en  levaflènt  la  Dixme ,  ce  qui  n'étoit  pas 
Julie  par  trois  raifons,  i  **.  Leurs  terres 
ctoient  retournées  dans  le  conimerce» 
2\  Le  privilège  avoit  cefle.  3^.  L'inv- 
preiGon  n'en  avoit  fubfîfté  que  pendant 
leur  propriété  &  pour  leur  uîage ,  quand 
ils  labouroient  eux-mêmes  ou  faifoient 
labourer  leurs  terres  parleurs  Fermiers* 
H  veut  que  ceux  qui  ont  des  Bénéfices 
&  des  Adminiftrations  en  foient  fut 
pendus  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fait  fa- 
tisfaftion,  &  à  Tégard  des  autres  qui 
n'en  ont  point,  qu'ils  demeurent  ex- 
communiez :  Il  fait  une  exception  en  fa- 
veur des  Monaileres,  quand  ce  font  des 
Frères  Convers  ou  donnez ,  qui  ont  ame- 
né leurs  troupeaux  dans  les  Convens ,  & 
qu'ils  les  y  ont  donnez. 

p.  Ily  eut  un  Concile  tenu  en  Efjpa^ 
gne  en  1 3:22 ,  qui  ordonna  par  le  Ca-^ 
non  onzième  au  titre  de  Decimis  >  coU 
i6p^  du  onzième  tome  des  Conciles  ^ 
partie  2, ,  Concilii  fMentinù  Que  fi  les 
Religieux  qui  faifoient  des  fraudes  pouf 
s'acquérir  les  grolfes.  Ûixmes  8ç  nova^ 
les,  continuoient  &  ne  faifoient  pas  juit 
tice  aux  Ecdefiafliques,  qu'ils  feroient 
excommuniez  &  dénoncez  pubHque^ 
ment* 

Il  y  eut  deux  Conciles  tenus  à  Av% 
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gnon,  en  1^26  &  1527,  qui  défetl* 
dirent  aux  Seigneurs  temporels ,  d'em- 
pêcher la  levée  des  Dixmes,  fous  peine 
a  excommunication;  c'eftk  Canon  55*, 
eol.  1737,  &  Canon ^i  y  coi.  1863. Le 
premier  du  tems  de  Jean  XX.  &  le  deu- 
xième du  .tems  de  Benoît  XI,  Le  prc- 
tnier  fut  élu  Pape  en  13 1  d ,  &  le  fécond 
eni334, 

I  o.  On  fît  fîx  Canons  dans  im  Con- 
cile de  la  Province  d'Auch,  Concilié 
Marciacenjîi  anyio  1 3^5,  ce  font  les  28 
&  2p  jufqu'au  33.  Le  2.8  &  le  31  or- 
donnent que  hs  rétentionnaires  des  Dir- 
mes  ne  foient  point  enterrez  en  terre 
lainte ,  &  que  les  enfkns  Jufqu'à  la  qua* 
jrriéme  génération ,  ne  foient  point  tonfu^ 
rez.  Par  le  2p ,  que  les  Dixmes  foient 
payées  fans  charges ,  &  les  agneaux  qiu 
j>euvent  fè  paflèr  de  leurs  metes ,  foient 
payez  au  dixième.  Dans  le  30 ,  on  dé» 
fend  aux  Religieux  d'émpêeher  fe  paye» 
ment  de  la  Dixme  par  leurs  Sermons  Se 
dans  le  Tribimalde  la  ConfelITon.  Par  le 
^2 ,  on  inflige  une  peine  aux  femmes  & 
domefUques  de  ceux  qui  ne  les  donne- 
tont  pas ;&  par  le  33  ,U  y  a  excommu- 
ttication  contre  les  rétentionnaires  des 
Dixmes,  leurs  femmes  &  leurs  enfa]iS|| 


1 
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!!•  Dars  le  Canon  troifieme  d'xin 
Concile  de  Senlis ,  tenu  en  la  même  an- 
Bée,  en  menace  d'excommunication  ceuX' 
qui  ne  payeront   pas  la  Dixme,  coU 

Dans  le  Canon  7  du  Concile  de  Lon- 
dres, tenu  en  Fan  1328,  on  condamne 
ceux  qui  èmpêchoient  la  fortie  des  Dix- 
mts ,  qui  les  faifoient  confommer ,  ou 
qui  rançonnoient  les  Décimateurs  par 
des  préfens,  dui  les  violentoient  quand 
ils  vouloiait  les  traduire  pardevant  les 
Juges  Ecclefîaôiques ,  &  on  veut  que 
tous  ceux  qui  y  apportent  quelques  ob- 
ftacles ,  foient  excommuniez ,  coU  2480. 
&2481 ,  in  appendice;  les  excommuni- 
cations,  dans  ce  tems  -  là  ,  étoient  fré- 
quentes. 

Les  Canons  4  &  J  d^ip  Concile  de 
Londres,  tenu  en  Pan  1543  ,  répètent 
pluiîeurs  chofes  de  celui  de  1328,  Se 
srjoutent  qu'on  faifoit  des  avanies  aux 
Décimateurs ,  dans  larégïc  de  leurs  Dix- 
naes.  Le  y  ordonne  qu'on  payera  la  Dix- 
jne  des  bcws  taillis  y  ce  que  Ton  voit  par 
les  Conciles  d^  Angleterre  ;  c*eft  que  le 
peuple  &  les  grands  Seigneurs  n'étoient 
pas  dociles  pour  ce  payement,  cal*  1 8510 

12^  Lesj  omTttfes    £cclefiaffique» 

G  V 
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étoient  les  armes  ordinaires  dont  on  (e 
ièrvoit  dans  les  Gonciles;ce]uide  Noyoa 
de  l'an  1 344  >  ordonne  dans  le  Canon  p  , 
que  les  Mandians  &  les  Curez  prêchent , 
exhortent  &  remontrant  que  la  Dixme 
doit  être  payée ,  à  peine  d'être  privez  de 
Ifentrée  del'Eglife,  col.  ipoy  &  jpo5.. 
Ce  Concile  a  été  tenu  du  teras  duPapC: 
Clément  VI.  qui  a  été  fait  Pape  en  1^4^%, 

C'étoit  aflez  Tufage  de  ce  tems-là, 
de  donner  un  frein  aux  langues  de  ceux 
^i  prêchoient  &  faifoient  de  mauvais 
dilcours  au  fujet  des  Dixmes,  pour  em- 
pêcher les  débiteurs  de  les  payer;  on* 
approuve  la  Clémentine  qui  efl  au  titre' 
de  judicitSi  &  le  chapitre  de  pr^^crip- 
tiombus  inféxtOy  &  que  ces  Pi*édicateurs: 
non-feulement  n^empêchent  point  le& 
débiteurs  des  Dixmes  de  Iqs  payer,  mais: 
au  contraire  qu'ils  les  exhortent  aie  fa^re^ 
régulièrement. 

15^  Le  Concile  tenu  à  Yorc,  eir^ 
[1367,  définit  dans:  le  Canon  5* ,  contre- 
ceux  qui  troubloient  la  paix  de  l'Egli{e,> 
ttaverlànt  les  ËcclefiàiHques  dans  la^ 
perception  des  Dixmes^,  en  les  obli- 
geant de  payer  des  droits  &  autres  cho- 
&^  pour  s'en  racheter  j^  on  y  parle  dé- 
telle du  foin,  comme  devant  être  payées 
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fes  Conciles  d'Angleterre  >  qui  en  oi^ 
fort  étendu  la  preflatioa. 

U  y  eut  un  Concile  à  Lavaur,  du 
tons  d'Urbain  V.  Limoiin  de  naiflance^ 
qui  avoit  fuccedé  en  1 3  52  à  Innocent; 
VL  qui  fit  trois  difpofitions.  Par  le  Ca- 
non 6"]  y  on  renouvelle  les  défenfes  &ite9 
contre  les  Religieux  de  prêcher  contre 
les  Dixmes.  Par  le  fuivant  *  on  ule  dee 
cenfiires  de  l'Eglife  contre  les  Seigneurs 
temporels  des  lieux  ,  qui  empâchoîent 
qu'on  ne  levât  ou  affermât  des  Dixmes  , 
â:  que  les  Fermiers  ne  donnaient  cau- 
tion pour  les  avoir  à  vil  prix  :  Et  par  le 
6$ ,  on  ordonne  qu'elle  feroit  payée  en- 
tière, fans  diminution  ni  déduÂion  d'au- 
cune chofe,  par  les  Colons  &  Fermiers  : 
Ce  Concile  eft  de  l'année  1368 ,  cêl. 
2004. 

Dans  un  autre  tenu  à  Londres  ett 
138a,  du  tems  d'Urbain  VI.  du  nom  ,, 
une  des  erreurs  de  Wiclef  qui  y  fut 
condamnée  >  fut  celle  qui  eft  dans  l'ar- 
ticle S  y€oL  20^6  j  conçue  en  ces  ter- 
mes :  Item ,  ^uod  dtcîm^  funt  pur  a  éUt^ 
TncfirtA  ,  &  qmd  Parochiani  fcffin$  pr^p^ 
nr  peccata  fîéerum  Curatorum  tas  detinerê 
&  ad  libitum  aliis  confern.  Les  Dixmea^ 
étant  donc  données  à  l'Eglife ,  par  la: 
Iii)eralité  &  pieté  des  Fidèles,  y  fout  4C-5 

•G  vj 
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quifes  incommutablement ,  &  il  n^cff 
pas  permis  d'en  dépouiller  les  Miniflresf 
qui  ne  font  que  lesEconomeç  de  fes 
biens ,  enforte  que  la  faute  du  Miniftre 
ne  peut  pas  priver  l'Eglife  de  fes  rêve*» 
mis  ordinaires  :  Tous  ks  Docteurs  font 
de  cette  opinion* 


CHAPITRE    XIIL 

12>^i  C&nciksj  &c.  du  quinzième 

fîécle^ 


N^  I.  Tr\  A  N  s  le  Concile  de  Con- 
xJ  fiance ,  tenu  en  141  y,  tome 
I2«  €ol*  I2y,  on  confirma  la- condamna- 
tion faite  par  le  Concile  de  Londres,- 
ëès  erreurs  de- Wiclef,  entr'autres,  celle 
qu'il  étoit  permis  aux  Laïcs  de  ne  point 
payer  la  dixme  quelquefois ,  fuffich  Lai- 
€Ïsquaddent  (ptandbcjutfervis  Deï  Deci-^ 
maf  Juorum  proventuum  s  elle  fèroit  arbi- 
traire ,  ce  que  nos  Ordonnances  condam--^ 
nent  9  principalement  celle  de  Blois.  Jean^ 
XXI.  appelle  le  XXIII.^dunom>  fut&ir 
Pape  en  1410. 

Dans  fe  Canon  26  d'un  Concile  de* 
SaUboui^  ea  Allemagne; de 1 42 o^on^ 
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©rJonne  que  les  groflès  Dixmes  cfenova- 
fes  feroîent  payées-  fuivant  lès  loixable» 
Coutumes,  &  que  les  Laïcs  feroient  in-^ 
tcrdits  d'entrer  dans  PEglife  jufqu'à  ce- 
qu'ils  les  euflènt  rendues  exaftemeiit,  coU 

JI  y  eut  même  dans  le  Concile  dr 
Baie,  tenu  dutems  d'Eugène  !¥•  Pap^- 
en  145 1,  un  difcours  fait  par  Gilles^ 
Cartier,  Doyen  de  Cambray,  fur  W 
payement  des  Dixmes ,  contî^e  ceux 
qui  difoiènt  qu'on  ne  devoit  pas  fo- 
menter les  pecfiez  des  Ecclefiaftiques  j 
il  en  rend  la  raifon:  Suèditus  jovuiup 
non  fotefi  lititi  fubtrahere  décimas  a  ma^ 
Us  SacerdotiBus  fublità  malitiâ  ferfbna^ 
li:  nec  valet  txcufatio  nnfartiia  hoc  facere^ 
volentium ,  ^uia  nolun  râler  nvurire  in  jec^^ 
catis  cfuod  tamcn  facerent  dando  ;  ut  di'^ 
cunt ,  &c.  &  il  le  prouve  en  difant  r 
Chriftus  fuflentaviî  Xudam  prodirorem  y 
&c.  Deus  pafcii  Gentiles  in  orbe ,  h^re^ 
ticofi  &  impies  Chriftianes  y&c.^uifolemr- 
Jlmm  facit  oriri  fuper  bonos  &  malos,  &  ' 
ptùitfuperjf^lff  &  impios  ;  eodem  tom.  cet- 
li8p&  irpo. 

a.  Il  y  eut  dans  le  mçme  fiéde  une^ 
Charte,  en  14^2,  d'Edouard,  Rof 
tf  Angleterre,  au  fujet  de  la  liberté  des- 
jEoeleiîaffiques  &  des  Dîxmes  des  Bds  ^ 
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pour  en  être  les  queJftions  traitées  par  leâ 
Juges  Ecclefiaftiques ,  col.  141  y  &  fui- 
vantes  ;  &  par  un  Concile  tf  Yorc ,  tenu 
en  14.66 ,  on  fait  une  énumeration  des 
Dixmes  perfonnelles  &  réelles ,  encore 
qu'elles  ne  foient  pas  toutes  fuivant  nos 
ufages ,  on  y  rémarque  néanmoins  la  dif- 
cipline,  &  que  la  Coutume  y  avoit  beau* 
coup  de  part ,  col.  1 43 1 ,  tome  1 3  €on* 
etliorum. 

3  •  Dans  un  Concile  de  Tolède ,  tenu 
en  1473,  on  fît  le  Canon  21  contre' 
les  violences  &  empêchemens  de  ceux 
qui  refufoient  la  levée  de  la  Dixme» 
qui  fermoient  les  avenues  &  les  lieux 
par  où  elles  pouvoient  être  tirées  &' 
conduites  chez  les  £cclefîaiHques,  S^ 
on  déclare  ceux  qui  apporteront  ces  ob- 
fiacles ,  excommuniez ,  &  en  méme-tem^ 
on  dit  que  les  lieux  des  grands  Sei- 
gneurs qui  y  feront  des  défenfes ,  fe- 
ront fujets  àl'interdit,  ri>/.  1451  ^codem 
Pênu 

4*  Dans  le  Concile  de  Stns ,  tenU' 
en  1485',  on  fit  un  Canon -poiu:  faire 
payer  exaftement  les  Dixmes ,  c'efl  le 
chapitre  4  de  l'article  z  ;  mais  il  efl 
encore  principalement  fait  poiu:  don-- 
ner  de  bons  Pafleurs  aux  Paroiflès;  il- 

9Cttt  qtic  les exemj^ts  §ç,  aon e^em^ts^ 


cfuî  jouiflènt  des  Dixmes ,  &  ont  le  pa- 
tronage des  Eglifes,  ayent  foin  de  ftipen- 
dier  raifonnablement  les  Pafteurs ,  &  il 
approuve  le  chapitre  de  Monachis  ,  de 
FtaL  &  Digniu  le  chapitre  i  du  même 
titre  in  6^  &  le  chapitre  dejurePatr.  Et 
dans  le  chapitre  3  de  l'article  4,  on  re- 
commande aux  Evçques  &  autres  dui 
Clergé,  mêm«. aux  Religieux ,  que  dans: 
leurs  Confefnons&  Prédications,ilsaver- 
tiflent  Se  remontrent  aux  Peuples,  leur: 
obligation  de  payer  la  Dixme,  fous  lesi 
peines  contenues  dans  la  Clémentine  Cw- 
pentes,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
Q^t&  à  la  a>U  1740  &  1 74a  du  mêmec 


tome. 


CHAPITRE   XIV. 

Des  OncileSf  &c.  du  fiizSémi^ 

ftécle. 

i 

N^  i*./^  N  voit  dans  le  Canon  77- 
vy  dy.  Concilt  de  Mayence  ,~ 
tenu  en  1^45), tome  14  des  Conciles, 
colonne  dp4,  que  le  Âlercenaire  àprr 
irant  avoir  &  récompenie ,  il  eft  bijeu: 
BEufonnable  que  la^Dixme  réelle  foit, 
fag^  4ttx  JVIimib:e&  du  Seigueitf^  pout 
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feur  rubfîAance,  &  qu'elle  le  fcnt  de 
toutes  chofes  fans  diminution ,  étant  de? 
Droit  divin,  &  à Fcgarë des pcrfonnelles 
fuivant  la  Coutume;  ces  mots  de  Drcût 
divin  ibnt  mis  entre  le»  principes  ^e 
nous  avorts^  établie» 

Le  Concile  de  Trente,  {effioii  2yv 
chapitre  12 ,  coh  P03  ,  a  feit  un  Canon 
par  lequel  Ton  ordonne  que  conune  la 
Dixme  efl  due  à  Dieu ,  ©ft-  peut  excom- 
munier ceux  qui  la  retiennent  ou  en  em- 
pêchent le  payement,  U  a  commencé  àfe 
tenir  en  15*4  j^ 

2.  Le  Concile  de  NarBonne,  tena 
tîi  ^SSiy  a  fait  un  grand  Canon,  qui 
cft  le  6^ ,  au  fujet  des  Dixmes  d'agneaux- 
&  de  laine^  dont  il  tâche  d'empêcher 
la  fraude  par  le  changement  du  dbmi* 
cile  du  Paroiffienj  il  définit,  ^qu'en^ 
core  qu'il  communie  dans  une  autre 
ParoifTeque  celle  où  il  a.fon  domicile» 
pendant  le  cours  de  l'année',  qu'il  y  de- 
meure même  quelque  tems ,  &  qu'il  y 
dt  une  maifon  ,  les  droits  décimaux  ^ 

Îartiennent  au  .véritable  Curé  dans  la 
^aroiflè  duquel  il  a  fait  le  devoir  de 
Chrétien  pendant  toute  l'aniiée;  que 
£  par  àts  partages  ou  une  nouvelle  ac-* 
quifition,  une  famille  fe  divife,  conune 

Seiiopaç  Aç  fé  peutdii:^  F^i^ca  dg 
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deux  Curés,  la  Dixmc  fe  payera  tou- 
jours à  l'ancienne  Parojfle;  à  moins 
qu'il  n'y  ait  une  tranflation  de  domi- 
'  cile  effeftivc ,  continue  &  fins  fraude  § 
que  s'il  n'y  en  a,point\ofi  payera  tou- 
te la  Dixme  à  l'ancienne  Paroifle  5  que 
î'ilyavoit  tranflation  de  domicile,  & 
que  le  troupeau  eût  été  nourri,  héber- 
gé &  couché  dans  ime  autre  Paroifle , 
au  moins  pendant  un  mois,  la  Dixme 
fera  payée  à  proportion  à  ce  nouveau 
Curé ,  non  pas  pa&  le  Paroiffien ,  mais 
parle  véritable  &  ancien  Curé,  qui  ea» 
leraraifon  à  fon  Confrère  j  &s'il  y  a 
xonteftation  entre  les  Curez  pour  le 
f  ems  de  la  demeure  du  troupeau ,  on 
s'en  raportera  au  ferment  du  Paroif^ 
£en  2  tome  quinzième  des  Conciles»  coU 

3^  Le  CôftcSe  rfe  Cambray  ,  tena 
tn  Fan  i^^fy  dans  le  chapitre  pre- 
mier Je  Deehnts ,  coL  171  Se  172, 
titre  16  ih  DêcîmiSi  du  tems  de  Jules 
IIL  ordonne  que  les  Dixmes  fe  payent 
foivant  tes^  Conftitutions  Canoniques  , 
tes  Edits,  Ordonnances  &  les  loua* 
blés  Coutumes.  Dans  le  chapitre  10^ 
on  fe  plaint  de  la  dureté  des  exempts; 
&  privilégiez,  qui  occupoient  une 
grande  p^e  des  jParoiiTes.^  &  que  les 
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Curez  &  Pafteurs  n'avoient  pas  de-î 
quoi  fubfîfter  à  caufe  de  l'éteaduë  des 
privilèges  des  Moines;  on  les^xhortç 
d^avoir  moins  de  rigueur,  &  on  cite 
cet  endroit  de  l'Ecriture ,  non  alligar 
his  os  hovis  triturantis  :  C'eft  montrer 
le  mal ,  ce  n'efl  pas  appliquer  le  re- 
mède. 

4.  Le  Canon  1 7  de  la  troilîëme  aftio» 
d'un  Concile  tenu  à  Tolède  dans  la 
même  année,  coU  777,  femble  avoir 
été  le  modèle  de  ^e  qui  s'eft  fait  par 
•  l'article  21  de  l'Edit  de  la  Jurifdiftioa 
Ecclefiaftique ,  dont  la  di(pofîtion  eft 
que  ceux  qui  ont  les  Dixmes  à  quel* 
que  titre  que  ce  foit^  font  obfigei 
de  fournir  d'ornemens  &  de  faire  les 
réparations,  ce  n'eft  que  luivant  le» 
anciens  Conciles  &  le  partage  des  biens 
de  PEglife,  La  Dixme  doit  dond  y  être 
employée.  On  découvre,  comme  l'on 
voit  dans  les  Conciles ,  ce  que  nos  Ordon- 
nances ont  fuivi  ;  mais  il  ajoute  que  fî 
par  une  Coutume  louable,  les  ParoiC- 
fiens  y  ctoient  obligez ,  il  la  faut  fui- 
vre;  c'eft  même  un  principe  des  plus 
autorifez  de  la  Cour  de  Rome,  que 
quand  il  y  a,  des  exemples  qu'on  rap- 
porte, il  faut  qu'il  y  ait  eu  de  bonnes 
jcaifons  pour  les  reçe^pir^  &  ^  ont 
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^ans  cette  Cour  beaucoup  de  préven- 
tion pour  ce  ^ui  a  déjà  été  fait,  Paiïbns 
dans  le  nouveau  monde,  &  cherchons-y 
quelques  ConjUitutions  qui  fervent  pour 
la  difcipline, 

y.  Dans  le  Concile  de  Mexique,, 
tenu  en  1 5*8 y,  du  tems  de  Sixte-Quint^ 
qui  fut  élu  Pape  en  la  même  année  ^ 
on  y  fit  trois  Canons  au  fujet  des  Dix- 
mes.  Il  Jfemble  que  dans  ces  Pays  dé* 
couverts  depuis  quelques  tems,  il  y  a 
€u  ime  nouvelle  vigueur  pour  la  difci* 
fUne,  §.  1 ,  2  &  3  ,  Concile  Mexlvaniy 
Uh.  ^ytit.  12  ,  coL  -4,2^88.  On  fit  voir: 
que  la  fubiîftance  des  Miniftres  de  TE- 
^life  étant  de  Droit  divin,  c'eftlarai- 
Ébn  pour  laquelle  l'Eglife  a  ordonné  que 
les  Dixmes  leur  fuffent  données  dans: 
leur  intégrité  j  &  fans  diminution,  que 
^ç^  non-feulement  un  devoir  de  la  cha- 
rité Chrétienne ,  niais  de  la  reconnoif- 
iance  qu'on  doit  avoir  envers  Dieu  ;  it 
ordonne  donc  que  la  Dixme  foit  payée 
4e  toutes  choies,  &  que  ceux  qui  ad- 
miniftrent  le  fpirituel ,  fbient  récompen-. 
fez  dy.  teiBporel;  il  ne  veut  pas  que  les 
peuples  foient  tenus  à  autre  chofe  d'o- 
bligation: Ad  alia  jerfolvenda  Ecclejiis 
fuàm  ad  décimas  &  primitias  Fidèles  non 
tepfm,  mfif2omè  ^voluntarièi  ilferoift 
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à  fouhaiter  que  ce  Règlement  fut  ge^ 
neral  dans  TEglife;  il  en  'exempte  les? 
Indiens.  Nous  avons  vu  ailleuFS  que  la 
!Dixme étant  réelle,  leis  Juifs  en  étoient 
tenus;  mais  comme  ils  n'ont  point  de 
terres,  ces  Conftitutîons  font  inutiles ,  à 
moins  qu'ils  ne  fuflent  Laboureurs  oUl 
Fermiers.  Il  ordonne  le  partage  des Dix- 
mes ,  luivant  Fufage  de  FEglife  d*Efpa- 
gne ,  qu'il  y  ait  deus:  Députer  du  Chapf* 
tre ,  une  Dignité ,  un  Chanoine  &  un 
Prépofe  par  PEvêque  pour  en  faire  Tef- 
tïmarion  Se  les  donner  à  ferme;  il  ajoute 
par  le  §r:z  ^  que  la  #fite  des  biens  de  PE* 
glife  ,  fe  faite  par  de^  perfonnes  pruden- 
tes 6c  avifées.Ce  Règlement  eft  fort 
fege  ;  ce  font  Meffieurs  les  Evêques  & 
ArcMdiacres  qui  fe  donnent  ces  îbins  ; 
&  à  larvifîte  defquels  les  mêmes  perfon- 
nes font  commifès;  ils  condanment  lesr 
fraudes  de  ceux  qui  empêchent  qu'elle  ne 
ibit  payée  ou  qui  la  prennent  oa  la  re- 
tiennent. 

6.  Dany  un  Concile  de  Rouen ,  en 
ï  fS  I ,  du  tems  de  Grégoire  XIII.  on 
fit  Tarticle  33,  qui  eft  fous  le  titre  de 
Curatorum  Ojficiis ,  cêt.  Syi ,  dans  le- 
quel on  condamne  l'avidité  de  ceux  qui 
prenoient  les  Dixmes,  ou  ne  les  payoient 

pas  aux  Eglifes  aufqueUes  eU^  étoîent 
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légitimement  4ûës  ,  &  on  ordonne  que 
hs  contrevenans  ibient  excommuniez , 
&  qu'oA  implore  l'afEilance  des  Juges 
Rwaux, 

tes  Dixmes  réelles  doivent  donc  être 
j>ayées  à  TEglife  dans  Fenclave  de  la- 
quelle  font  les  héritages  ;  &  les  perfon- 
nelles ,  où  on  reçoit  les  Sacremens ,  fui- 
Tant  y  Condle  de  Touloufe  :  £1  dit  aufÇ, 
qu'il  faut  ie$  recommander  dans  les  Ser- 
mons &  autrement ,  illi  EccUfut  in  cuju^ 
Farachiafitafupfpradia;  mi^àrégard 
àe$  piBxfoîmeUes,  c'eft  fuivant  les  ufages, 
an.  \  $^0 1  cav*  ^  ^ de Decimis  f  §.4,»<?» 
ferfonarum  ^jtà  Dit  intuitudccivKtperfoi^ 
vumur.col.  1^16  &  141 7. 

Le  xrhapitre  14,  ^e  Decimis  y  du  Con^ 
dlip  d^Aivignon,  décide  en  conformité  du 
Concile  de  Trente ,  &  charge  les  Evê- 
ques  de  découvrir  les  fautes  &  abus  qui 
^y  faifoient,  &  d'y  apporter  le  remède,, 
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CHAPITRE  XV. 

Des  Conciles ,  &c.  du  iix'feptiém 

fiecle. 

N^  i.XTOus  ne  trouvons  qtic deux 
1^  Canons  dans  ks  derniera 
Conciles  du  dix-feptiéme  fiée  le,  fçavoÎE» 
le  chapitre  47  de  celui  de Narbonne,  ^ 
160^  jcol.  1623  &  KÎ24;  il  dit  corn*- 
me  les  précedens ,  que  la  Dixmc  eu  de 
Droit  divin  j  il  ordonrte  qu'elle  foît 
payée  de  toutes  chufes  fuivant  les  ain- 
ciennes  Coutumes;  il  condamne  tous  les 
Aftes,  Tranfaftîons  &  autres  Titres  faits 
au  préjudice  des  anciens ufages/A îlot* 
donne  que  fi  on  en  fait,  qu'elles  Ibient 
autorifces  par  TEvêque  :  Solvendas  ex 
omnibus  voluit  Décimas ,  qui  mentam  &j 
anethum  cUcimari  laaàaviu 

2.  Enfin  nous  finirons  cette  première 
Partie  du  Traité  Hiftorique  des  Dix- 
mes ,  luivant  les  Conciles  &  Conftitu- 
tiovis  Canoniques ,  en  rapportant  Tau- 
torité  du  Concile  de  Bordeaux,  tenu 
en  162^,  qui  condamne  très-fëvere- 
ment  la  coUufion  &  la  confidence  des 
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Eockfiaftiques ,  lelqueis  fous  la  fauflè 
coukur  d'une  inféodation  faite  collu- 
foirement  par  des  Bénéficiers  en  faveur 
des  Laïcs,  dépouilloicnt  les  Bénéfices  de 
leurs  Dixmes ,  en  fupprimant  les  titres , 
en  cachant  les  preuves,  &  de  concert 
avec  des  Laïcs,  le -ir livrent  les  patrimoi- 
nes des  Eglifes;  il  veut  qu^ils  encourent 
Texcommunication  de  plein  droit ,  & 
qu'ils  tombent  dans  les  peines  les  plus  fé- 
veres  des  Canons,  cap.^ij; ,  defimonïa , 
&  confidentia,  num.  i  ^  cçl  i6ji.  Paf- 
fons  à  préfent  aux  Ordonnances  &  Con- 
flitutions  du  Royaume.,  que  nous  fuir 
vons  très-exaftement. 


CHAPITRE   XVL 

^es  Ordonnances  &  des  Edits 
fur  les  Dixmes. 

N*.  I*  VT  O  u  j  ne  répéterons  point 
1  il  les  Capitulaires  de  nos 
Rots ,  au  fujet  des  Dixmes  j  conmie  les 
Ecclefiafliques  y  avoient  quelque  part , 
nous  avons  cru  les  devoir  inférer  avec 
les  Conciles  dans  Tordre  de  leurs  dattes. 
Nous  ne  parlerons  point  ici  non  plus 
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ni  des  Dixmes  faladines  y  ni  de  celles  qui 
étoient  prifes  pour  la  glandée  dés  porcs 
•  du  tems  de  la  première  race,  ni  de  la 
Dixme  on  annate  payée  aux  Papes ,  ni 
des  Décimes  payées  par  les  Ecclefiafti- 
ques,  dont  nous  voyons  quelque  vefli- 
ge  dans  le  chapitre  2  du  livre  4  de  l'Hit 
>  toire  de  Grégoire  de  Tour^ ,  &  qui  n'eut 
pas  de  (mte ,  ni  des  quatre  Dixmes  faites 
îur  le  Peuple ,  pour  la  liberté  des  enfans 
dm  Roi  François  L  tout  cela  n'eft  point 
de  notre  fujet. 

2*  Mais  le  premier  veflige  eft  du  tems 
de  S,  Louis ,  c'eft  une  Ordonnance  de 
ce  Roi,  de  l'année  I25p ,  par  laquelle 
il  permit  aux  Ecclefiaftiques  de  rentrer 
dans  les  Dixmes  inféodées,  dépendan- 
tes immédiatement  ou  médiatement  de 
lui,  fans  ^n  prendre  aucune  permiflîon 
particulière,  fans  que  ni  lui,  ni  Ces  fuc- 
ceflèufs  puiflent  y  apporter  aucun  em- 
pêchement; nous  la  mettrons  ici.  La 
raifon  de  cette  Loi,  les  Gens  de  Main- 
morte ne  peuvent  faite  des  acquifitions 
de  Dixmes  inféodées  qui  font  dans  le 
commerce,  non  plus  que  des  autres  biens 
profanes,  fans  Tautorité  du  Roi  ;  à  l'é- 
gard de  ceux-ci,  il  faut  payer  l'amortiC- 
fement,  &  à  l'é.î^ard  des  autres,  il  n'en 
eft  point  dûi  mais  il  refte  une  queftion, 

qui 


qui  eft  de  fçavoir  s'il  eft  dû  une  indem- 
nité aux  Seigneurs ,  comme  des  autres 
biens  qui  font  dans  le  commerce. 

■§3*  Nous  avons  obfervé  ci  -  deflus 
ch.  3  ,  que  l'Ordonnance  de  Sw  Louis 
n'eft  qu'une  permiffion  aux  Eccleiîafti- 
ques  d^acquerif  des  Dixmes  inféodces^ 
dans 'lés  Fîefs  môuvans  du  Roi  :  on 
peiit  s'en  convaincre  len  la  lifant,  Ainfî  la 
femii'e  du  droit  d'ffideitmité  ,  &  non 
celui  d'amortiflement  a  pu  -être  l'objet 
de  cett"*  Ordonnance.  H 

j.  A  l'égard  dfe  l'amoftiflement ,  la 
raifon  pour  laquelle  il  n^en  €&  point  dû> 
c'eft  un  *Tetourau  droit  commun ,  &  nous 
faifons  voir  ^2X  ce  Traité ,  que  les  Ec- 
clefiaftiques  font  préférables  dans  le  re^ 
trait  qu'Us  exercent ,  aux  parens ,  &  à  plus 
forte  raifon  aux  Seigneurs  féodaux  ;  à 
l'égard  de  ceux-ci ,  il  faut  leur  donner 
tin  hcftnrtie  vivant  '&  ifiourtot  >  mais 
hon  'pas  cônlSfcaiit ,  où  leur  payer  unfe 
indemnité,  &  l'inféodation fubfîfte tou^ 
jotira  ;  nous  en  avons  rapporté  un  grand 
Arrêt ,  qui  l'a  j  ugé  pour  lé  Prieuré-Cure 
d' A  viré  5  le  Roi  a  bien  pu  remettre  fes 
droits  y  liiais  il  n'a  pas  Voulu  faire  de  pré*- 
judice  au  droit  d'autrui.  Voici  la  copie 
de*  cette  Ordonnance. 

jMdovicus  ,  Dci  gtoAu  ,  TrÂ/^&rmà 
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Mex  :  Notum  facimus  univerfis ,  tàm  pr^^ 
fentibus  quàmfutHris  ,  nos  divini  amoris 
intuitu  ,  &  pro  r^medio  animA  noftrA  & 
animarumincliu  recordationis  Lttdovici 
£enitorts  nojlri  &  Regina  Blanche  genitri^ 
^isnoflrx  &aliorum  PrddeceJfarutnfCji^an-' 
tkm  in  nobis  eft  volumus  &  u:oncedimus  » 
^uod  omnesperfonor  Ldicdt  décimas  perci^ 
fientes  ab  aliis  in  terra  nojira  &  in  fendis 
noftris  moventibus  médiate  vel  immédiate 
de  Nobis  quas  Clerici  p^rciperentfieas  Ldi-- 
ci  non  percxperent ,  poffmt  cas  relinquere  % 
dare  &  alto  quocumque  jufio  titulo  &  licito 
modo  EccUJfis  concedere  tenendas  in  per^ 
petnum  •  noftro  vel  Succejforum  noflrorum 
ajfenfu  minime  reqnifito  ,  ita  etiam  quoi 
contra  hoc  ,  hsredes  vel  Succejfores  noftri 
fiullatenus  opponere  valeant ,  aiit  hujuf- 
modi  concejjion^m  noftram  deinceps   ali* 
quatenus  impedire^qmdiit  ratum  &flabile 
permaneat  infuturitm  fprafentibus  nojirum 
fecimks  apponi  figillum.  j4£ium  Parifiis 
anno  Domini  1 2 6p . 

Cette  Loi  a  eu  fon  exécution ,  &jquoi* 
qu'il  y  ait  des  Coutumes  dans  le  Royau* 
jne  qui  obligent  les  Gens  de  main-mor- 
te de  mettre  hors  de  leurs  mains  des 
îmmeutles  nouvellement  acquis ,  néan- 
moins par  cette  Ordonnance,  ils  en  font 
j^fîianchis  pour  les  Dixmes  inféodées  p 
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encore  qu^elles  foient  dans  le  commer- 
ce comme  les  autres  biens  profanes ,  & 
il  y  a  lui  retour  en  faveur  des  Eglifes 
qui  font  préférées  aux  parens  &  aux 
Seigneurs  <ie  Fiefj  cette  Loi  t&  jufte  ôc 
iainte. 

4.  II V  en  a  deux  autres  courtes  ;  maî$ 
ïbrt  importantes  ,  faites  par  Phiîippes 
le  Bel  ;  la  première ,  pour  conf^-ver  les 
Laïcs  dans    leur  poflèffion  ;    ce    n^efl 
tjue  la  fuite  &  Texécution  des  Conciles 
tenus  dans  ie  Royaume ,  qui  font  con- 
formes aux  Capitulaires  de  nos  Rois , 
"dans  lefquels  on  fuit  les  louables  Cou- 
tumes  qu^on  recommande*  fur   toutes 
chofes ,  &  quoiqu'elle  lèmble  faite  pouf 
un  lieu  particulier  ,  elle  a  été  étendue 
tlans  le  Royaume  &  eft  devenue  une  Lo! 
générale  &  très  -fui vie ,  tx  fiilo  Parla" 
menti ,  anno  1 305,  m>  3  y  5  ^  Dechnis^  §, 
fhilippus  quartus  s  la  voici  :  SenefchalluS 
^d  requifitionem  Confulum  locorum  4fU9^ 
rumcumque  deffendat  ipfos  Confules  &  Uni» 
^^erfitaùs  &  fingulos  à  nova  impofitiont 
Jervitutis  fàcienda  fer  TrHato^  &  alias 
perfinas  Eeclefiaflicas  y  à  nova  exaEiione 
decimarum&  primitiarum  &  oréftationif 
pajfau  prêut  de  j^re  fecertt ,  haîienus  & 
<onfu€tum  fieri  s  cette  Conftitution  faite 
par  Phiîippes  le  Bel  ^  fera  expliquée 

Hij 
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dans  le  titre  dès  Dixnies  inféodées  s 
elle  eft-courte  ,  mais  elle  eft  des  plus 
décifives  fur  cette  matière  ;  elle  établit 
la  forme  &  exiftenœ  de  cette  décL- 
iîon  d^ns  une  '  Coutume  louable  ,  ce 
qui  prouve  encore  parfaitement  que 
4'origine  des  Dixnies  e-ft  fondée  fur  1^ 
pieté  &  fuf  la  ^charité  ées  Fidèles  ,  là- 
•quelle  ayant  tourné  en  coutume,  a  forr 
-mé  le  droit  des  Dixmes,  dont  la  prefta^- 
'tion  n'eft  due  que  fuivant  les  ufages  & 
4es  Coutumes  des  lieuK. 

y,  H  en  a  fait  une  autre  qui -concerne 

l^autorité  Royale  ;  encore  que  la  conr- 

•îioiifance  des  Dixmes  purement  Eccle^ 

fiaftiques  ,  foit  de  la  compétence  des 

Officiaux ,  néanmoins   quand   il    s'agit 

^e  poiTeffoire  ,  les  Juges   Royaux  en 

doivent   prendre  connoiflanc^  privati- 

•vement  aux  Ecclefiaftiques.  §.  2  :  Idem 

•eodem  ^nno  1 3  03 .  De  cogmùone  Décima^ 

rum  nonfeodaliuminfetitorro  velfojfejforio 

fr^sfertimwter  Ecclefiafiicas  fortes ,  gerU' 

'tes  mfira  fe  nullatenus  intromitlant  ^  & 

fickm  dtu  partes  perfomt  EccUJia/Hca  con^ 

tenduntfe  quamlihet  earum  f^iderc  pofuer 

tint  vtl  ponant  ad  manum  nofiram  (  ne 

'fartes  ad  arma  vcrni^  cmtïngai)  poffe^ 

fionem  hupifmodi  in  manu  Ordin,^r^  /0Sf 

^'^4dere  tfn^'onti^r. 
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La  difpofition  de  cette  Ordonnance 
^ft  auffi  utile  que  la  précédente  ,  pour 
calmer  les  cfprits  des  personnes  qui  plai-' 
dent ,  &  les  obliger  de  fuivre  1«  Tribu-^ 
naux  Royaux ,  foit  que  la  Dixme  foit  in-^ 
fëodée ,  (bit  qu'il  s'a^fle  du  poflèflbire' 
des  Dixnies ,  ne  partes  votant  ad  arma. 

6.  François  X,  en  a'fait  une  en  15*45^ 
pour  TEvêque  &  le  Clergé  de  Chartres  ^ 
par  laquelle  iL^ft  défendu  d'enlever  les? 
fruits ,  mais  de  les  laiflTer  fuf  le  champ 
eu  ils  font  crûs ,  &  de  le  faire  notifier 
à  l'Evêqueâc  aux  Béneflciers  du  Dio** 
€èfe  aufquds  les  Dixmes  &  prénàices  de» 
fruits  appartiennent,  ou  bien  à  leurs  Fér-^ 
îifiiers  ,  Procureurs  ou  Vicaires  ,  finon 
aux  lieux' desr Bénéfices;  rùnis  ilwdon- 
ne  qu'ils  ne  pourront  les  déplacer  hors  le 
lieu  âtle  champ  où  ils  feront  cr us,  jufqu'à 
ee  que  le  droit  fait  payé  fuâvant  Fahcien*- 
ne  Coutume  :  cette  OrdonftaAce  eil  à 
préfent  générale-,  elle  eft  même  confor- 
rtie  à  pluiîeurs  Conciles  &  Décretale^ 
rapportés  ci-deiTus, 

7.  Il  y  a  des  Lettres*Patêftte§  d'Henry 
!!•  pour  le  Clergé  de  Paris ,  du  6  Juil- 
let I J48 ,  prefque  en  même  fia bftance  :  il 
y  a  trois  circonftances  en  celles-ci  qui 
ne  font  pas  dans  la  précédente,  i  ^.  Qu'il  y 
attura^leâion  de  domicile  de  la  part  des. 

Hiij, 
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Décimateurs.  2^.   Que  Its  Colons   Se. 
Ferniiers  en  cas  de  fraude,  ieront  con- 
damnés en  Famende.    3^  Qu'on  fera 
publier  au  Prône  l'enlèvement  des  fruits  ;.. 
elles  font  enregiiïrées  au  Parlement  le  i 
Septembre  ijjS, 

8,  Charles  IX.  en  a  ^  fait  une  le  2;* 
Oftobre   i$6i  ,  qui  e&  pour  tout  le: 
Royaume ,  elle  eil  à  peu  près  femblable 
à  la  précédente  ;  il  y  a  de  plus  :  „  Sans. 
^  qu'il  foit  befoin  de  dire  qu'il  ne  doit 
»la  Dixrae  qu'à  volonté,  fans  toute-^ 
a»  fois  comprendre  ceux  qui  par  ci-de-*- 
«  devant  ont  traijfîgé  &  compofe  pour 
ai  lefdites  Dtixmes  &  prémices,  lefquelles: 
9  tranfadions  &  compositions  ,  le  Roi 
9  entend  demeurer  en  teHe  force  &  vcr-^ 
m  tu  coHune  elles  étoient  ayant  cette 
^  Déclaration ,  en  payant  le  drpit  &  de^ 
»  voip  fulvant  icelles  compofîtÎDns  :  ♦ 
Elle  a    été  vérifiée    le  premiar    Juia 
I  ^62.  Ce  qui  t&  à  obferver  à  cet  égard  ^ 
c'eft  que  par  ces  mots  tn  f  ayant  le  droit 
&  devoir ,  ce  n'ell  pas  un  abonnement 
en  argent ,  mais  en  efpece ,  fuivant  la-^ 
quelle  la  preftation  doit  êtce  payée. 

Ilyenauneautre  du  2oAvriI  X5'52  ^ 
qui  eft  iêmblable,  elle  a  été  vérifiée  le  1 2 
Mai  fuivant  j  fîx  ans  après  cil  celle  àvt 
54  Jttilkt  IS.UK  Y&ifîéti  le  1 4  Août^qui 


/ 
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Contient  les  mêmes  chofes  ,  &  ajoute 
une  permiffion  de  faUîr  fens  Ordonnance 
du  Juge ,  même  d'informer  en  cas  de 
déni  du  droit,  elle  renvoyé  les contefta-^ 
tions  pardevant  le  Juge  ordinaire  j  il  faut 
obfêrver  la  procédure  judiciaire. 

p.  Mais  celle  du  7  Septembre  fui vant ,, 
efl  bien  plus  utile  pour  le  repos  des  Cuk 
rés  &  autres  Décimateurs;  les  Gentils- 
hommes prenoient  les  Dixmes  des  Curéy 
à  ferme ,  on  leur  fait  défenfes  de  conti- 
nuer à  Favenîr  direftement  ni  indirede- 
ment ,  à.  peine  de  perdre  les  privilèges^ 
de  leur  NoSlefle  ;  on  déclare  auflî  que 
toutes  Fermes  de  Bénéfices  expireront 
par  la  déiniifion,  réfignationou  moft  du 
Bénéficier ,  fauf  le  recours  pour  les  dé- 
pens ,  dommages  de  intérêts». 

Cependant  les  Réfignataîres  &  ?er-^ 
fiiutans  font  obligés  d^entretenir  les 
baux  de  leurs  Réfignans  &  Permùtans  y 
&  à  l'égard  des  Obituaires  ou  autres , 
les  Fermiers  font  obligés  de  demeurer 
dans  la  Ferme  le  refte  de  Tannée,  ce  qui 
ell  réciproque. 

10.  L'Article  16  At  PEdît  du    16 
Avril, vérifié  le  17  Août  I5'7i  ,  con- 
tient trois  difpofitiojre  j  la  première ,  que 
ceux  qui  dépoiiilliffont  leurs  terres ,  fe- 
.4i^nt  publier  aui^Prônes  des  Méfies  des^^ 
^  Hiiij, 


Paroiflèsles  jours  qu'ils  cueilleront  leuff 
bleds  ,  vins  &  fruits  fur  les  terres  qui 
«en  dépendent.  2*^.  Il  en  attribue  la  Jur 
•rifdiâion  aux  Juges  Royaux  ,  chacun 
dans  leur  reflbrt,  3®,  Cette  Ordonnance 
défend  aux  GentiL^hommo^  de  preadr^ 
direôement  ni  indireftement  la  Ferme 
des  Dixmes  JEccleimiliques* 
*  1 1.  Le  raême  Roi  Charles  IX.  dér 
fend  aux  débiteurs^  des  Dixmes ,  par  fa 
Déclaration  du  I2  Janvier  1 5*73,  d'exi- 
ger des  Décijmateurs  des  feilins  ,  baïk- 
quets  &  buvettes,  &  d'en  faire  d'autre^. 
Nous  avons  les  articles  49  Se  yo  de 
l>Edit  do  Blois,  de  l!an  lyyp,  vérifié 
le2:y  Janvier  lySa,  &  celui  de  Me- 
lun,  article28,regiftréley  Mars  iy8o> 
qui  a  fait  deux  articles  fur  les  Dixmes. 

12*  N^us  avons  leç  Edit  &  Déclara-  - 
tion  des  Portions  congrues  de  i6&tf 
&  i5po  ,  que  nous  avons  placez  ail- 
leurs ,  ils  font  feulement  pour  faire 
voir  les  charges  des  Décimateurs;  il  y  a 
I^çs  articles  21  Se  23  de  TEdit  de  la 
Jurifdiâion  Ecclefîaftique,  &  la  Décla- 
ration du  premier  Septembre  1708.  En- 
fin il  y  a  quelques  articles  de  Coutumo^ 
qui  en  ont  fait  mention ,  que  nous  allons 
rapporter  fans  fuivre  l'ordre  des  teiM 

S*'^^  ont.ét^  rç4uiçes JL .^'Wi*  ^.yi^ 


cette  différence  entre  ces  articles  des 
Cx)utumes  <Sî  les  Ordonnances ,  que  cel- 
les-ci s'obfervent  partout  le  Royaume  j 
&  que  chaque  Coutume  n^a  lieu  qua 
dans  retendue  de  fonRcflort,  encore 
qu^elle  puiflè  fervir  d'argument  pour  les 
autres;  il  y. a  une  autre  réflexion  qu'il 
feut  toujours  faire ,  que  les  articles  des 
Coutumes  rie  font  fou  vent  mention- qu^" 
des  Dixnuts  inféodées ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  régler  ^les  Diicmes  Ecclefiaftiques 
par  les  mênaes-fHrincrpes. 


ElD  I  T  DU  R.  O  Î,i6i7*' 

Piur  les  Dixmet^' 

If  Ou^  s ,  par  k-  grâce  de  Dieu ,  Roî 
a  de  France  &  de  Navarre  :  A  touç 
préfens  &  à  venir  ,  Salut»  La  même  au*  * 
torité  qui  a-  établi  TEglife  Chrétiennç  ' 
pour  ra;Conduite.des  Fidèles  dans  l'exer*  * 
cice  de  :laTVEaye  Religion  y  par  le  moyça  '- 
des  Evêques  &  des  autres  perfonnes  in-  - 
férieures  qu'ils  ordonnent  pour  être  leurs  ^ 
Coadjuteurs?  en  ce Miniftere  facré  j  a- 
jttabli  auffi- les  fonds,  tant  pour  leur  en- - 
trfetenenient  ^  que  pour  fournir  aux  cho^- 
fiiqiy.  -ibnt  aÉteffaires  pçur  le  culte  dir^* 
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vin ,  &  pour  la  lUbvention  des  pauvret;- 
Les  Dixmes  ont  été  spécialement  infti— 
tuées  de  Droit  divin  pour  fatisfaire  à  cer 
charges,  Dieu  s'étant  riiervé  cette  por- 
tion des  fruits.,  pour  témoignage  de  ùl 
Seigneurie  univerfelle ,  dont  il  a  gratifié 
ceux  qui  font  dévoués  au  Service  de 
fes  Autels ,  aufquels  Its  anciens  Chré- 
tiens la  payoient  abondamment  /ans  au--- 
cune  contrainte  ;.  mais  comme  la:  prati- 
que de  ces  devoirs  eft  devenue  à  le  re- 
froidir,  il  a  éténéceflaire  que  les  Conffir 
tutions  Canoniques  ,.  &  enfuite  les  Or- 
donnances, des  Rois  nos  prédecefleurs^^ 
tyent  ordonné  le  payendent  &  la  levée- 
de  ces  Dixmes,  comme  d'un  fàcré  tribut 
impofë  de  Droit  divin  fur  les  fruits^  &: 
d'autant  que  les  Députés  de  rAflèmbléc 
générale  du  Clergé  qui  fe  tient  mainte- 
nant à  Paris ,  par  notre  permiflîon,  Nous: 
ont  repréfenté  qu'eadiverfes  Provincer 
de  notre  Royaume  >  les  Potleflcu^s  desw 
terres  a  voient  introduit  divers  abus  85 
des  frau  les  manifefles  ^our  ruiner  cet- 
ancien  Domaine  de  TE^life ,  &.  qu^ils: 
Nous  ont  lupplié  d^  pourvoir  d'un  re* 
ihede  convenable»  Nous  défîfans^  Pimi«- 
tation  des  Rois  nos-  prédecefïèurs ,  pro- 
téger FE^li.e  &  les  Bénéfices-  en  la  pro^ 
|tieté ,  &  ks  mainteni£%i  la  ipSiè&am 
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&  jouîfïànce  desDixmes  qui  leur  appar- 
idennent  légitimement  ;  de  Tavisile  notre 
Coafeil. ,  &  de  notre  certaine  fcience , 
pleine  puiilànce  &  autorité  Royale,avons- 
erdonné  &  ordonnons  ce  qui  iuit*^ 

L 

Premièrement ,  Nous  voulons  &  en-^ 
tendons  que  tojjsles  PolTefleurs  des  Ter- 
r^s^,  Nobles  oii  Roturiers  ,  même  les 
Seigneurs  des  lieu»  pour  terre  s  de  leur 
Domaine ,  foient  coîtraint^  de  payer  les' 
Dixmes  de^ fruits: Et  déclarons  confoiS 
mériient  à  Tarticle  yo  de  l'Crdonnancc' 
de  Blois,  qu'ils  nt  pourront  dire ,  propo* 
fer  &  alléguer  en  jjigement  ledit  droit  de 
dixme  n^êtredû  qu'à  volonté,  ai  aile* 
guer  pofleffion  ou  prefcription  autre  que 
celle  de  droit  qui  concerne  la*  cotte,  &^ 
non  le  total. 

I  L 

Pour  le  regard  de  la  cotte  des  Dixmes* 
qui  fe  trouve  réglée  en  divers  endroits 
par  Sentences  ou  1  ranfaôions  ,  dont 
^exécution  a  été  empêchée  par  les  Pot 
ftfleurs  :  Kojis*  voulons  Si  ordomionr 
que  le  payement  en  feit  fait  fuivant  la 
teneur  defdity  titrer ,  conformirment  à^ 
BQnlennaaee  du  Rcâ^  Chailes  XX*^  de 
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Nous  ordonnons  ,  conformément  i\. 
Farticle  4p  de  FOrdonnance  de  Bloisj, 
&  fous  les  peines  portées  pai^icelui  ,^ 
que  les  PofIefleurs&  Tenanciers  des  h^ 
ritages  fujets  au  droit  de  Dixme ,  feront  : 
publier  aux  Prpnes^  le  pur  qu^ils  vou-- 
dront  enlever  leurs  fi*ui|p^  venus  &  crûs 
fur  iceux  ,  afin  que  leS'  Eccleïîatliques 
ou  leurs  Fermiers  ou  ay^ns  charge  s'y 
puiiTent  trouver^  Faifons  très-expreflès^ 

,  inhibitions  &  défenfes  à  tous  détempteurs  ^ 
defdits  héritages  ^  de  mettre  en-gerbes^ 
€cilever  ou  emporter  ies  fruits  d'iceux», 
^foit  gros-  &  menus  grajns,  comme^panis, 
-milleiB  ou  autres,  es  lieux  fujets.  à  Di^  - 
nae,  &où  elle. a  accoutumé  d'en. être 
:payée  ^  fans  avoir  payé  ou  laifle  led.  droit 
d<s  Dixme  fur  le  champ  ,  à  ration ,  nofo- 
bre,  qualité  &  quantité  qu'il  a  accou-  - 
tumé  d'être  paye;  &  pour  le  regard  .des  : 
lieux  où  J»  Dixine  des  bleds  fe  paye -en 
iîllons ,  elle  ferafaitetavec  toute  Fégalité 
*qu!it  fe  pourra  entre  les.  Poire(reurs&  les 

jDixmiers.  IV.^ 

.     Et  parce  que  les -Poilèflèursj  pour  fe  - 
décharger  du  payement  des  Dixmes ,  in- 

'  t^oduifent-un  abusx]ui  efl  très-préjudicia* 
feier,e»  changeant  la  lurface^e  l^terre^  ^ 
i^ê^é:  la  ccmvertiilàat  engraixie^erba'^^ 


gt$i  pu  femant  des,  fruits  qui  ne  font  fur 
jets  à  Dtxme  ,  fuivant  la  Coutume  àee 
lieux  ,  dans  les  champs  qui  avoient  acr 
coutiuné  d%re  chargés  de  vignes ,  bleds  . 
&  autres  grain&dont  ils  payoient  la-Dix?*  - 
•me.:  Nous  ordonnons,  voulons  &Nour 
plaît  que  ce  changement  qui  a  été  &  fera 
feit  de  Ja  furface  de  la  terre  »  &  des  fruits 
Se,  revenus ,  ne  puifle préjudiciecauxDix- 
miers ,  aufquels  la  Dixme  defdits  fruits  & 
revenus  nouveaux  qui  ne  font  point  fu«  - 
'  jets  à  Dixme,  fuivant  Tufage.des  lieux>  . 
fbit  payée  à  la  raifon  desfc  anciens  qui  & 
recueifloient  aufdits  héritages. .. 

V. 

Coflftme  auflî  nous  ordonnons  que  1^  . 
-Seigneurs  des  lieux  xSc  autres  perfbnnes 
qui  font  des  enclos  j  dans  lefquels.  ils  ^ 
recueillent  dessins  ^  desL  bleds  &  autres  ; 
fruits  fujets  à  Dixme»,  feront  contraints  ; 
par  nos  Juges,  d'en  faire  k  payjemenût  r 
aux  Seigneurs  Dixmiers.*-,     » 

VI 

Comme  auffi-'  nou»^  voulons  qlje  dan»  . 
tnatre  Province  de  Dauphiné  &  ailleurs»,  ^ 
les  Nobles  quidepuis.i  63,5' ,.  ont  acheté 
cftirachetcront .-ïci^après  deS'-biens  rotu-  - 
rriers.^le  leurs  Sujets  ou  autres,  conti- 
:^uent  le  payement  de  la  Dixme    deH 
>hàt$  qjiii3:ctttrcaitLaufditeg  tttxts^^i  Ja.- 
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même  raifon    que  loriqu'elies    étcnestt 
poiTedées  par  les  Roturiers ,  nonobftanr 
la  Coiîtume  quâ  pourroit  être  fur  les 
lieux  ,  de  payer  une  quotité  moindre 
pour  les  Terres  Nobles.  Faifcnss  déféa- 
fcs  à  tous  Juges^  de  jauger  contte  la  dtf- 
pofition  du  contenu:  au  préfent  article  , 
à  peme  de  nullité  des  Jugemens&  Âr*- 
rets. 

Gomnrç  laDixme  des  Terres  rédigées^ 

à  nouvelle  oulturedcjjuis  la  mémoire  des 

ïionimes,  que  l'on  appelle  novale ,  ap^ 

partient  fuivant  le  Droit  aux    Curés^ 

'  des  Paroiiflès ,  à  caufe  du  foin  des  âmes 

dont  ils^  font  chargés ,  à  Tcxclufen  des 

autres  Kccleiîàf&ques   ou  Laks  ,   qui 

pof&denr les  anciennes  Dixmes  dans  les^^ 

raroifles  :  Néanmoins  les  £ vêques  qui ^ 

©nt  une  JurifHidion  immédiate  lur  tota 

les  Paroiffiens,  font  conforvez  par  le  mê^ 

me  droit  en  la  portion  qui  leur  e&  due 

dé  ces  Dixmesr  i-c'eff  pourquoi  pour 

éviter  les  Procès  à  Tavenir  fur  la  Ûqui*- 

dation  de  cette  portion ,  Nous  voulons- 

&  ordonnons- qu'aux  Paroifles.  oà  le»' 

Evêques  jouiiïènt  d*UBe  portion  de  la> 

^ofle  Dixme^,  ils  foient  maintcmis  co^ 

la  poflèffion  Ôc  jouiflance  d'une  portiojr 

égâld  en  la  Dixnaie  des.  xnovaieS)  conimr 
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fes  Curés  en  la  poflèffion  de  la  quatriè- 
me partie  des  novales,  aux  lieux  où  les^ 
Evêques  jouiflfent  detoute  la..groiIè  Dix— 
me.  Si  donnons  en  mandement  à  nos^ 
amez  &  féaux  ConfâUers  les  Gens  te-^ 
aans  notre  Cour  de  Parlement  à  Pari5^  ^ 
que  ces  Préfentes  ilsfaflent  regiftrer,  & 
du  contenu  en  ic^Ues.  faire  jouis  &ufer 
kfdits  Ecclefiàffiques  &  Dixmiers   de 
notre  Royaume  ,  pleinement  &  paifî* 
Elément  ,  ikns  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu  en  aucune  nmniere  que  ce 
foit ,  nonobftant  toutes  Osdonnances  8c 
Coutumes  à  ce*  contraires  ,  auiquelles 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ceC- 
dites  Préfentes.  Car  .tel  eft  notre  plaiiin 
Et  afiii  que  ce  (oit  choie  ferme  &  ffable  ' 
àtoujoui^^  nous  y  avons  fait  mettre  no* 
tre  fcel ,  (auf  en  au tre%chor&  notre  droit  ^^ 
te  l'autrai  en  toutes.  Donné  à  P^s  au: 
mois  de  Janvier,  Tan  de  grâce  idfy  ^- 
&  de  netre  regnele  quatorzième.  Siinîii 
Louis.,  éc  plus^has ,  par  le  AOf>. 
Phelyffeaux. 

Une  paroît.potnt  de  vérification  def 
cet  Edit. 

«îJ^^uflî  Ifr  défaut  d^cnrcgiffirement 
ftit-il  préimncr  que  les<lifpo0tions  de  cet 
Bëitne  doivent  pas  prévaloir  àlx^Jun^r^ 
tmdœceétablie  par  \ks  Axrêts*  X 
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A  R  T   I   C  L  E    XXI. 

De  tEdîp  deia  Jurifdiâihn  Ecclefiafl' 
tique  y  du  mais  d^  Avril  1 6$j^^  - 

LE  s  Edclefîaîftiqaes'qw  jomilènl» 
des  OKxirtes  dépendantes  des  Bé- 
neiGces  dont  ils  font  pourvus-,  &  fub- 
fîdiairement  ceux  qui  poffedent  des  Dix-^ 
mes  inféodées ,  feront  ternis  de  rép^ei 
&  entretenir  en  bon  état  le  Chœur  des 
Eglifes  Paroiffiàks,  dans  retendue  dct 
quelles  ik  lèvent  leMtesDixmes,  &  d*y 
fournir  1er GaliceSjOrnemens  &  Livres 
néceflaires ,  fî  les  revenus  des  Fabriques 
ne  fuffifent  pas  pour  cet  effet,  Enjeignons 
à  ^  nos  Baillifs  &  Sénéchaux ,  leurs-Lieu- 
tenans  Généraiox,  &  autres,  nos  Juges 
refïbrtiflànt  nuèment  en  nos  Cours  de 
Parlemehs ,  dansf le  Reflbrfcdefquels  lefr 
dites  Eglifes  font  fkûées:i^  d'y:  pourvoir 
fdigneufement ,  &  d'exéêuster:  pan  toute 
>R0ye ,  -même'  par  faifie  »&  adjudieation'  ' 
defdites  Dixmes ,  à  la  diligence  de  nos 
î^rocureurs",  les  Ordonnances  que  4et 
dits  Archevêques"OuEvêques  pourront 
TiBndre  pour  les  réparations  defdites 
Eglifes  ;,& -achat  defdit^  Dmemois  dans  ^ 


J 
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le.coïirs  de  leurs  viiîtes ,  &  fur  les  Pro- 
cès-verbaux de  leurs  Archidiacres,,  & 
qui  leur  feront  envoyées  par  lefdits  Ar-r 
chevêques  ou  Evèques ,  &  à  nos  Procu- 
jenrs-  Généraux  en  nos  Cours  de  Patle- 
mens,  dans  le  ReiTort.  desquels  lefdites  . 
Eglifes  Ce  trouveront  (îtuées  ,  aufquels 
BOUS  enjoignons  pareillement  d'y  tenir- 
la  main.  VoiJons  que  lefdits  Décîma- 
teurs,dans  leslieuxoùily  enapluiîeurs% 
puiflè'nt  y  être  contraints iblidaireoient, 
■  &uf  le  recourad.es  .uns  contre  les  autres , 
&  que  les  Ordonnances  qui  feront  ren- 
dues par  nos  Juges  fur  ce  fujet ,  foient 
exécutées  nonobftant  toutes  oppofitions.; 
&.  appellations  qudconques,  &  ùlos  y 
p^judicier. 


* 
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EDIT   DU  ROI 

J^onné  à  Fontainebleau  au  moh 
de  Juillet  i7o8*^ 

Regijlréen  Parlement. 

PORTANT  confirmation  der 
tous  les  Laïcs ,  Ecclefiaftiques 
&  Bénéfi^ciers ,  Procureurs  &• 
Poffeffeurs  dcDîxmes  inféodées 
&  Patrimoniales,  dans  la  pro- 
priété, pofleffion  &  jouiÏÏance 
dcfdites  Dixmcs  en  payant  Fi- 
nance^ 

LO  u  I  s ,  par  la;  grâce  de  Dieu  r 
Roi  de  France .  &  de  Navaçre  r 
A  tous  préfëns  &  à  venir ,  Salut.  Les- 
eonteftations  fréquentes  que  camfènt 
dans  notre  Royaume  les.  différentes- 
opinions  fur  l'origine  &  la  nature  des: 
Dixmes  inféodées pofledées  par  les  Laïcs^ 
les  uns  foutenant  que  ce  font  biens  vé- 
ritablement profenes  &  patrimoniaux  J 
les  autres  au  contraire ,  que  ces  Dixmes^ 
&at andennement  ufiu:|>ées  fur  ÏEglilk^ 
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tu  profit  de  laquelle  la  reititution  en  a  été 
©rdonnée  par  plufieurs  Conciles  &  Or- 
donnances ,  &  les  inquietations  conti- 
Buelles  que  les  Ecclefiaffiques  prennent 
de-là  occafîon  de  faire  aux  Laïcs  poC- 
fefleiirs  deDixmes ,  Nous  ont  engagé  de 
f echercher  une  voye  qui  pût  mettre  fin 
pour  toujours  au  grand  nombre  de  Pro- 
cès dont  la  plupart  de  nos  Tribunaux 
font  remplis  depuis  long-tems  fur  cette 
matière  ;  &  fans  décider  les  points  de 
droit  qui  font  diverfement  agités  entre- 
les  Doôeurs,  confiderant  que  la  poflèC- 
fion  des  Dixmes  inféodées  en  main  laï- 
que eft  d'une  origine  très-ancienne,  au- 
torifee  par  les  Coutumes  du  Royaume,. 
&  par  les  A  rrêts  de  nos  Cours ,  Nous 
avons  jugé  à  propos  d'aiTurer  à  perpé-- 
tuité  ks  Laïcs  anciens  podèHèurs  de: 
Dixmes  inféodées  contre  les  differens: 
troubles  aufquels  ik  font  expoles  dans. 
la  jouifïance  deClits  biens  r  Mais  d'au- 
tant qu'en  confirmant  nos^  fûjets  Laïcs^ 
dans  cette  pofleflîon ,  Nous  demeurons: 
privés  du  droit  de  nouvel  acquêt ,  que 
RS  Ecclefiàfliques  feroient  tenus  de^ 
Nous  payer,  s'ils  réuniïToient  lefdites» 
Dixmes  à  leur  Eglife^  ou  Bénéfices,  com- 
me ils  prétendent  être  en  droit  de  le  fai— 
<ft,&  que  ces  Dixmes  ainiî  réunie  ^  augT- 
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menteroîent  en  outre  les  fècours  que  lei 
Clergé  de  notre  Royaume  nous  accor- 
de libéralement  de  temsen  tems  pour  les 
Befoins  de  notre  Etat ,  mèrtie  qu^en  nous 
payant  par  les  Laïcs  dans  la-  conjonc- 
ture préfente,  le  droit  qui  feramodei 
rement  reglé  pour  nous  •  dédommager  de 
cette  perte ,  en  confîderation  de  la  con-* 
fîrmation  que* Nous  leur  accordons,  ils 
trouveront  encore  un  avantage  confîde-* 
rable  dans  le  repos  &  k  lureté  qu'ils 
acquereront  à  perpétuité  pour  leurs  fa-» 
milles  dans  la  pofleflîon  defdites  Dixmes  : 
A  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vans  ,  de  notre  certaine  fcience ,  pleine 
puiflance  &  aiatorité  Royale.^ ,  Nous 
avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel*  & 
irrévocable  ,  dit ,  déclaré  &  ordonné  » 
difons,  déclarons  &  ordonnons,  voulons 
&  Nous  plaît.. 

Que  tous  tés  Propriétaires  Se  Pbflèf 
ièurs  de  Dixndes  inféodées  &  patrimonial 
les,  qui  ew  ont  joui  paifiblementpar  eux 
&  leurs  auteurs  pendantcent  ans  ,  à 
^elque  titré  que  ce  loit ,  foïent  &.de+ 
meurent  *  maintenus  &  confimiésr,  com- 
me dès-à-préfent  Nous  les  maintenons 
&  confirmons  à  perpétuité  eux  ,  leurs 
Iffiuv es  >  enfans ,  héritiers  ou  a^^s  cau&  ^ 
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^ans  la  propriété ,  poileflion  &  jouiflàn- 
x:e  incommutable  defdites  Dixmes  ,  fans 
que  pour  rai(bn  H'ieelles  ils  puiflènt  à 
l'iavenir  être  troublés  ni  inquiétés  par 
les  Ecclefiaftiques  &  .Bénéficiera ,  ibus 
quelque  ^raafe  &  prétexte  que  eefbit, 
dans  ladite  propriété  ,  poflèffion  & 
jouiflance  ,  en  Nous  payant  par  chacun 
defdits  Propriétaires  &  PofleiTeurs  det 
dites  Dixnies  ,  fous  les  quittances  du 
tjarde  de  notre  Tréfor  Royal ,  deux  an- 
nées de  leur  revenu  aftuei,  fur  le  pied 
du  dernier  bail  à-Femie  qui -en  aura  été 
•feit  fans  fraude  avant  renregrftrement  du 
préfentEdit,  au^as  qu'il  y  en  ait  un; 
&oii  il  n'y  auroi^  point  aftuellement 
de  bail ,  le  dixième  de  la  valeuren  prin- 
cipal defdites  Dixmes ,  dont  il  fera  fait 
mention  dans  les  Déclarations,  avec  les 
deux  fols  pour  livre ,  ferles  quittances 
de  celui  qui  fera  par  Nousprépofé  pour 
l'exécution  duditEdit,  le  tout  fiiivaht 
les  Rôles  que  Nous  ferons  pour  cet  effet 
arrêter  en  notre  Conféil. 

IL 
Voulons  qpi'au  moyen  du  payement 
de  ladite  Financ-e  de  confirmation  & 
deux  fols  pour  livre,  ceux  defdits  Pro- 
priétaires &  Poflèffeurs  qui  feroient  ac- 
gtu^llement  inquiétés  par  des  Ecclefiafli-? 
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quesou'Béneficiers  pour  la  pofleffionéfc 
jouiflance  defdites  Dixmes ,  y  demeurent 
irrévocablement  maintenus,  comme  dès- 
à-préfent  Nous  les  y  maintenons  par  le 
^réfeiït  Edit ,  en  juftîfiant  néanmoins  par 
eux  &  leurs  auteurs  une  jouiflance  pai- 
iîble  decentannées,quand  naême  il$  n'au- 
Toient  autres  titres  que  les  preuves  de 
ieur  poflfeffion. 

m. 

Et  afin  que  les  Eccleîîailiques  de  no- 
tre Royaume  ne  fouffrent  aucim  préju- 
dice de  Texécution  du  préfent  Edit , 
-défîrant  en  toutes  occafions  donner  au 
Clergé  de  TEglife  Gallicahne  des  mar- 
ques de  la  fatisfaftion  que  Nous  avons 
•de  fon  zélé  pour  notre  fervice  ;  Nous 
avons  maintenus  &  maintenons  les  Béne- 
ïîciers  ou  Communautés  Ecckfîâftiques 
qui  jouiflènt  des  Dixmes  inféodées  dé- 
pendantes de  leurs  Bénéfices  ou  Eglifes  » 
5ans  la  poffelfion  defditcs  Dixmes ,  pour 
en  jouir  par  eux  &  leurs  Succefleurs, 
ainfi  qu'ils  ont  fait  par  le  paffé ,  fans  que 
pourraifon  de  ce  ils  foient  tenus  de  Nous 
payer  aucune  chofe  à  quelque  titre  que 
ce  foit,  dont  Nous  \ts  avons  exprefle- 
Tiient  &  en  tant  que  bèfoin  feroit ,  quit- 
tés &  déchargés  poxir  toujours  par  le 
préfent  Edk.  '         - 


IV. 

'N'entendons  néanmoins  comprendre 
dans  cette  exception  \ts  Béneficiers  oti 
autres  EcclefiaÔiqxies  qui  jouiflent  des 
Dixmes  inféodées  à  titre  de  biens  patri- 
moniaux ou  d'acquêts  non  dépendant 
•de  leurs  Bénéfices  ;  <lans  la  jouillance  & 
pofleilîon  defquelles  ils  ne  feront  confer- 
vés  qu'en  Nous  payant  auffi  Comme  les 
4iutres  Propriétaires  Laïcs  deux  années 
de  leur  revenu  ou  le  dixième  de  leur  va- 
leur en  principal ,  pour  droit  de  confir- 
mation avec  les  deux  fols  pour  livre ,  & 
<n  juffifiant  pareillement  par  eux  &  leurs 
auteurs  une  pofTeffion  de  cent  années 
comme  ci-deuus. 

V. 

Et  pour  parvenir  au  recouvrement  de 
ladite  Finance,  Nous  enjoignons] à  tous 
l^s  Propriétaires  defdites  Dixmes  ,  de 
fournir  dans  le  n^pis  du  jour  de  PEnre^ 
gillrement  du  préfent  Edit  ,  entre  les 
mains  de  celui  qui  fera  par  Nous  chargé 
de  Texécution  d'icelui ,  ou  de  ^ts  Pro- 
cureurs ou  Commis  ,  une  déclaration 
exafte  d'eux  fignée  &  certifiée,  de  la  qua- 
lité &  étendue  des  Dixmes  qu'ils  pofle- 
dent  ,  &  de  ce  qu'elles  produifent  an- 
nuellement j  laquelle  déclaration  con- 
tiendra- auflî  s'ils  en  ont  fait  des  baux  à 
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Perme ,  les  noms  des  Notaires  qui  1^ 
ont  .palTés,  les  dattçs,  le  prix  d^iceuxr^ 
les  noms  &  demeures  de  leurs  Fermiers, 
&  ce  qui  leur  en  eft  actuellement  du, 
ou  s'ils  les  exploitent  par  leurs  mains , 
auquel  cas  lefdites^  déclarations  contiens 
dront  ce  qu'elles  leur  produifent  an^ 
iiuellement ,  &  la  valeur  en  argent  ou  en 
^fpeces  ,  lauf  néanmoins  audit  Prépofé 
d'en  faire  faire  les  eftirîiations ,  en  caS 
que  lefdites  déclarations  ne  fe  trouvent 
fas  véritables ,  aux  frais  &  dépens  de 
qui  il  appartiendra  ,  à  peine  contre  let 
àts  Propriétaires  dont  les  déclarations 
ne  fe  trouveront  pas  fidelles ,  de  paya* 
pour  ladite  Finance  [de  confirmation 
quatre  années  au  lieudedeux,  defquel* 
ùs  quatre  années  il  fera  arrêté  des  Rô^ 
les  en  notre  Confeil,  (ans  que  cette  peine 
puiife  être  réputée  comminatoire ,  furfife 
ni  modérée ,  fous  qu?lque  j)rétexte  que 
-ce  foitou  puifle  ^tre. 

Et  s'il  fe  trouve  qu'aucunes  defdîfts 
Dixmesfoient  coraprifes  ou  confondues 
dans  des  baux  a  Ferme  avec  d'autres 
biens,  fans  Ipècïfication  particulière  de 
leur  prix;  Nous  voulons  &  entendons 
ique  lefdits  IVoprietaires  de  Dixraes  in- 
féodées foient  tenus  dans  tes  déclara- 
tions 
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tîons  qu*ils  feront  obligez  de  fournir 
âaus  le  délai  ci-defTus ,  de  faire  nientiua 
-  de  la  valeur  &  revenu  annuel  defdite« 
dixmes ,  fauf  pareillement  audit  Prépo- 
fé  d'en  faire  faire  les  ventillations  aux 
frais  &  dépens  de  qui  il  appartiendra  , 
fî  mieux  n'aiment  lefdits  Propriétaires 
rapporter  les  trois  derniers  baux  à  fer- 
me particuliers  qui  en  peuvent  avoir  été 
fiits,  ou  les  Contrats  d'acquifitions,  pour 
régler  leur  revenu  ou  le  dixième  de  leur 
prix.  ^^*^ 

VIL 

Et  fur  lefdites  déclarations  cl-deflus 
ordonnées ,  ou  fur  les  pièces  &  mémoi* 
res  qui  ^pourront  être  fournis  par  ledit 
Prépofé,  Nous  voulons  qu'à  fa  diligen- 
ce ,  il  foit  inceflàmment  arrêté  des  Rôles 
en  notre  Confeil  des  fommes  principa- 
les qui  Nous  feront  dues  par  les  Proprié- 
taires deCdites  Dixmes  inféodées  ,  pour 
ladite    confirmation ,  &  des  deux  fols 
pour  livre  defdites  fommes  ,  à  l'exécu- 
tion  defquels  lefdits   Propriétaires  ne 
pourront  être  reçus  oppofans  ,  ni  Ici 
fommes  y  contenues  être  réduites  & 
modérées,  qu'auparavant  ilsn'ayent  con- 
Çigné  entre  les  mains  dudit  Pré£ofé  ou 
çn  celles  defes  Procureurs  &  Commis, 
le  quart  des  fommes  aufquelles  ils  au* 
Torm  /.  I 
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font  été  ^axez  j  lefquelles  oppofitions 
feront  jugées  fommairement  en  nôtre 
Confeil. 

VI  IL 

Et  pour  parvenir  à  la  modération  dc(- 
dites  femmes  j  ils  feront  tenus  d'atta- 
cher &  joindre  à  leur  Requête  la  preu- 
ve du  revenu  aâuel  dèfdites  dixmes  par 
des  Baux ,  Contrats  ou  Pièces  équi]f  ô- 
lentes. 

IX. 

Lefquelles  fommes  principales  feront 
payées  par  les  Redevables  fur  les  rece- 
piffez  dudit  Prépofé  y  fès  Procureurs  eu 
Commis  >  portant  promelTe  de  leur  en 
fournir  des  quittances  du  Garde  de  no- 
tre Tréfor  Royal ,  &  les  deux  fols  pour 
livre  fur  les  fimples  Quittances  dudit 
Prépofé  en  deux  payemens  égaux  ;  fça- 
voir ,  moitié  dans  un  mois  après  la  fîgni- 
iîcation  qui  leur  aura  été  faite  des  Rô- 
les dans  lefquels  ils  feront  employez ,  & 
Tautre  moitié  deux  mois  après  ;  &  faute 
par  lefdits  Redevables  de  payer  dans  let 
dits  délais  ,41s  y  feront  contraints  par  fai- 
lle du  revenu  de  tous  leurs  biens  ;  quî 
feront  régis  par  les  Commiflaires  qui 
feront  établis  à  cet  effet ,  5c  les  deniers 
en  provenans  délivrez  audit  Prépofé  for 
ic  tant  moins  des  fommes  dontih  fe  trotta 
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veront  f  edeyabks ,  le  tout  par  privilège 
Si  préférence  à  toutes  aitres  dettes  ÔC 
créances. 

X/ 

Si  aucunes  defdites  dîxmes  mféodéej 
fc  trouvent  faifies  réellement  &  régies 
par  mains  de  Commiflaires  aux  faifies 
réelles  ,  Fermiers  judiciaires  &  Sequet 
très.  Nous  ordonnons  pareillement  que 
les  deniers  qui  en  proviendront ,  âc  qui 
font  aôuellenient  entre  les  mains  déf- 
aits Commiffaires ,  Fermiers  judiciaires 
&  Sequeftres ,  même  ceux  qui  échoi-» 
ront  ci' après ,  feront  employez  par  pré* 
ferencc  à  toutes  autres  dettes  ,  créan- 
ces ,  dépenfes  ou  réparations^  au'paye* 
ment  de  ladite  finance  de  confirmation, 
&  deux  fols  pour  livre  ,  &  qu'ils  îeronÇ 
baillez  &  délivrez  audit  Prépofé ,  fes 
Procureurs  ou  Commis  ,  fur  leurs  fîm- 
ples  Récepiflez  dans  la  huitaine  après 
que  les  termes  des  payemens  des  baux 
judiciaires  ou  conventionnels  convertis 
en  judiciaires  feront   échus   ou   expi- 
rez ,  à  quoi  faire  lefdits  Commiflaires , 
Fermiers  judiciaires  &  Sequeftres  feront 
contraints  comme  dépofitaires  de  biens 
de  Juftice ,  en  vertu  du  prefent  Edit ,  Sc 
fans  qu'il  foit  beIoin*d'autres  condam^ 
nations^  &  lefdits  payemens  ainii  faits  ^ 
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leur  feront  paflèz  &'alloucz  dans  la 
dépenfe  de  leur  compte  fans  aucune-dif- 
ficulté. 

XL 

Si  les  dixmes  inféodées  d'une  même 
taroilfe  ou  Territoire  fe  trouvent  divi- 
fées  ou  appartenir  à  difïèrens  Proprié- 
taires &  occupées  ou  perçues  par  difièr 
rens  Fermiers ,  chacun  defclits  Proprié- 
taires fera  tenu  de  payer  ladite  finance 
de  confirmation ,  Se  deux  fols  pour  li- 
vre ,  fur  le  pied  &  à  proportion  de  la 
portion  qui  lui  appartient ,  ou  le  <£xié- 
me  de  fa  valeur ,  fuivant  les  déclarations  » 
eflimations  &  ventillations  qui  en  feront 
faites. 

XI I. 

Et  n  elles  appartiennent  par  indivis 
à  plufieurs  co- Propriétaires ,  ils  feront 
(blidairement  contraints  au  payement  de 
ladite  finance  &  deux  fols  pour  liwe , 
fauf  leurs  recours  les  uns  envers  les  au- 
tres ,  &  en  ce  cas  les  revenus  defdites 
dixmes  demeureront  fpécialement  aflfèc- 
|ez  au  rembourfement  de  ce  qui  aura  été 
payé. 

XIII. 

Voulons  que  toutes  les  Ordonnances 
&  Jujs;emens  qui  feront  rendus  par  let 
dit$  Sieurs  inteudaos  &  CommiiSùres 
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départis',  tant  pour  Texécution  du  pré- 
fent  Edit  ,  que  des  Rôles  qui  feront 
arrêtez  en  conféquence  >  cîrconftances 
&  dépendances  >  foient  exécutez  par 
provifîon. 

X  I  V. 

Et  pour  faciliter  aux  Redevables  le 
payement  de  ladite  finance  de  confirma- 
tion 6c  deux  fols  pour  livre  d'icellc  j 
leur  permettons  d^emprunter  les   fonî* 
mes  qui  leur  feront  néceflàires  ,  pour 
fureté  &  rertboûrfement  defquelles  ils 
pourront  affefter  &  hypotéquer  le  prin- 
cipal &  le  revenu  annuel  defdites  dix- 
mes  :  Et  voulons  pour  cet  effet  que  les 
Prêteurs  ayent  privilège  &  hypotequ* 
ipéciale  fur  icelles  par  préférence  à  tous 
autres  Créanciers  des  Propriétaires ,  foit 
qu'il  foit  fait  mention  defdits  emprunts 
dans  les  Contrats  6c  Obligations  qu'ils 
en  auront  paffez  en  leur  faveur ,  ou  qu'il 
en  foit  fait  mention  dans  les  Quittan- 
ces de  Finance.  Si  donnons  en  mande* 
ment  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parler 
ment ,  Chambre  de  nos  Comptes  &  Cour 
des  Aydes  à  Paris  ,  que  le  préfent  Edit 
ils  ayent  à  faire  lire ,  publiera  re^ftrei:; 
6c  le  contenu  en  icelui  garder  &  obfer- 

ver  félon  fa  forme  &  teneur ,  nonobftant. 

I.» . 
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tous  Edits  ,  Déclarations ,  Arrêts  &  au- 
tres chofes  à  ce  contraires ,  auxquels 
Nous  ayons  dérogé  &  dérogeons  par 
le  préfent  Edit  ;  aux  copies  duquel  col-, 
lationnées  par  l*uri  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  -  Secrétaires ,  voulons  que 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  Car 
tel  eft  notre  plaifir  ;  &  afin  que  ce  foit 
ehofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous  y 
^vons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Juillet  »  Tan  de 
grâce  mil  fept  cent  huit>  &  de  notre  Rè- 
gne le  (bixante-fixiéme.  Signé  y  LOUIS  » 
&  plus  bas ,  par  le  Roi ,  PHELYPjEAUXf 
Vifa  Phelypeaux,  Vu  au  Confeil  p 
Desmaretz,  Et  fcellé  du  grand  Scea» 
4e  cire  verte  ,  ea  lacs  de  fbyc  rouge  & 
«erte. 

.  Rcgiftté^  ouy ,  &  ce  requérant  le  Pri>cth^ 
reur  Général  du  Jiei ,  pour  être  exécuté  félon 
Ja  forme  &  teneur  ,  cjr  copies  collationnéei 
envoyées  aux  Bailliages  &  Sénéchauffees  du 
fiejfirt  y  pour  y  être  lues  ,  publiées  &  regtf" 
p-éçs  :  Enjoint  aux  Stibfiituts  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  d^y  tenir  la  main  ,  & 
£en  certifier  la  Cour  dans  un  mois  yfuivant 
V  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement 
lepremier  Septembre  milfept  cent  /wir.  Signé 
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CHAPITRE  XVIL 

Des  Cvutunusm 

Titre    X. 

De  la  Coutume  de  Berry: 

ARTICLE  1 6.  Les  Dixmes  &  Dix- 
merifis  étant  aiiPatrinioine  lay  font 
aliénables  ,  tout  ainfi  que  toutes  autres 
choies  patrimoniales* 

Article  1 7.  Dixmes  tant  patrimoniales 
<qa*Ecclefiaftiques  >  doivent  feulement 
éttt  payées  des  chofes ,  defijuelles  elles 
ont  accoutumé  être  prifes  &  perçues  »  en 
4a  manière  qu'elles  ont  accoutumé  être 
prifes  &  levées ,  &  non  autrement.  Cet  ar- 
ticle eft  conforme  à  l'Ordonnance  de 
Philippes  le  Bel. 

Article  1 8.  Suite  de  Dixme  a  lieu  > 
quand  avec  les  bêtes  tenues  &  hyver- 
nées  depuis  le  premier  jour  dé  Novem- 
bre jufqu'au  premier  jour  de  Mars ,  eti 
aucune  Dfxmerie  j  on  laboure  en  autre 
Dixmerie ,  auquel  cas  le  Seigneur  de  la 
Dixmer ie  ou  leAlites  bêtes  font  tenues  » 
nourries  &  hy vcrné'es ,  comme  deirus> 

Iiu| 
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|)ar  droit  de  faite  doit  avoir  la  moîtif 
des  Dixmes  des  fruits  crûs  en  ladite  au- 
tre *Dixmerie  y  &  terres  labourées  par 
lefdites  bêtes ,  qui  ont  été  nourries  & 
hyvernées  en  fadite  Dixmerie.  Cet  arti- 
cle eft  conforme  à  quelques  Conciles. 

Article  jzy.  Et  fera  payé  le  droit  de 
ferrage  après  le  droit  de  Dixme.  Celui-ci 
fait  une^xiécifîon  conforme  aux  Conciles 
&  aux  Arrêts ,  ce  font  des  principes. 

Coutume  de  Bloisi 

Article  6^.  Item  ,  quç  les  Dlxmei 
duëment  inféodées  accoutumées  être 
pofïèdées  par  Gens  lays ,  font  aliénables, 
i&  fe  peuvent  vendre  &  aliéner,  hypo- 
^équer  &  prefçrire ,  &  la  connoiffance  eh 
appartient  aux  Juges  Séculier^  comme 
chofc  patrimoniale. 

Coutume  locale  de  Menetou  fur-Cher^ 
Coutume  locale  de  celle  de  Blois. 

Chapitre  ii.  Article  a 5.-  Terres  & 
chofe^  décimales ,  tenues  en  foi  &  hom- 
mage ,  ne  font  pour  raîfoa  de  ladite 
foi  franches ,  ne  affranchies  de  Dixmes  % 
mais  les  doivent  ^  s'il  n'y  a  autre  chpfe  an 
^coAtrairc. 


tivre  i.Chap.  i%  "      zôt 
Cùtnumc  de  Saint  Omeù 

•  Titre  2.  Artick  1 1  *  Le  Laboureur  ca 
âélaiflant  la  Dixnie  fur  le  champ  »  eft 
quitte  de  ladite  Dixme  ;  mais  s'il  Tem* 
porte  fans  Je  confentement  du  Dixmeur, 
à  échet  envers  le  Seigneur  Vicomticr 
en  amende  de  60  £  parifis  j  '&  fi  rendra 
laDlxn^ 

Coutume  de  la  Vicomte  de  Sole, 
frh  Mauleon. 

Titre  17»  Article  8.  Itcm^  las  demes 
&  defmerie  qui  no  fon  deu  patrimoni- 
'de  la  Gleyfa  y  per  la  Coutume  ^  podea 
cflre  vendfidcs  ,  .hypotecades  &  alie- 
nades  »  tôt  atnfi  que  las  autres  caufes 
prdfenas. 

Article  9.  Meffire  Arnauld  de  Cafau- 
bielh ,  Vicaire  &  Officiai  de  Sole,  pour 
TEvêque  d'OIeron ,  &  auflî  Meffire  Au- 
gier  de  Beam  t  Chanoine  >  comme  Sy rt- 
<fic  du  Chapitre  d'Oleron ,  ont  protefté 
pour  rinterct  dudit  Evêcjue  &  Chaphre 
touchant  cet  article ,  &  pour  la  diverfiré 
éts  opinons  des  Aiïftans ,  il  a  été  remis 
à  la  Cour. 

Article  io»  Fer  la  Coutume ,  Defme 

Iv 
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fe  dea  pagar  folament  de  caufes  dont 
es  accoÂumat  pagar  Dèfine  :  Se  Ce  deu 
Fhecbar  ne  la  faifen  &  maneiere  accoP 
tumade  &  en  acquefte  Matérie  no  fe 
pot  £irè  autre  déclaration  ne  limitation , 
per  las  diveriès  ufances  qui  Ton  £aSo^ 
en  divers  locs  &  parropîes  dudeitpt^rs. 

Article  1 1 .  Et  femblabiemeat  es  déufi 
beftiars  qui  lom  dent  &  neuris  ôc  téi 
neuris  en  lo  deciniari  ont  demora  &  los 
amena  pu  feï  amenar  en  autre  deciniari, 
partt  tos^  anhes ,  crabos^  ëc  aiftrel^t^ieâîars 
£c  alementar  los  paâotsbde  la  maifon 
defla  demoueance  en  fore  per  rafon  de 
bqualle  fuite  lo  fen^or  dea  detiiiari 
ïint  demora  Se  fe  pent  lo  fenhor  dea 
Beftiar  prends  deu  prendre^  haber  per 
dret  de  fuite ,  la  meïetat  de  la  Dcfme 
deusdfeits  anhes ,  cr^bos  &  autres  beft 
tîars  decimables ,  &  lo  fenhor  deu  diecif 
mari  on  lodeït  beftiar  aumparturit,  f  aur 
tte  meïetat.  ' 

Catitamt  de  Camhray.. 

Tkr^^6.  Article  p*^  Eh  matiere^di? 
ï>Î5«nes  ou  terrage  ^  pour  obtenir  Sen-*- 
lence  (ur  lepoflfeflbire, illuffft  produire 
un.  Car tulhire  our  Catliereatt^  authentique 


fignant  çlairemeot  p^r  bouts  Se  certains 
habouts  &  tenàiis  le  chanip  ou  pièce  de 
terre,  fur  lequel  le  droit  dont  féroit  quct 
toon  y  eft  prétendu ,  avec  un  bon  témoin 
non  Teprochable  >  de^ofant  pertinem^ 
ment  Fa  voir  vu  recevoir  fuivant  tel  Ca- 
thereaupiofîeurs  fois  fignanunent  depuis^ 
dix  ans. 

Coutume  éPAmjtrgwi. 

•m 

Chapitre  17.  Article  1 8.  La  façon  et 
manière  de  pajrer  la  Dixme-  &  auffi  là. 
quotte  d'icelle ,  fe  peuvent  prelcrire  par  * 
le  laps  &  efpace  de  50  ans ,  de  lajr  à 
lay ,  &  contre  TEglife  par  Tefpace  de 
^o  ans ,  fans  que  le  Curé  ou  autre  Dix- 
mier  puiflè  autre  chofe  en  demander  ovl 
querdler.  -- 

*  •  • 

Coutume^  de  Mantef^ 

Article  y  y.  fur  la  fin.  Et  doit  être- 
la  Dixme  premièrement  payée  que  le 
Champart* 

Cmtttme  de  Montreuif-fur^Mèri 

Art.  I  y..Tous  Laboureurs  en  délaiflaht 
kk  Dixrae  fur  le  champ ,  font  quittes  de 
ladite  ûbuixe»  i.  vj^ 
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Article  37,  à  la  fin  de  l'article  qui 
parle  du  terrage  :  £t  q^uant%  la  Dixme 
chacun  en  èfi  quitte  >  la  laiflànt  fur  le 
champ  pour  celui  à  qui  elle  appartient  ; 
toutesfois  ne  pourront  les  Seigneurs  ni 
leurs  Sujets  ,  faire  pâturer  leur  bétail 
dans  les  terres  fu^ettcs^à  ladite  Dixme» 

I'ufqu'à  ce  que  ceux  aufquels  appartient 
adite  Bixme  les.ayent  fait  enlever  & 
emmener  :  £t  ok  aucuns  feront  le  coa« 
*  ic^re  feront  condamnez  à  la  reflitution 
dadommage  fait  à  ladite  Dixme  ainfî  dé- 
laiflee  fur  le  champ  >.&:  en  amende  telle 
que  de  raifon  >  laquelle  refiitution  le  fera 
a  celui,  à  <|ui  appartient  ladite  Dixme  & 
ladite  amende  au  Seigneur  du  délinquant^ 
pourvu  toutesfois  que  ceux  aufquels  ap- 
partient ladite  Dhcme ,  Xeront  tenus  dans 
trois  jours  à  compter  du  jour  que  les  Sei- 
gaeurs  &  Propriétaices  defdites  tierre$  ou 
l^ursFermiess  auront  fait  liei?  &  mener  en 
leur»  maifons  les  gerbes  à  eux  apparte-* 
liant ,  aller  ou  envoyer  quérir  leurfdites 
Dixme^^  autrement  ledk  ténis  pafle  ^  un 
chacun  pourra  mener  pâturer  fond,  bétail 
dans  lefdites terres  fans  péril  d^amende  ni 
rcûitu^on  de  domuxAge* 
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'      .    Artidè  146.  La  Dîxme  de  laine  3c 
6es  agneaux  eft  due  à  celui  au  Dixmage 
i      dttcjuel  les  bêtes  glfent  &  pernoâeat. 

Cêiitume  de  Hefdin. 

Article  29,  Tous  les  Laboureurs  ea 
déiaiflànt  leurs  Dixmes  fur  les  cluunps  , 
font  quittes  de  ladite-  Dixme» 

Cmfume  de  Nivernêis ,]  Chapitre  i2* 

des  Dixmes. 

Article  i«  Au  Seigneur  d'une  dix* 
merie  ,  Lay  ou  Ecclefiaflique  ,  appar- 
•  tient  la  fuite  de  Tes  Laboureurs  quand 
ils  vont  labourer  hors  de  fa  dixmerie  9^ 
en  lieu  fujet  à  Dixme  ou  exempt  d'ice- 
kii  ^  ^  à  catt(è  de  kdilfe  iiiite ,  il  prend 
demie  Jlixni^  >  c*eft4-dirc ,  la  moitié 
de  ce  qu'il  prendroit  pour  fa  Dixme ,  ii 
fondit  Laboureur  avoit  laboivé  chez  lui  > 
&  Tautre  moitié  du  Dixme  appartient 
au  Seigneur  fbocier  ^  s'il  nV  a  procours 
(  aliàs  parcours ,  qui  %nifie  uT^e  )  ou 
droit  d'aller  labourer  Tua  fur  Tautre  > 
qui  s'acquiert  par  lettre  ou  pieferiprioa 
iiiiRlante^ 

Article  2.  Et  pour  avoir  &  obtenir 
ledit  droit  de  fuite  ^  eu  requis  que  LiS^ 
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bœufs  ou  bêtes  dont  le  labAirage  s 
été  fait ,  ayent  été  hyi^ernez  Thyvcf 
devant  précédant  la  recoUeâion  du 
Dixme  en  la  dixmerie  dudit  Seigneur 
Dixmeur.j  Sç  fuitit  q^ue  lefdki  i>oeuts  ou 
bêtes  ayent  été  hyvernez  en  ladite  dix* 
merie  >  pofè  que  le  Laboureur  ait  fait 
Ùl  demeurance  hors  d'kreUe  y  en  manière 
que  celui  ou  lelHits  boeufs  ou  bêtes  ont 
été  hyvernez  aura  le  droit  de  fuite  >  & 
Bon  celui  oà  lejit  Laboureur  aura  4lé-^ 
meure.  ,      . 

Article  5.  Et  font  réputez  lefdits 
bœufs  ou  bêtes  avoir  été  hyvernez  dans 
une  dixmerie ,  quand  ils  ont  logé  &  ont 
été  levans  &  couçhans  durant  l'hyver,* 
poCé  qu'ils  ayent  pris  leur  pâture  autre 
part. 

Article  4.  Suite  de  Dixme  n'a  point 
âé  Heu  fi  le  Laboureux  laboose  pour 
autrui  à  prix  d'argent.         .     - 

Article  j.^  Les.Dixmes  de  rompeis- 
appartiennent  aux  Curez  des  Paroiues  ^ 
è$  fins^defqoeHds  font  iituez  ledits  rom- 
peis  ,  pofé  qu^ils  ne  foient  Dixmeurs 
des  lieux  circonvoifins  ^  defdits  rom-^ 
peis ,  Se  quant  aux  Dixm^s  desronteisr 
ris  n'appartiennent  aufdits  Curez  y  finoa 
pour  les  trois  premières  années.^  fi  lef* 
iB^  Curez  ne  (bat  Disuneurs  dts  lieux;» 


(cont^tts  aufdits  rompeis  )  s'il  n'y  a  titre 
pu  privilège  âu  contraire. 

ArtîGle  6*  Rompeis  font  terres  nou- 
vellement cultivées  ,  efqaelles  n'y  a 
apparence  ou  mémoire  4e  cultpre  raite 
autrefois^  ^  Se  rohteis  (ont  terres  qui  de 
long-temsn'ont  été  labourées^  eTqudllcs* 
il  y  a  apparence  ou  mémoire  de  culturq 
auicienne* 

Article  7».  Gens  Lais  ne  d'Êglife  à 
caufe  <le  Leurs  Patrimoines  &  SeigneiH 
ries  propres  »  ne  peuvent  poileder  fans 
titre  Canonique  d'in£eo  dation ,  ni  preA 
crire  droit  de  Dixme  ;  mais  s'ils  ont 
poi&dé  ledit  droit  par  tems  immémo- 
ii4  r  ladite  inféodation  efi  prefumée  y  Se 
en  montrant  icelle  poiTeffion  iminémo- 
idale  &  aBeguant  icelle  inféodation ,  il^ 
obtiennent  poflfefloirement  &  pèt^toirerr 
ment  ledit  droit  tout  ainiî  que  «^k  mon*^^ 
troient  icelle  inféodation,. 

A  rticle  â.  Dixmcs  appartenantsà  gensc 
Lais,  oii  d'Eglife  ,  à  câufe  de  leurs  Pa- 
mmoines  &  Seigneuries  propres  j  com- 
me dit  eft ,  peuvent  être  vendut  &  alié-r 
aezr,  tout  ainfi  que  les  autres  chofes*. 
profane,  &  5e  tels  dixmes  la  connoif- 
•  fence  ^n  appartient  au  Seigpeur  H4|(^ 
Jki^cier  du  Ùâu  ou  ils  (ont  aiCs*.. 
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8^  M.  da  Perray  a  obmis  de  rap- 
porter les  textes  des  Coutumes  qui  Ton 
vent, 

Coutmne  de  Ponthie». 

Article  lop,  ParTufage  &  Coutume 
de  ladite  Comté,  quand  aucun  a  droit  de 
terrage ,  de  Dîmes ,  don  ou  de  Cham- 
part  fur  aucun  fond  lîtué  en  lad.  Comté  » 
âc  que  ledit  fond  eft  tenu  d'autre  Sei- 
gneur foit  en  fief  ou  cotterie,  ledit  fond 
ne  fê  doit  relever  ne  aucuns  droits  de 
deflàifîne.»  ou  faifine  payer  à  celui  ou 
ceux  qui  auroient  &  auxquels  appartien- 
droient  lefHits  terrages  &  Dîmes ,  doi^u 
droit  de  Champart  :  Car  ceux  qui  ont  tels 
droits  ne  doivent  avoir  lots  ne  ventes  s^ils 
Be_  font;  .Chefs-Seigneury  ;  mais  le  doit 
avoir  le  Chef-Seigneur. 

Coutume  de  Bêurbotmois. 

Article  21.  La  mamerc  de  lever  Si 
payer  Dîmes  &  auflî  la  quotte  d'iceux 
fe  prefcrivent  par  laps  &  çfpaee  de  <jua- 
raite  ans  :  (ans  ce  que  le  Curé  cm  autre 
limier  en  putflfe  quereller  autre  quotité  * 
^ue  celle  qui  a  été  accoi^ujoéc^ 


Livre  I.  Chap.  if.       20p 

Coutume  de  la  Marche. 

Article  p5.  La  façon  &  manière  de 
payer  &  lever  la  Dîme  &  auHI  la  quothé 
d'îcelie  fe  peut  prefcrirc  par  le  laps  & 
efpacc  de  trente  ans  de  Lay  à  Lay  ,  ^ 
contre  fËglifè  par  l'erpace  de  quarante 
ans  ,  fans  ce  que  le  Curé  ou  autre  Dî- 
mier  puiflè  autre  chore  en  demander  o^ 
qucrdkr.J 
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CHAPITRE    PREMIER. 

I^.  Pour  quelles  eau f es  les  Dix  mes  font 
dannées  â  VEglife^ 

2^.  Ou  la  demande  ^  doit  itre  faite  ,  du 
Pojfefftnre  &  du  Petitoire. 


N^I. 


E  s  Conciles  ôc  les  diC- 
portions  Canoniquet 
HOi^s  en  inflruifent. 


La  [première  »  c'ei!  que  les  peuples  les 
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âeîvefit  donner  par  recopnoiilànce  des 
biens  qu'ils  reçoivent  tous  les  jours  da 
Seigneur.  Can.  15s  Conc.  Iribur;  am 
Spy  ,  tom.  9  Çpnc^  coL  446.  ^  44.7.  ii 
er^p  fM^eWx  alitjuis  cur  decimét  ikntwr  ^ 
fciut  qtêod  idco  danddfunt  ut  hàc  devoti^^ 
n€  Deux  vlacatas  largins  frétjitt  quét  ne^ 
cijfaria  [wn  ,  &c.  On  en  £ûc  quatre 
parties.- 

.  Le  fécond  motif  »  elles  font  données 
pour  être  employées  à  la  fubiîftance  de$ 
£ccle(îaftiques  »  afin  que  n'étant  point 
emharairez  des  affaires  (ecutieres  y  ils 
ibient  plus  attentifs  &  appliquez  à  leur 
iniaiftere.  Conc*  Matifcon.  i .  anno  y  8  j  t 
t^m.  %•  Cmc*  cdçSi.  X/t  mdlo  labcrr 
impfditi  hûtis  Ugitims  fpritalibus  jofftnt 
^acévre  mmifteriis.  Can.  j*» 

Le  troifîéçie  motif  que  nous  trow^ 
vons.  dans  les  Conciles  >  efi  pour  les- 
employer  à  Fentretien  des  Miniftres  > 
àcs  pauvres ,  décorations  des  Eglifes  »  ôc 
de  leurs  ornemens.  Canon  16  Conc.  Tu^ 
rort.  5  ,  an.  813,  tom.  j  Cwc»  foL  1 2(î  J> 
Vt  decimét  ad  t/^um  fauferum  &  £ccle^ 
fid  ;  dans  le  Canon  10  de  celui  de 
May ence  »  on  laiilè  les  Dixmes  aux  Fa^ 
roiues  par  Tordre  des  Evêques ,  pour 
le  même  fiijet ,  &  être  divifées  en  qua^ 
Ire  portions  >  une  pour  TËvêque  >  l'au^ 
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tre  peur  le  Clergé,  la  troiiiéme  pour 
les  Pauvres,  la  quatrième  pour  la  Fabri- 
que ,  an.  847  ,  tome  8  des  Conciks , 
colonne  ^j*. 

D'atttt^es  Conciles  particuliers ,  comme 
celui  de  Ponteau-de-Mer,  en  l'an  douze 
cefit  foixante  quinze  j  t.  1 1  des  Conc. 
colonne  1 04.6 ,  Canon  8 ,  ont  obligé  leâ 
gros  Décimateurs  à  entretenir  les  Fabri- 
<jues  d'ornemcns  &  de  livres  quand  elles 
font  pauvres ,  notre  Jurifprùdence  prife' 
de  ces  Conciles  &  des  Arrêts ,  a  été  fixée 
par  Tarticlc  ai  de  la  Jurifdiâion  Ecclor 
iiaAique. 

2.  On  examine  donc  û  la  Fabrique  û 
des  revenus  fuffiûins  pour  faire  cette  dé* 
penie ,  autrement  les  gros  Décimateurs 
font  obligez  non-feulement  à  l'entretien 
-des  livres  &  orneniens,  mais*auffî  des 
réparations  du  Choeur ,  &  à  la  contri- 
Iwtion  de  la  portion  congrue ,  à  propor- 
tion des  Dixmes  qu'ils  ont  dans  la  Pa- 
roiilè.  Dans  ^elques  autres  Parlemens 
ils  font  condamnez. à  l'entretien  d'im 
Prédicateur  ,  d'un  Maître  d'Ecole  & 
du  luminaire  :  Ce  n'eft  pas  un  petit 
doute  qui  fe  levé  entre  les  Marguil- 
liers  &  les  gros  Décimateurs  ;  fi  les  pre* 
miers  peuvent  employer  les  revenus  de  U 
Fabrique  à  d'autres  ulàges  qu'aux  chdf«^ 
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ges  Dcceflàires.  Les  gros  Dccimateurs  $ 
qu'on  doit  regarder  comme  les  cautions 
de  r  Oeuvre  &  qui  font  obligez  feulement 
fubiîdiairement  à  cet  ^tretien ,  quand  la 
Fabrique  n'a  pas  les  moyens  fuffifans  pour 
y  latisfaire ,  peuvent  demander  la  com- 
munication des  coiçptes  »  &  examiner  fi 
l'emploi  des  revenus  eft  bien  fait  fuivant 
(a  defiination. 

C^  J'eftimeroif  que  c'eft  aux  Dëci- 
mateurs  à  veiller,  &  que  les  comptes  ne 
doivent  plus  être  revilèz  ôc  corrigez  à 
leur  requête.  ] 

La  féconde  chofè  eft  pour  la  qualité 
&  quantité  des  orncraens»  ce  qui  dépend 
de  l'Archidiacre  ou  de  TEvêque ,  dans 
le  cours  de  leur  vifite.  Mais  j^ai  toujours 
crû  qu'une  des  raifons  pour  lefquelles 
rOeuvre  étoit  principalement  chargé 
des  ornemens ,  c'eft  qu'il  y  a  des  Obits  ôC 
Anniverfaires  fondez ,  &  des  Service^i 
qui  fe  font  &  qui  font  utiles  à  l'Oeuvre  » 
qui  en  les  faifant  acquitter  par  les  Curez 
éc  Prêtres  habituez ,  ufent  &  confom- 
ment  ces  ornemens  ;  ils  en  ont  la  rétri- 
bution ,  par  conféquent  ils  doivent  ea 
employer  partie  pour  l'entretien  des  or- 
nemens à  la  décharge  des  gros  Décima^ 
teurs  :  c*eft  fouvent  la  madère  de  procès. 
Quelquefois  les  Supériç^s  veident  e^ 
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employer  partie  â  Tentretien  des  pctîtéi 
Ecoles  ;  leur  deflein  feroit  plus  louable, 
s'ils  ne  détournoient  pas  les  fonds  ordi- 
naires qui  fervent  aux  ornemens  &  livres 
«de  rEglife  ,  pour  en  charger  les  Déci- 
inateurs  ,  qui  n'en  font  tenus  que  fubfi- 
diairement  quand  les  Oeuvres  &  Fabri* 
ques  n'ont  pas  le- moyen  d'en  faire  la 
dépenfe.  Nous  en  avons  fait  mentioa 
4ans  les  Notes  fur  TEdit  de  169 y» 

3.  Nous  avons  vu  dans  Thiftoire  det 
Dixmes ,  que  les  Evoques  en  avoient 
originairement  avec  leur  Clergé  toute 
îâ  difpoiition  >•  &  qu'ils  en  ont  enfuite 
laiffé  le  foin  aux  Curez  ,  ou  qu'ils  \tB 
ont  diftribuées  aux  Communaulez  Sécu- 
lières &  Régulières  ;  qu^ils  ont  permis 
qu'elles  leur  fuflent  données  ••  Il  cft  vrai 
qu'on  ordonne  par  les  Conciles  ,  que  fi 
on  en  faifoit  refus  ,  on  ne  devoit  point 
-aller  dans  la  Jurifdiftion  Séculière ,  maif 
qu'elle  fe  devoit  terminer  dans  le  Syno- 
de 9  Concilia  Engilcnhcimenje ,  Can.  9 ,  tom* 
<f ,  ann.  94.8 ,  C0L  62^.  Dans  un  Concile 
itenu  en  la  Province  de  Reims,  Gf».  10. 
Cohc.  apudfannnm  Iheodoricumin  Terri" 
torio  Rhem.  ann,  95*2  ,  coL  637  ,  on  or- 
dotine  que  fi  elle  eft  négligée  ou  qu'il  y 
•ait  quelque  chofe  à  réformer,  TEvêque 
ou  fon  Prépo£é  en  prenne  connoidanc^i 
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6c  qu  il  ordonne  ce  qu*il  jugera  à  propos* 
TanormCyfuper  cap,  Fervenit,  de  Decimis, 
>f ,  j  ,  décide  qu'il  n'eft  pas  nécefliire  de 
mettre  en  demeure  le  redevable,  &  qu'il 
nô  faut  point  lui  faire  des  monitions. 

4.  La  demande  pour  les  Dixmes  in- 
féodées fe.  doit  faire  devant  le  Juge  Sé- 
culier ,  auflî-bien  que  la  complainte  pour 
les  Dixmes  Ecclelîailiques ,  comme  il  a 
été  décidé  en  1 5  03  par  Philippes  le  Bel  ; 
nos  Arrêts  y  font  formels.    Les  Juges 
Hauts  -  Jufliciers  ne  cônnoifTent  point 
de  ces  matières  :  Arrêt  du  Parlement  de 
Normandie  du  $  Janvier  1 66 j  ,  rap- 
porté par  Bafnage.   Nos  Coutumes  3c 
nos  Dofteurs  y  ont  foufcrit,  excepté  la 
Coutume  de  Nivernois  :  La  raifon  déci- 
sive ,  le?  Dixmes  inféodées  font  partie 
du  patrimoine  des  Familles ,  Se  la  raifon 
jdes  complaintes.,  ne  fartes  ventant  ai 
arma^cottimo,  TOrdonnance  de  Philippes 
IV.  Ta  décidé^  Stïlo  Parlamenti ,  tit.  j  ^ 
de  Decimis ,  §•  2.  Philippus  IV.  ann.  1303. 
Brodeau  fur  M.  Louet,  lettre  B.  n.  1 1 , 
ic  letf.  D,  n.  2p.  Pontanus,  tiu  $  défendis  » 
art.  6^  de  la  Coutume  de  Blois. 

Edouard  IV.  du  nom ,  Roi  d'Angle- 
terre 9  permit  aux  Ecclefiaftiques  de 
pour(uivre  dans  leurs  Tribunaux  les  dé- 
jbiteuri  des  Dixmes  ;  ce  qui  eu  contraire 


Bi6       Traité  des  Dixmes  > 

à  nos  mœurs  9  tome  13  des  Conciles  y 
col.  1417. 

y.  Ces  autorîtcz  font  fufSfantes  pouf 
établir  la  Jurifdiâion  où  Ton  doit  plai- 
der, foitpour  les  Dixmes  inféodées,  foit 
pour  le  pofTeflbire  des  Dixmes  Eccle- 
lîafliqucs  :  Mais  s*il  s'agit  de  juger  le 
pctitoire  après  que  le  pofleffoire  aura  été 
décidé  par  les  Juges  Laïcs  ,  les  Juges 
Etclefiaftiques  en  feront-ils  compétens  » 
&  n'y  auroit-il  point  d*abus  dans  leurs 
Jugemens  ?  Cette  queftion  qui  eft  très- 
importante  ,  a  fait  la  matière  .d*une 
grande  differtation  ,  entre  le  Curé  de 
Neuilly  &  le  Chapitre  de  S.  Maur.  Les 
deux  Avocats  qui  J)laiderent  cette  Cau- 
fe ,  furent  Maître  de  Rez  pour  le  Curé 
de  Neuilly  ,  &  Maître  Elard  pour  le 
Chapitre  de  S.  Maur  :  Lépremier  inter- 
jetta  appel  comme  d'abus  d'une  Sentence 
rendue  en  l'Officialité  de  Paris,  en  1 527, 
confirmée  par  une  autre  de  TOfficialité 
de  Lyon ,  fur  ce  que  par  Arrêt  de  la  Cour' 
du  1 8  Janvier  1 620  ^  Lhuiflîer ,  Cur^ 
de  Neuilly ,  avoit  été  maintenu  &  garde 
dans  la  poflèfîîon  des  menues  &  vertes 
Dixmes  de  fa  Paroifle.  Après  ce  polTeC- 
foire  jugé  ,  les  Chantre  ,  Chanoines  & 
Chapitre  de  S.  Maur  s'étoient  pourvus 
en  l'Oifidalité  de  Paris  au  pétitoire ,  ic 

propofoient 
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Itfopofoient  pour  fondement  de  Ja  com- 
pétence de  rOffiçial .  les  articles  4p  & 
57  de  rOrdonnance  de  i^'jp;  mais 
comme  ces  articles  in  defuetudinem  abie--  * 
rarjt  ,  on  jugea  qu'il  y  avoit  abus  par 
Arrêt  rendu  le  2p  Janvier  i685 ,  dont 
nous  ne  ferons  point  la  difcuffion  &  l'a- 
natomie»  Les  raifons  qui  ont  donné  lieu 
à-  l'Arrêt  y  font  clairement  expliquées  ; 
nous  nous  coatenterons  de  le  rapporter 
avec  le  Plaidoyer  de  JVIr,  le  Préfîdent 
Talon,  lors  Avocat  Général ,  &  l'Arrêt 
de  j6^(X  11$  feront  tous'  deux  à  la  fin  de 
ce  chapitre,    j 

,  ^i  II  y  a.plufieuiîs  autres  Arrêts  qui 
ont  jugé  n€*^em^nt>  que  quand  il  y  en  a 
un  de  pleine  maintenue  fur  le  poffeflbire , 
on  ne  peut  plus  rcnouveller  k  petitoire 
dans  les  JurifdiaionsEcclefiaftiques,  Ce 
fcroit  faire  mjure  à  des  Màgiftrats  qui  ont  • 
examiné  &  .difcuté  des  titres ,  d'en  renou-  ' 
vcUer  les  conteflations  parde vant  le  Juge 
Ecclefîaftique  ;  mais  autrefois  cela  fe  fai- , 
foit ,  &  le  poffeflbire  devoit  être  jugé 
avant  le  petitoire.  Choipm,  de facr a Po^. 
Ikia ,  Uh.  2  y  tit.  I  ,  n.i^.  On  a  étendu 
cette^  Jurifprudence  aux  Provinces  qui . 
ont  été  unies  au  Royaume  comme  celle  ^ 
de  la  Franche^Comté.  L'Arrêt  que  j'ai 
«ft  du7  Qaobre  1712,  qui  a  cafîe  celui 
Tmel.  K 
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qui  avoît  été  rendu  au  Parlement  de  Be^ 
ftnçon  le  24  Décembre  1 71 1- 

fCT  J'ai  fait  obfervcf  dans  un  aotfc 
Ouvrage ,  que  la  Jurifdiâion  des  £ccle* 
lîaftjques  en  fait  de  Dixmes  étoit  un  cat 
aâétaphyfiqufe ,  qu^il  étoit  prefqu'impof- 
fible  dé  voir  arriver  en  Pranct  •  La  takbtt 
en  eft ,  qu^  la  conteflatioû  roule  ou  en- 
tte  un  Ecclefiaftique  &  un  L#ak,  ou  en- 
tre deux  Ecclefi^ftiques.  Le  Laïc  ne  peut 
prétendre  la  Dixrtie  qu'à  titre  de  Dixme 
inféodée ,  &  dèflorsla  Caufé  eft  tirée  du 
Tribunal  £cck(îaftique;  aîn^^  touteslâ 
fois\que  la  Dixme  eft  contêftéfe  au  peti- 
•  toire^tre  un  Ecciefkftiquéiât  un  Laïc, 
k  JùgeiEoclefiaftique  n*eft  pjas  compé- 
tent. 

Si  la  conteftation  au  pétitoire  roule 
entre  deux  Ëcclefiaftiques  ;  ou  ils  ont 
tous  deux  des  titres  conftitutife  >  &  en  ce 
cas  la  poffedion  les* explique  ;  ou  ils  ea 
manquent  tous  les  deux  9  ^ou  bien  Tun 
des  deux ,  &:  dans  ces  deuKcas  al  eft  îm« 
poffible  quelapoôeffion  ne  foit  alléguée  ; 
car  fur  quoi  le  Procès  feroit-il  fondé  ? 
lÀ  eft  donc  impoifible  ^u'un  Procès  de 
cette  e(pece  fe  trouve  entre  deux  Eceie- 
iîaftiques ,  qu'il  ne  foule  fur  le  po(IèiIbîi« 
c}ui  eft  de  la  compétence  du  Juge  Laïc 
,  il  n'efi  donc  guéres  poifible  d#  trouver 


im  cas  où  Ton  puiflcpïaccr  une  contcfta- 
tion  au  petitoirc  pur  &  fîmple  de  Dixmes 
noH-inféodécs  ;  ii  ne  Peft  donc  par  con- 
ïféquent  tf en  trouver  un  qm  fok  de  h 
compétence  du  Juge  d'Egfife.  ] 

La  Dixme  a  toujours  été  confideréc 
«comme  une  provifiôn  alimentaire  en  fa- 
veur des  Ecdefiaftiques  ;  elle  doit  être 
donnée  fw^oraptement  &  largement  :  Z)^ 
^imas  &  primhias  mn  tsrdaiis  ôffirre  Do^ 

7.  L'Eglife  univerfeUe  a  ies  Dixmes 
dans  fbn  Domaine  ;  mais  les  Eglifê^  par* 
dculieres  agiflent  condtBiene  ex  Canine ^ 
conime  le  remarque  Pancwme  fur  le  cha- 
pitre Tua  nobis ,  n.  i^  y  de  Deeimf.  Une 
|)remîere  queftion  traitée  par  les  Doc- 
teurs ,  eft  de  {ça  voir  d  on  peut  demander 
les  arrérages  des  Dixmes.  LesUkramon- 
tains ,  comme  celui  que  nous  venons  de 
xiter,  foutiennentfurlechap.  Pafioralis^ 
au  titre  de  Decimis  ,  n.  5"  ,  qu^elles  font 
<îacs?&  que  Tàftion  eft  fondée  fur  la 
{n>flreflîon  de  celui  qui  cultive  la  terre, 
ifUdfi  ipfa  res  fk  obligata  principaUter  &" 
non  perfona.  Il  fortifie  cette  aftion ,  pré- 
tendant qu'on  peut  s*adrefïèr  à  Tancien 
poflèfïcur  ou  au  nouveau  ;  ce  qui  femble 
contraire.  Il  cite  d'autres  Dofteurs  ;  mais 
Aivant  notre  ufage  &  nos  nxieurs ,  lec 
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Dixmes  font  regardées  comme  un  tribut, 
elles  n'arréragent  point  :  c'eil  Topinion 
de  Dumoulin  fur  le  même  chapitre  ,  au 
même  titre.  Elles  doivent  être  demandées' 
chaque  année ,  les  Arrêts  Pont  plufieurs 
fois  jugé  j  Dumoulin  l'avoit  pris à^Archl 
diaconus ,  fur  lechap.  i  de  Decmis ,  in  6 

8#  On  demande  fî  les  Ecclefiaftiqucs 
font  tenus  de  la  Dixme  fur  leur  patrimoi- 
ne. Tout  le  monde  en  eft  tenu  ;  le  cha- 
pitre Ex  farte  y  de  Decirnis ,  y  efl  formel. 
Aloyfius  Riccius  dans  fa  décifîon  ^06 
«n  rend  deux  raifons  :  La  première,  que 
les  Ecclèfiaftiques  comme  les  autres  re- 
çoivent les  Sacremens  dans  les  Paroifles; 
la  féconde  ,  que  c'eftune  charge  locale, 
réelle  ,  tellement  afFeâéc  fur  la  terre 
qui  paye  la  Dixme  ,  &  que  res  femfcr 
rcmanet  cum  fua  caufa  ,  &  tranfn  cum 
âHerefuo ,  L.  Traditio ,  de  acqitire/ido  rerum 
Dominio  ;  &  quand  des  Particuliers  ont 
voulu  fe  diftinguer  &  ^'exempter  de 
la  Dixme ,  foit  qu'ils  ayent  été  Laïc#,  ou 
Ecclèfiaftiques ,  ils  ont  été  condamnez 
de  la  payer,  laprefcription  qu'ils  ont  al- 
léguée n'ayant  pu  fervir  à  les  en  exemp- 
ter  ;  ce  que  nous  ferons  voir  dans  le  cha- 
pitre des  Exempts  &  de  la  Prefcription  : 
Mais  fî  elle  étoit  abonnée  en  efpece,  on 
e&  pourront  demander  plufieurs  années  f 
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à  moins  que  Pufage  ne  fût  contraire. 

Néanmoins  fi  nous  examinons  cette 
dette,  les  polïcfleurs  n'ont  point  con- 
-traâé  avec  FEglife;  c'eft  pourquoi  les 
Dofteursycomihe  Panorme,  tiennent  que 
ce  n'efl  pas  ex  eontraUu^fed  exquaficon^ 
traSiu ,  -qu'elles  font  dues  de  tous  fruits  ; 
c'eft  fur  le  chapitre  Parrochianos  >  n.  3 , 
de  Decims.  Cette  demande  a  fon  principe 
ex  Ca:ione, 

9,  Ce  même  Doâreur ,  fur  le  chapitre 
Ex  parte ,  établit  que  s'il  y  a  plufieurs 
.fruits  eji  la  même  année  >  aépouillez  fur 
une  terre ,  la  Dixme  en  efl due  de  tous: 
'Ex  fruSibiiS  omnium  folvenda  efl  Décima* 
Cette  abondance  femble  attirer  de  plus 
grandes  reconnoiffances  :  Mais  fuivant 
nos  moeurs  eft-elle  due?  eft-elle  payée  » 
le  doit-elle  être  ?  II  y  a  des  Manans  d'at 
fez  mauvaife  humeur  pour  foutenir  que 
l'ayant  payée  d'une  efpece  ,^n  ne  doit 
pas  tirer  en  envie  contr'eux  fi  par  un 
travail  opiniâtre  ,  &  une  dépenfe  extra- 
ordinaire, ils  chargent  la  terre  d'une  fé- 
conde femence.  Maiy  on  répond  à  cela, 
que  c'eft  toujours  un  fruit  q  ui  doit  la  Dix- 
mc ,  &  que  l'abondance  de  la  terre  ne  doit 
pas  faire  l'indigence  dû  Curé  ou  autre 
Décimateur  ;  on  doit  (uivre  l'ufage. 

Il  iùfïlt  d'alléguer  Tinféodation  paï^ 
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devant  ^Officiai,  pour  être  renvoyé  pa#^ 
devant  le  Juge  Séculier.  Chopin  ^  df 
facra  folitia,  liv.  2 ,  tit.  i ,  n.  y. 

I  o.  II  arrive  aflez  fouvcmt  qu'uq  Dé-^ 
cimateur  intente  une  aâion  contre  des^ 
perfonnes  qui  rrfufent  la  Dixme  ;  il  con-^ 
clud  ati  poflèflbire ,  &  les  débiteurs  ne- 
font  jamais  payée  ;  il  n^en  eft  point  en 
poflèffion  :  cependant  fî  le  débiteur  n^effi 
point  exempt ,  il  y  eft  condamné ,  d^au» 
tant  que  fon  refus ,  s'il  n'eft  point  exempt  ^ 
eft  injufte  ;  ce  n'eft  pas  une  poileffioa 
dans  laquelle  il  eft ,  c'eft  une  détentioa 
Se  une  occupation ,  n^ayant  pas  ta  capsK 
•  cité  pour  pofleder  ce  droit ,  ni  par  confe- 
quent  de  le  prefcrire  ;  au  contraire  k 
poflèffion  de  droit  eft  en  faveur  de  celui 
qui  eft  Curé,  ou  qui  a  un  titre  légitime  5 
&  quoiqu'il  n'ait  point  poflèdé  4©  fait  ^ 
il  eft  ccnfé  en  avoir  eu  la  faculté. 

n.  En#h  ,  quand  on  feroit  obligé  à 
préfent  pour  le  pétitoire  de  plaider  de^ 
Tant  le  Juge  Ecclefîaftique ,  ce  qui  n*cfr 
point  d'ufege  ,  ce  feroit  feulement  pour 
le  droit  &  non  pas  pour  le  fait ,  &  avant 
4epoflèflbïre.  Fevret»  Traité  î/^T-^ti//, 
iiv.  6 ,  chap.  i  ;  &  ii  les  Officiaux  dans 
leur  JurifHiftion  excédent  les  bornes,  & 
qu'ils  prennent  connoiflànce  du  fait ,  on 
*tSéclare  abufif ce  <^''ds  ontfait.  ALLouet^ 


lettre  D«  n.  29.  Brodeau  9  au  même  lieu. 
«Quaad  il  s'agit  donc  du  podèilbire  8c 
-de  toutes  les  circonâances  qui  y  ont 
irait ,  comme  de  la  quotité  &  des  Dix* 
mes  infolites  ,  &  autres  demandes  qui 
ont  plus  de  fait  que  de  droit ,  elles  font 
de  la  compétence  des  Juges  Laïcs  &  non 
des  Ecclefiaftiques  ;  il  y  en  a  un  Arrêt 
du  2j  Janvier  1 650  »  rapporté  par  Ban- 
det,  au  premier  tome ,  liv.  3  9  ch.  8y. 

Le  même  Arrêtifte  en  rapporte  un 
autre  du  22  Décembre  163 1 ,  livre  4  , 
chapitre  dernier ,  qu'il  y  a  voit  abus  dans. 
4a  Scntéftce'dérOffîciaîcfuUVoît  retenu 
îa  Caule  de  Marteau ,  Curé  d'Armonv 
Vdie  y  &  en  celle  par  fequelle  les  Habi* 
tans  avoient  été  condamnez  à  payer  Icft 
tnenuèV  Dixmes ,  encore  qu'ils  euffenjt 
«lis  en  fait  qu'elles  étoient  infolites  ;  oa 
jpenvoya  les^  Parties  pardevant  le  Lieur 
teaant  Général  de  Reims. 

Lt^s  Hauts^Jufiiciers  ni  les  Préfidiaux 
ite  font  pas  compétens  de  ces  demandés; 
Berault  en  rapporte  un  Arrêt  en  chaque 
cfpece ,  fur  l'article  3  de  la  Coutume 
de  Normandie. 

12.  Que  fi  on  veut  troubler  la  JuriC^ 
tf  ftion  Ecclefiaftique  par  des  aftions  de 
eomplainte  qui  foient  mafquées  »  &  qu'il 
ft'y  ait  que  k  pétitoirc  emre  des  Eccl^ 
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.fîaûiques,  oir  confirme  leur  droit  par  de» 
.Arrêts  ;  il  y  en  a  un  du 2 y  Janvier  1 6^0^ 
Un  Guré  demandoit  la  Dixme  d'un  cer- 
tain clos  du  Prieuré  de  S.  Maclou ,  qui 
.appartenoit  à  l'OiRcial  de  Paris,  qXii  pré- 
tendoit  que'celle  qui  lui  étoit  demandée 
étoit  fur  une  pièce  de  terre  de  l'ancienne 
fondation  de  fon  Prieuré  ,  &  que  fuivant 
plufîeurs  chapitres  ^  au  titre  de  DectTràs  j 
un  Lévite  ne  demandoit  point  la  Dixmc 
à  un  autre  Lévite.  Le  Curé  a  voit  formé 
complainte;  Meilleurs  des  Requêtes  IV 
voient  reçue.  Ce  Prieur  difoit ,  que  iî 
une  demande  faite  par  un  autre  Ecdei- 
fiaftique  ,  pouvoit  être  tirée  de  la  Juri£ 
diftion  Eççlefiaftique  >,  parce  qu'il  avoic 
formé  complainte  ,  il  n'y  avoit  plus  de 
:pétitoire ,  &  qiie  la  Jurifdiâion  de  l'Of- 
ficial  feroit  anéantie.  L'afïàirc  fut  ren- 
voyée pardevant  le  Juge  Ecckfiaftique. 

S^  Il  y  a  apparence  que  la  caufe  fe? 
roit  aujourd'hui  retenue',  &  qu'on  au- 
Toit  jugé  la  complainte  ;  ne  paroiflant 
5p as  raifonnable  ,  qu'après  avoir  elTuyé 
la  procédure  d'une  complainte ,  on  ren- 
voyé des  Parties  eflùyer  un  nouveau 
procès  devant  F  Officiai.  ] 

13.  Il  faut  non- feulement  qu'il  n'y 
ait  point  d'entreprife  fur  la  Jurifdiftion 
*£ccleiîailkiue  i  mais  quand  la  Dixmei 


'Livre  2.Chap.  i*       SLif 

ique  prend  une  Communauté  Eccleftafti- 
que ,  ne  paroît  point  inféodée  &  qu'elle 
cft  portée  dans  le  Tribunal  Ecclefiafti- 
que;  fi  dansja  fuite  on  découvre  que  la 
Dixme  efl  inféodée ,  laquclle'n'avoit  été 
ni  alléguée  ni  prouvée  pardevant  l'Of- 
ficial ,  mais  qui  avoit  pam  telle  depuis  , 
elle  fera  jugée  telle  qu'elle  paroiflbit  ; 
&  on  ne  la  rétraâera  pas  par  un  appel 
comme  d'abus ,  mais  par  un  appel  fim- 
ple  :  Il  y  eut  appel  comme  d'abus  de  la 
part  du  Chapitre  d'Artonne  ,  il  s'agiC- 
loit  de  fuppÛment  d'une  portion  con- 
grue entre  des  Décimateurs  ;  le  Cha- 
pitre oppofoit  qu'on  n'avoit  pas  pu 
proroger  Jurifdiâion  pour  une  matière 
dont  l'Official  n'étoit  pas  compétent , 
qu'on  ne  pouvoit  pas  déroger  au  Droit 
public,  que  Chopin  en  ra{)portoitun  Ar- 
rêt ;  mais  on  n'avoit  pas  excipe  de  l'in- 
féodation  au  commencement  j  &  il  y  a 
eu  Aj-rêt  du  i8  Avril  1709  ,  qui  a 
j.ugé  fur  les  conclufions  de  Monfieur 
de  Lamoignon  ,  Avocat  Général ,  qu'il 
n'y  avoit  point  d'abus  :  Nous  avions: 
donné  une  confultation  contraire,  dë« 
funt  Monfieur  k  Barbier  &  moi.  Se 
.  nous  avions  crû  que  lès  faits  étant  po- 
fitifs-  ,  il  y  avoit  feufem'ent  quelque 
conigenfation.  de  dépens,  à  faire  à  caufe.* 
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du  commencement  de  la  procédure  feke* 
pardevant  TOfficial  >  Se  de  ^ignorance 
de  fait  dont  l'évidence  n'avoir  paru  que 
fur  la  fin  >  Se  qu'on  devoit  revenir  à  U 
vérité  qui  faifoit  ceffèr  la  préfomption.. 

Pour  finir  ce  Chapitre  qui  a  deux  ob» 
jets  >  l'un  qui  regarde  les  caufes  pour  leC- 
quelles  les  Dixmes  font  dues  aux  Ecclc-^ 
fiaftiques  ;  le  fécond  que  tout  ce  qui  re- 
garde Pinféodation  aunî-bien  que  la  com- 
plainte, la  quotité,  les  Dixme»  infolitei 
&  autres  adîons  feoiblabtes,  même  en- 
tre les  Ecclefiaffiques ,  eft  de  la  compé^ 
tçnce  des  Juges  Royaux. 

Et  que  la  connoilïànce  de  la  Dixmri- 
purement  Eccleiîaftique  &  ordinaire  > 
eft  de  la  compétence  des  Juges  Eccle- 
^affiquesi 

14.  J'ai  été;  confiilté  fur  la  fin  du  Pai> 
lenrrnt  de  1 7 1  j: ,  par  un  Curé  contre 
celui  de  Chamrond  >  près  de  Chartres  ; 
il  y  avoit  qu  procès  à  ce  Bailliage  pour 
îa  Dixme  j  celui  de  Chamrond  prétcn-^ 
doit  être  en  pofleiîîon ,  il  avoit  été  oî*- 
donné  une  Enquête  >  &  celui  qui  me  con- 
lultoit,  donna  des  défenfespar  lefquellçs- 
H  prétendoit -être bien  fondé  au  pétitoire  ^ 
&con(crîtait  que  celui  de  Chamrond  fct 
maintenu  au  poflefloire  (ans  préjudice  de 
foa  drait  au  pétUoire^Quand  il  fut  q^iedÇ 
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yçq  4^  le  |uger  |  le  Curé  de  Çh§mroQ(^ 
laterjett^  appel ,  en  ce  qu^on  n'avoit  pa» 
rofivoyé  pardcvani  le  Juge  EedefiaUi- 

2ue.  Je  crûs  que  l^aflFaire  du  Curé  de 
Ihamrqqd  fi%  po^v^t  §s  fpi|tf  nir  ,  ôc 
qu'on  ne  pouvoit  divifer  ni  féparer  le  dif. 
o^il^fpàd^  ftir  |e^  défcnfçs  ^e  la  Pji«ie 
u  Curé  de  Chamrond^  Se  que  la  Cour 
étoit  compétente  du  Juge«ieat  4u  pétitoi-* 
ftf  qui  é^oit  une  dépendance  &  une  fuite 
4e  Ptiitrc  î  Ainfî  jugé  par  Arrêt  rendu  au 
vi€>^  ff  Août  1 7 1 3 .  Mf*.  GueAu  <k  fiabel,, 
Avocats  des  P^ctte^  ;  4ffo^t  M^J^nfieur 
Ch^ve^in^  Avocat  Qénér^,  doni\a  i^s 
Concluiion^.  Hfemble  q^e  ^Ordonnance 
voulant  que  le  poilèfToire  foit  jugé  avant 
lir  pé^oiirç  5  qpai^d  le  premier  4  été  jqgé  r 
il  n'eflplu^  permis  de  fe  retirçr  pardevant 
le  Juge  Eçclçfiaftique  pour  le  pétitoire  f, 
on  pôovoit  prétendre  qu*€n  fait  de  Dix- 
mes,  fc  pétitoire  &  la  propriété  devroientt 
abforh^riç  pc^ffoire  ;  mais  s'ils  doivent: 
être  jugez  en  mêmetems  ou  féparément  ^ 
c'eft  toujours  le  Juge  Royal  qui  en  doit 
eonnoître ,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  du  pé- 
titoirt  fk\À  9  quieft  de  la  fioaipctence  du 
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A  RR  ES  T 


DELA  e  au 

DE     PARLEMENT^ 

Du  2^  Janvier  i6%C* 

R  E  N  D  U  en  faveur  du  Curé" 
de  Neûilly  fur  Marney.appel- 
lant  commei  d'atnis. 

€0  NTRE  le  CBapitre  de  Saim 
Mam  de.s  Fojfez  ^  Intimé.. 

T  O  U  C  HA  N  T  l^bus  fur  la 
diftinâion  du  pétitbikôc  du  pof- 
feiFoire  en,  matière  de  Dixmes^ 
&  que  quand  le  poffefToire  eft 
jugé  par  Arrêt ,  on  ne  peut  plus 
renouvelier  le  pétitoire.. 

AVE  C  le  Plaidoyevi  de  Monfieut 
[Avocat  Général  Talon.. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui"  c^s  Préfentes  verront ,  -Salut- 
S^avoir  faifons ,  qjie  comgaraat  judi^ 


*•    • 


Clairement  Maître  Laurent  le  Bailàc  y 
Prêtre  ,  Curé  de  Neiiilly  fur  Marne  :^- 
Appelknt ,  comme  d'abus ,  d'une  Sen- 
tence rendue  en  la  PrimatieLde  Lyon  , 
le    17   Oâobre    1^50  y  confirmativê 
d*une  autre  Sentence  rendue  par  MeC- 
fleurs  René  Pidoux  &  Guy  Loyfel1^, 
Gonfeillers  en  la  Cour  ,  le  26  Avril, 
1 527 ,  enferable  de  ladite  Sentence*,, 
Commiflîon    décernée   par  le  Grand^ 
Vicaire  de  J'Evêque  de  Paris ,  aufdits 
Sieurs*  Pidoux  &  Loyfelî ,  le  23  No^ 
vcmbre  l(j2i'  ,.  &  de  la  citation  par 
-eux  décernée  &  accordée  aux  Intimez, 
pour  affigner  pardevant  eux ,  &  de  tout 
ee  qui  s'en  eft  enfuivi  d'une  part  ;  & 
les  Chantre  ,  Chanoines  &   Chapitre 
de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Mauc 
des  Foflez,  Intimez,  d'autre;  &  enco* 
re  lefdits  Chantre  ,  Chanoines  &  Cha- 
pitre de  Saint  Maur ,  Demandeurs  en 
lettres  en  forme  de  Requête   Civile  ^ 
par  eux  obtenues  en  Chancellerie  le  7 
Août  I:6j8  contre  l'Arrêt  contradic- 
toire du  ï8  Janvier  i^^o  ,.  &  en  re- 
quête afin  d'entérinement  du  8  dudit 
mois  ,  d'une  autre  part  ;  &  ledit  le  Bat 
fec ,  Défendeur  d'autre  ,  &  entre  ledft: 
fe  Baflàc  Demandeur  en  requête  du  28: 
Féviiet:  t68x  ».  à  ce  qu'il,  ku  foit  dûuoc: 


N 
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Ade  du  défiAeoient  fait  par  U  Chdp^ 
tre  dudic  S.  Maur ,.  de  Wâk$  x^^^te, 
far  une  délibération  du  Chapitre  du  l^ 
Novembre  1684  y  à  lui  iigoifié^  li^  i^ 
Décembie  fuii^ant  »  &  w  cpoféqqenç^ 
débouter  lefditfi  du  Chapitre  ^  h  r^r^ 
quête  dviler  a^Dec  amemlQ  &  gi^fns» 
d'une  autre  part  >  ^  klHîts  du  Chapi^ 
tre ,  Défendeurs  d^autre  }  &  ençcMF^  eiv- 
ire  IcClits  du  Chapitre  >  oppi^Tans  à  F Ar»- 
ret  obt^u  par  défiaijt  par  lodit  Iç  J^* 
fec ,  Curé  de  NeuiUy ,  le  10  Mai^ 
dernier  ^  fignifié  le  ip  dadh  mgis,  fuir 
vant  TAfte  du  24  dudit  mois  d§  M^rs , 
d'une  autre  part  ;  ôc  ledit  te  Baifâc»  Dé' 
ftndeur  d'autre  ;  &  epty 0  ledit  M^  Iç 
Baffac ,  DienuQdfiur  eu  d^«i(  B^equête^ 
pré'.entées  à  la  Cour  les  27  M^s  &  3  f 
-Décembre  derniers  i  la  prprpiero  à  cç^ 
que  teCdits  du  Chapitre  Toient  déçl?ref 
con-reccvables ,  en  roppofîtion  pareux 
ibrniée  à  l'Arrêt  intervenu  en  confçq^enf 
ce  de  leur  défifteroent  4^  U  requête 
civile,  ledit  jour  10  Mari ,  avf  a  dépens; 
-&  la  {èconde  à  ce  qu'il  lui  plalfe  qrr 
donner  qu'en  venant  plaider  iur  lefdittf 
appellations  comme  d^àbus ,  qui  Ipat  a9 
Kolle  d'Amiens  ,  les  Parties  vieiidroiit 
plaider  ûr  la  Requête  dudît  jour  a^ 
Mao.  &dSj;^  avçc  d4p^>  é^W^  ^uttP 


part  ,  6c  .tefdits  du  Chapitre  cf  autre  r 
après  que  Derez  pour  T Appelant  Se  De- 
mandeur ,  ôc  Erard  pour  les  Intimez  èc 
Défendeurs  >  ont  été  oUb  pendant  trois 
Audience^  y  enfemble  Talon  pour  notre 
Procureur  Général,  qui  a  dît  : 

Que  la  Cour  a  voit  à  prononcer  Gff  un 
Appel  comme  d'atms ,  qui  avoit  été  in- 
terjette par  le  Curé  de  NeuUW»  d'une^ 
Sçotenee  de  l'OfHcialité  de  faris,  ett^ 
Kan  1^27 ,  conlTrinée  par*  une  Sentence. 
del'OfficiaHté  de  Lyon;  que  cette  Sen*- 
tence  avoit  jujgéd^xcbofet:  Première* 
ment^  que  les  deux  tiers  des  menues  Dix-- 
mes  de  la  Pàroifle  de  NeiiiUy  apparte-^ 
noient  au  Chapitre  de  S.  Maur  j  &  en! 
fecond  lieu  ^que  les  Chantre ,  Chanoines^ 
6c  Chapitre  de  &  Maur  étoient  Curez: 
primitiwdeNeiiilly,  Se  avoient  droit  d'y 
feire  rOffice  k  jour  du  Patron  :  Qu'il  t 
aveît  une  Requête  de  la  part  du  Cure>. 
par  laqjaelle  il  demandoit  ià<  condamna^ 
tion  de  ^amende  de  4yo  liv.  en  confé- 
quence  du  défiôenient  que  le  Chapitre- 
hiî  avoit  fait  fignifièrdes  Lettres  en  forme- 
de  Requête  civile  ;  que  (ur  cette  BLequéte- 
il  y  avoit  eu  un  Arrêt  par  d^ut ,  auquel 
le  Chapitre  étoît  oppoCant  dans  la  hui?- 
taine  ;  que  le  f^t  e^  fômiiHÛre  : 

5^*e5  1^1^  il  j-e«tiïût:aïntefiaû«ii 
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portée  au  Châtelet,  entre  le  Curé  de 

Neiiilly  &  le  Chapitre  de  Saint  Maur  p 

pour  raifon  des  menues  &  vertes  Dix- 

mes  de  la  Paroifle  de  N-euilly  ,  dans  la 

poideflîoa  defquelles  le  Chapitre  a  été 

maintenu  par  une  Sentence  de  1618  , 

dont  le  Curé  ayant  interjette*  Appel  ^ 

elle  a  été  infirmée  par  Arrêt  rendu  fur 

produdion  des  Parties,  le  1.8  Janvier 

1 620  9  qui  a  maintenu  le  nomme  Lhuif- 

fier ,  Curé  de  Neiiilly  ,  dans  la  poflèC- 

£on  de  toutes  les  menues  Dixmes  ,  & 

a  condamné  le  Chapitre  aux  dépens  : 

qu'en  1621  le  Chapitre  s'efl:  pourvu  aa 

pétitoire  des  menues  Dixmes ,  pardevant 

deux  CommiiTaires  quHl^  demandez  au 

Grand  -  Vicaire  de,  Moilfieur  TEvcque 

de  Paris  ;  que  ces  Juges  déléguez  ont 

rendu  leur  Sentence  le  25  Avril  lôzjr 

par  laquelle  ils  ont  adjugé  les  deux  tiers 

des  Dixmes  au  Chapitre ,  avec  la  qualité 

de  Curé  primitif;  que  le  Curé  ayant  in»- 

•terjetté'  Appel  fimple  de  ce  Jugement,, 

il  a  été  confirmé  par  Sentence  de  l'Offir 

cialité  de  Lyon ,  du  lyOftobre  Kîjo, 

que  depuis  ce  tems-là  jufqu'en  lÔjg  on 

ne  voit  rien  de  ce  qui  s'eft  pafie ,  mais: 

qu'eni  ce  téms  -  là  M*^  Jean^Baptifte  dtr 

Hamel ,.  ayant  été  pourvu  de  la  Cure., 

SL  a.  interjette  Aggçl  comnte  d.'abusu  de^ 
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ces  Sentences,  &  en  même-tems  le  Cha- 
pitre a  obtenu  des  Lettres  en  forme  d« 
.Requête  civile ,  contre  l'Arrêt  de  1 620 , 
les  chofcs  font  demeurées  en  cet  état 
depuis  ce  tems-là  jufqu^à  préfent  que  le 
Chapitre  s'eft  défifté  de  fes  Lettres  ea 
forme  de  Requête  civile  contre  TAr- 
rêt  de  1620»  Voilà  Tétat  de  la  eontefta.- 
tion. 

A  l'égard  de  k  demarvde  du  Curé  de 
Neiiilly ,  pour  le  payement  de  ^amende, 
elle  eft  fondée  fur  la  Déclaration  de 
i6j2  ,  mais  c'eft  un  chef  peu  important 
&  fur  lequel  il  fb  rapporte  à  la  Cour 
de  uatuer. 

Quant  à  l'Appel  comme  d'abus  ;  les 
moyens  du  (Curé  font  :  premièrement^, 
que  les  Juges  qui  ont  rendu  la  Sentence 
n'avoient  point  eu  de  pouvoir  ,  qu'ils 
avoient  été  commis  par  un  Grand- Vir 
caire,  quon  avoit  dû-s'adreflèrà  TOffir 
cial  qui  n*auroit  pas  ofé  recevoir  cette 
demande;  en  fécond  lieu,  qu'il  n'avoit 
pas  été  au  pouvoir  des  Juges  d'JEglife  , 
de  juger  le  contraire  de  ce  que  la  Cour 
avoit  décidé  par  fon  Arrêt  de  1 620,  A 
quoi  le  Chapitre  répond  qu'on  devoit 
préfumer  qu'il  y  avoit  des  caufes  de  re- 
çu fation  contre  l'Official,  &que  Barthez 
avoit  procède  volontairement  devant  les. 
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Commiflaires ,  qu*it  étoit  vrai  qu'aujour-^ 
^'hui  l'ulage  étoit , de  ne  point  diftin- 
guer  Je  pofleflbipe  d*avec  le  pétitoire  f 
mais  qu'en  1620  les  Juges  d'Eglife  |ur 
geoient  le  pétitoire  après  que  k  Tribu- 
nal Séculier  avoit  jugé  le  poflcflbire  ; 
que  cela  étoit  fonde  fur  les  articles  4^ 
4c  j:7  derOfdonnancedc  î  jjp;  quant 
à  eux  ils  efliment  que  les  Juges  qui 
avoient  rendu  la  première  Sentence^ 
n'avoient  p^nt  de  pouvoir  y  mais  qufi: 
le  principal  abus  étoit  d^avoir  jugé  Ir* 
contraire  de  ce  qui  étoit  décidé  par  ur» 
Arrêt  j  que  la  maxime  étoit  certaine 
«epuis  pius  d'un  fîeclç ,  que  ta  Cow  M 
fbuflfi-oit  point  que  le  Juge  d'£glife 
prononçât  fur  le  pétitoire  ,  quand  elle 
avoit  jugé  le  plein  poflèffoire  fur  l'cxa- 
Hien  des  Titres  ;  qu'il  y  avoit  40  ans 
qu'il  étoit  au  Palais ,  &  qu'il  avoit  va 
toujours  ainfî  juger  ^  même  qu'il  avok 
appris  de  ceux  dont  il  rempliffoit  k  place 
qui  parloient  d'un  tems  plus  aïKÎen  que 
i52ô,  que  l'on  n'obfervoit  point  non 
plus  de  leur  tems  ces  articles  de  POr- 
donnance  de  tyîp,  &  cette  diftinâioft 
<îu  poffeflbirc  &c  du  pétitoire ,  âc  partîcu- 
^erement  fur  le  fait  de»  Dixmcs  ,  qui  » 
comme  avoit  fort  bien  remarqué  M*^. 
Charles  Domoulia»  ft'étoicnt  point  fpi* 
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i^tuelles  ni  materieHement  ni  formelle- 
ment ,  mais  feulement  pour  k  fervir  de 
fon  terme  par  application  ,  applicative  t 
c'eft- à-dire  ,  qu^elles  n'étoient  réputées 
choie»  (pirituelles  ,  qu'en  ee  qu'elles 
étoient  deftinées  pour  la  fubiîflance  des 
Minières  des  Auiels. 

De  prétendre  qu'elles  fiiflcnt  dûcV 
de  Droit  divin ,  ç'auroit  été ,  pour  em- 
prunter encore  l'expreflîon  de  ce  même 
Dofteur ,  judaïfer  j  que  les  Dixmcs  fài- 
foient  partie  du  temporel  de  TEtat ,  & 
que  les  Ecclciîaffiqucs  ne  les  polfedoieat 
que  par  le  confentement  des  peuples  Si. 
râpprotation  du  Souverain-;  que  c'étoife 
Cir  ce  fondement  que  quand  il  s'agiC 
foit  de  la  quotité  &  de  la  qualité,  par 
exemple  >  de  Tinféôdation  ,  on  ne  pou- 
voit  Jfe  pourvoir  que  dans  les  Jurifdic» 
tions  SéculierqUi  qu'ainiî  on  ne  pou-^ 
voit  pas  difconvenir  que  les  queilions» 
touchant  les  Dixmes  ne  fuflent ,  Sc 
n'ayent  toujours  été  de  la  compétence 
des  Juges  Séculiers  ;  que  les  exemptions^ 
étoient  fans  doute  beaucoup  plus  de  far 
compétence  des  Juges  d^Eglife  que  les> 
Dixmes  »  parce  que  les  exemptions^ 
étoîene  des  fôuftraàions  de  la  Jurifdio- 
tion  (pirituçlle  des  Ordinaires  ;  que  ce»* 
pwîdant  locfque  la  Cour  en  avoit  connu  ^ 
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on  ne  pouvoit  point  fous  prétexté  exac- 
tion au  pétitoire  ,  renouveller  la  quei- 
tion  décidée  en  la  Cour  ;  que  l'Arrêt 
de  1626,  rapporté  dans  le  Journal  des 
Audiences  ,  y  eft  formel  :  d^ailleurs  il 
falloit  faire  une  grande  différence  en- 
tre les  grofles  Drxmes  &  les  menues  ôc 
vertes  Dixmes  &  Novales  ;  que  pour 
les  grofles  Dixmes  le  Curé  ne  les  con- 
teftoit  point  au  Chapitre  ,  &  le  Chapi- 
•  tre  en-jouiffoit  paiftUement  j  que  ces 
:  Dixmes  font  fouvent  partie  des  Manfes 
des  Abbayes  &  des  Chapitres  :  Mais 
:  ^iie  poiir  les  meauës  &  vertes  Dixmes , 
elles  étoient  de  difpofîtion  de  Droit,  at 
feftées  à  Tcntrctien  de  celui  qui  adml» 
niftre  les  Sacreraens  y  &  s?appclloiexit 
pour  cette  raifon  Dixmes  Sacramerv- 
taies  ;  que  c'étoit  fur  ce  fondement  que 
lorfque  la  Cour  adjufly)it  à  des  Curez 
des  portions  congrues  ,  elle  ajoutoit 
qu'ils  pourroient  en  outre  jouir  des  me- 
nues &  vertes  Dixmes  Se  éts  Novales  ; 
qu'il  y  avoit  des  cas  oit  on  les  confet^ 
voit  à  des  Abbayes  &  à  des  Chapitres  : 
Mais  que  c'étoit  lorfque  par  d'aiK:iennes 
trahiàÂions  il  paroiflbit  que  les  Chapi- 
tres &  les  Abbayes  avoient  fait  de  bonr 
nés  conditions  aux  Curez  ,  &  racheté  » 
pour  ainfî  dire^  les  menues  Dixmes. > 


mais  que  hors  ce  cas  les  menues  oc  ver- 
tes Dixmes  n'appartenoient  point  aux 
Chapitres. 

Que  de  prétendre  tirer  avantage  de 
Y  Arrêt  qui  avoit  été  rendu  au  profit  du 
Chapitre  de  Saint  Maur  ,  contre  le  Curé 
de  Noify-le-Sec  ,  fur  les  mêmes  titres 
que  rapportoit  le  Chapitre  ,  c'étoit  une 
illufion  ;  que  fi  ce  Curé  ne  s'étoit  pas 
bien  défendu  ,  il  ne  s'cnfuivoit  pas  de- 
là ,  que  le  Curé  de  Neiiilly  dût  pour 
çjela  perdre  une  bonne  Caufe  ;  qu'il 
n'entroit  point  dans  la  difcuflîon  des  ti- 
tres du  Chapitre  ;  que  l'Audience  n'en 
auroit  peut-être  pas  été  fufceptible ,  mais 
qu'il  ne  pouvoit  pas  diflîmulerqu'ilyen 
avoit  qui  étoient  vifiblement  faux  dans 
leurs  indiftions  ,  parce  que  Tindiftion 
eft  une  révolution  de  quinze  années  » 
qu'il  n'y  a  qu'à  compter  de  quinze  an- 
nées en  quinze  années,  &  qu'on  ne  trou- 
veroit  pas  le  compte  dans  la  date  des 
Bulles  qui  fuivent  ;  le  Chapitre  n'avoit  pCi 
s'empêcher  de  convenir  qu'il  y  avoit  er- 
reur dans  l'indidion ,  mais  il  difoit  qud 
rOfficier  de  la  Batterie  s'étoit  trompé  ; 
qu'on  fçavoit  que  ceux  qui  fabriquoient 
à^s  Bulles  après  coup  ,  fe  trompoient 
fouvent  dans  les  dattes ,  mais  que  juC- 
gu'ici  on  n'avoit  point  encore  vu  qu'un 
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Officier  de  la  Datterie  fe  fut  trompé 
dans  la  date  d'une  Bulle  qu*il  expédioit  ^' 
quoiqu'il  en  foit  ,  -ce  n'étoit  pas-là  la 
queftion  j  que  Pufage  étoît  certain  en 
4  620 ,  que  quand  le  poffeflbire  étoit  ju- 
^é  ,  le  Juge  d^Eglife  ne  pouvoit  plus 
juger  le  pétitoire  ;  à  quoi  ils  ajoutent 
que  dans  un  manufcrit  qui  eft  entre  leurs 
anains  »  qui  eft  Touvrage  d'un  célèbre 
Avocat  qui  vivoit  en  1 620 ,  TArrct  du 
Curé  de  Neiiilly  y  eft  cité ,  comme  ayant 
jugé  la  queftion  générale  que  les  menuà 
JDixmes  appartiennent  aux  Curez ,  quel- 
que titre  &  quelque  pofTeffion  contrai- 
res que  rapportent  les  Chapitres  &  les 
Moines;  que  la  Sentence  dont  étoit  Ap- 
pel comme  d'abus,  au  chef  qui  conccr- 
^oit  la  qualité  de  Curé  primitif ,  étoit 
encore  plus  abufive  ;  que  l'on  fçavoit 
quelle  étoit  l'origine  &  la  nature  de  ces 
qualitez  de  Curez  primitifs  ;  que  les 
peuples  autrefois  batiflbiçnt  des  niaifons 
auprès  des  Monafteres  ,  dans  les  lieux 
où  il  n'y  avoit  point  de  Curé  j  que  les 
Moines  adminiftroient  les  Sacremens  à 
ces  peuples,  &  infenfiblementformoîent 
Jes  Paroifles  ;  qu'au  Concile  de  Cler- 
inont,  pour  prévenir  l'abus  qui  fe  gli(^ 
ibit,  on  ayoit  fait  un  Canon  exprès  pour 
^mpêclâerles  Religieux  de  faire  les  fonc* 


tîoits  âe  Curez:  in  /mi  in  (fwlnis  Monm^ 
.^hm  hiéiua ,  fûputus  jftr  Monachum  if #» 
t^Mtw  >  que  cette  qualité  d'ailleurs 
étpit  odieufe  ^  &  de  plus  que  le  Chapi* 
Ire  n'avoit  point  les  marques  avec  lef- 
quellcs  les  Curez  primitiÊs  fe  faifolent 
reconnoître  ;  que  c'étoit  Màniîeur  TAr* 
chevêque  de  Paris  ,  qui  était  Patron; 
qu'il  étoit  vrai  que  le  Chapitre  de  Saint 
Maor  difoit  que  Monfieur  l'Archevê- 
que n  ctoit  Patron  qu'à  caufe  du  Doyen-: 
né  de  Saint  Maur;  mais  cependant  dant 
les  Provifions  que  Monfieur  TArdievê^ 
queaccordoït  à  cette  Cure,  ilemployoit 
toujours  que  la  préfentation ,  collation^ 
-&  autre  difpofition  lui  appartenoient . 
fUn4  jure  &  ramme  Dlgnitatis  Epijcopa'* 
Us  ;  qu'en  tout  cas  le  Chapitre  n'étoit 
pas  même  Partie  capable  pour  prétendre 
cette  qualité ,  parce  que  par  le  partage 
h\x  entre  le  Doyen  &  le  Chapitre ,  Ici 
Droits  honorifiques ,  dont  certainement 
k  qualité  de  Curé  primitif  fait  partie  f 
étoient  demeurez  au  Doyenné  &  no» 
au  Chapitre;  que  quand  Monfieur  PAr- 
chevêque  voudroit  aller  à  NeUilly  ^  il  y 
trouveroit  toujotirs  de  la  part  du  Curé  , 
tout  le  refpeâ  &  la  foumiflTon  qui  étoit 
due  à  fa  Dignité;  que  par  ces  confidé* 
ntioos  il  eâîmoit  x^'tX  y  avoit  lieu  de 
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recevoir  le  Chapitre  oppofant  à  Texes 
cution  de  l'Arrêt  par  défaut  ;  en  tant 
[ùe  touchait  l'appel  comme  d'abus  des 
îentences  des  26  Avril  1627  ,  &  17 
Oftobre  1 6}0 ,  dire ,  qu'il  y  avoit  abus , 
ordonner  que  l'Arrêt  de  1620   feroit 
exécuté  fdon  fa  forme  &  teneur ,  main- 
tenir &  garder  l'Appelant  en  la  poflèt 
fîon  de  toutes  les  Dixmes  en  queftion , 
&  en  la  qualité  de  Curé  ,  conformément 
à  l'Arrêt  de  1620  :  Notredite  Cour 
a  reçu  &  reçoit  les  Parties  d'Erard ,  op- 
pofans  à  l'exécution  de  l'Arrêt  par  dé- 
faut ,  lui  a  donné  Afte  du  défiftement 
fait  par  fes  Parties  de  leur  Requête  civi- 
'le ,  fera  l'amende  rendue  lî  elle  a  été  con- 
fignée ,  à  ce  faire  le  Receveur  contraint; 
ce  faifant ,  déchargé:  &  faifant  droit  fur 
l'Appel  comme  d'abus  ,  dit  :  Qu'il  a  été 
mal ,  nullement  &  abusivement  procède 
Se  ordonné  ;  ordonne  que  l'Arrêt  du  1 8 
Janvier  1 6.20  fera  exécuté  felon  fa  for- 
me &  teneur ,  &  en  conféqu^nce  a  main- 
tenu &  gardé  la  Partie  de  Derez  dans  la 
poffeflîon  &  jouiflTance  des  menues  & 
vertes  Dixmes  dont  eft  queftion ,  &  fur 
la  qualité  de  Curé  primitif  appointe  les 
Parties  en  droit.  Mandons  au  .premier 
notre  Huiflîer,  mettre  à  exécution  le 
pr^ient  Arrêt.    Donné  à  PariSiCn  notre 

Cour 
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Cour  de  Parlement,lc  2p  Janvier  1 680  & 
de  notre  Règne  ié  43.  Si^né^  Jacques, 


m 
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Dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  précèdent. 

Du  iZ  Janvier  idao» 

■j^!)  U  I S,  par  là gfacedè  Dieu ,  Roî 
JLi  de  France  &  de  Navarre:  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 
Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  comme  de 
la  Sentence  rendue  par  notre  Prévôt  de 
Paris  ou  fon  Lieutenant,lé  3  Mars  1 6 1 8 , 
entre  M*.  Michel  THuiffier  ,  Prêtre  , 
Chefcier  de  FEgiife  de  Paris ,  &  Curé  de 
Neiiilly-fur-Marne ,  intervenant  &  ayant 
pris  le  fait  &  caùfe  pour  Pierre  Liejard 
Défendeur  au  principal ,  &  incidemment 
par  le  moyen  de  fon  intervention,  De- 
mandeiu*  en  complainte  en  cas  de  faifîne 
&  de  nouvelleté  d'une  part  ;  &  les  Chan- 
tre, Chanoines  &  Chapitre  de  Saint 
Matir-des-FolTez  ,  auffi  intervenans  & 
ayant  pris  le  feiit  tSc  caufe  pour  Nicolas 
Laudon ,  ci-devant  leur  Fermier  de  leur. 
tomçL  L 
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Terre  &  Seigneurie  de  Neiiilly ,  Demaiv- 
deurs  au  principal ,  &  par  le  moyen  de 
leur    intervention  ,   mcidemment  Dé- 
fendeurs en  complainte ,  d'autre  part  :  la» 
quelle  furTintervention  dudit  THuiffier 
leis  Parties  auroient  été  mifes  hors  de 
Cour  &  de  Procès,  &  lefdits  de  Saint 
Màur ,  maintenus  &  gardez  en  la  pot 
feffion  &  jouiflànce  4ies  menues  Dixmes 
dudit  lieu  Se  Paroifle  de  Neiiilly  ;  dé- 
fenfes  audit  THuiffier  &  à  fes  fucceflèurs 
Curés ,  de  lesy  troubler ,  ou  leurs  oê^ 
ou  Fermiers,  (Se. ledit  Liejard  condaBé 
à  payer  audit  Laudon  leur  Fermier,  les 
arrérages  de  Tannée  échue  au  jour  de 
fon  aâion,  &  ceux  depuis  échus,  îans  dé* 
pens  d'une  part  &  d'autre  ,Tiormis  ceux 
de  la  vifitatiofl  du  Procès  &  de  l'expé» 
dition  de  ladite  Sentence  ,  qui   feront 
payez  paf  ledit  THuifRer  :  Eût  été  par 
ledit l'Huiffier , appelle  à  notre  Gourde 
Parlement,  en  Jbquelle  ,  Parties  ouiés 
en  leur  caufe  d'appel ,  &  le  Procès  par 
écrit  cypclu  &  reçu  pour  juger  entre 
icelles ,  fi  bien  ou  mal  auroit  été  appelle  ; 
joint  les  griefs  hors  les  Procès,  préten-r 
dus  moyens  de  nullité  &  produâion 
nouvelle  que  ledit  Appelant  pouvoit 
fcailler  dans  le  tems  de  l'Ordonnance  ; 
mifquek  gjriefs  &  prétendus  moyens  dç 


nullité  ,  lefdits  Intimez  pourroient  ré-* 
pondre ,  &  contre  ladite  produdion  nou- 
velle ,  bailler  contredits  aux  dépens  du- 
dit  Appelant  J  icelui  Procès  vu ,  griefs, 
réponfes  à  icêux  ,  jM-ôduâion  nouvelle 
dudit  FHuiffier ,  contredits  &  falvations 
d'icelle ,  ptoduftion  nouvelle  defdits  da 
Saint  Maur ,  contredit  dudit  l'Huiffier  > 
ibrclufîons  de  fournir  de  falvations  paf 
lefdits  de  Saint  Maur ,  &  tout  diligem-* 
ment  examiné ,  Notredite  Cour  pat 
fon  Jugement  &  Arrêt ,  a  mis  &  met 
l'appellation  de  Sentence  de  lagufeUe  a 
été  appelle  >  au  néant,  fans  amende  ;  en 
émendant ,  a  maintenu  &  gardé  ledit 
THulffier  Curé  ,  en  la  pofTeflîon  8C 
jouiflance  des  menues  Dixrties  dudit 
lieu  &  Paroiflfe  de  NeiiiUy  î  Fait  idi* 
bitions  &  défenfes  aufdits  Chantre  f 
Chanoines  &  Chapitre  de  Saint  Maur^i 
de  IV  troubler  ;  a  ordonné  &  ordonné 
que  ledit  Liejard  &  autres  Habitans-'de 
ladite  Paroiflè ,  payeroient  audit  THuilî- 
fier ,  lefdites  Dixmes  &  arrérages  d*i- 
celles ,  &  condanme  lefdits  Qmntre  i 
Chanoines  &  Chapitré  es  dépens  de  la 
caufe  principale  ,  fans  dépens  dé  la 
•.^ufe  d'appel  ;  la  taxe  des  adjugea 
pardevers  notredite  Cour  réfervée  :  en 
témoin. de  quoi  >  Nous  avons  fait  met** 
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tre  notre  Scel  aufdites  Préfentes.  Si 
mandons  au  premier  des  Huiflîers  de 
notr édite  Cour  de  Parlement ,  ou  autre 
notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
qu^à  la  requête  dudit  THuiffier,  le  pré- 
fent  Arrêt  il  mette  à  dûë  &  entière  exé- 
cution félon  fa  forme  &  teneur,  con- 
traignant à  ce  faire  &  fouffrir  ceux  qu'il 
appartiendra ,  par  toutes  voyes  dues  & 
raifonnables ,  de  ce  faire  lui  donnons 
pouvoir.  Donné  à  Paris  en  notre  Parle- 
ment ,  le  1 8  Janvier  Tan  de  grâce  1 62.0 . 
&  de  notre  Règne  le  dixième ,  &  plus 
bas  eft  écrit ,  par  Jugement  de  la  Cour. 
Signé  ,Gallard;&  fcellé  le  vingt* 
deuxième  Janvier  i620» 


CHAPITR.E   IL 

/ 

^Des  Dixmes  folites  &  infolites: 

N^  !•  X  A  Dixme  folite  eft  celle  qiu 
.  Là  fe  levé  le  plus  commxmément 
idans  tous  les  lieux ,  comme  celle  des 
grains  ,  des  vins  ,  &  d'autres  elpeces 
dont  le  nombre  eft  plus  grand  dans  le' 
lieu  &  ceux  qui  font  contigus, 

II  y  a  des  Territoires  ou  le  bled  noif 


Xivre  2.  Chap.  ^2        '■^4ff\ 

tm  d'autres  efpeces  peuvent  être  en  plus 
grande  quantité ,  &  ce  fera  la  Dmne 
folite. 

#Cr  Dixme  foliu  eft  celle  qu'on  a 
coutume  de  percevoir  :  Uinfêlite  eft 
celle  qu'on  n'a  pas  coutume  de  lever, 
&  cela  par  rapport  au  lieu  où  on  la 
prétend.  Ainfi  î'ufage  des  autres  Pays, 
&  l'abondance  ou  la  difette  de  l'efpece 
ne  font  rien  pour  que  la  Dixme  foit  folite 
ou  infolite,  M.   Duperray  appelle  ict 
Dixme  folite ,  ce  que  l'on  peut  appeller 
Dixme  générale  &  univerfèlle  ,    c'eft 
celle  des  gros  grabs  ;  &  Dixme  info^  - 
lite ,  celle  qui  eft  particulière  à  certaine 
Pays  ,  &  qui  h'eft  pas  univerfèlle  dans 
tous  conune  celle  des  menus  fruits.  ] 

2.  La  première  exception  contre  le 

Eayement  des  Dixmes  regarde  la  cholè  ; 
ijfeconde  regarde  la  perfonne  :  Nou« 
devrions  fuivre  l'ordre  de  Juftinien  , 
dans  fes  Inftituts ,  les  perfonnes  étant 
plus  nobles  que  les  chofes  j  mais  il  y  a 
deux  raifons  qui  defcendent  dji  même 
principe  :  La  première ,  que  nous  devons 
traiter  tout  ce  qui  regard^  les  Dixmes 
par  rapport  au  droit  conmiun  des  Evê- 
ques&  des  Curez,  q^eft  icitme  première^ 
exception  :  La  féconde ,  que  les  exempta 
ont  des  privilèges ,  c'en  eft  une  féconde  ; 
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mais  la  terre  Ven  étoit  pas  originaire^ 
ment  exempte;  il  faut  donc  voir  £ur 
quoi  elle  eft  prife*  H  y  a  des  principes 
généraux  dans  cette  matière ,  lefquek 
n'étant  pas  bien  entendus ,  font  prendre 
des  routes  obliques  ;  &  quelque  bien 
établis  qu'ils  foient ,  on  eft  embarrafle 
^ans  les  faits  particuliers ,  y  ayant  quel-^ 
quefôis  deux  principes  oppolez  l'un  à 
l'autre  ;  ce  que  nous  éckircirons  e» 
«xammant  lequel  des  deux  doit  préva^ 
loin  Dans  l'Hiftoire  des  Dixmes  ,  nous 
avons  rapporté  la  Conftitution  de  Phi- 
lippe !¥•  de  l'an  1303  ,  que  nous  ne^ 
mettrons  point  icL 

3,  C'eft  la  coutume  &  l'ufiige  qu'il 
faut  confiilter  dans  la  preftatîon  des  Dix- 
mes j  nous^  avons  plufîeurs  autorités  qui 
ont  précédé  celle-ci ,  Sc  qui  peuvent  y 
avoir  fervi  de  fondement  j  la  première 
eft  un  Capitulaire  de  Louis  le  Debon-- 
iiaire  ,  Captidare  6  Ludov.  Fit  ,  an* 
Sip  9  t^^.  1  y  capit.  ex  Balufio  ,  ceU 
62c  9  cap^  p  de  Decimis;  ut  unufquif(jut 
fuam  Decimam  ad  Ecclefiam  ojferat ,  fi^ 
€Ut  mos  vel  facra  cenfuemdo  ejfe  dignaf- 
eitur  $  ce  principe  eft  conforme  à  Popi- 
nion  de  S,  'Kioma^i,  queftion  87  ,  arti- 
cle 1 ,  2tf.  2«.  qui  prétend  que  fi  la  cou- 
tume de  payer  la  Dixme  a  cefle  ^  on  ne 


tsL  doit  plus  exigâ" ,  principalement  fi 
elle  ne  le  peut  être  fans  fcandale ,  &  fi-^ 
militer  laiûabiliur  Minijlri  Ecçlefi^  Di-^ 
cimas  nm  recpiirant ,  nip  uhifinefeandala 
re^iri  non  fejfunt  frotter  defuetudtnem  ^ 
mais  il  faut  qu'il  y  ait  plus  de  40  années 
que  la  coutume  ait  ceffc  ,  on  préfume 
que  les  Peuples  en  ont  racheté  la  pref' 
tation ,  ou  qu'il  y  a  des  çaufes  qui  Pont 
fait  cellèr ,  ou  que  les  Minières  n'en  ont 
pas  eu  befoin  ;  il  y  en  a  pluiîeurs  auto- 
rités femblables  dans  l'Hifioiré  des  Dix-^ 
mes  ci-deÛusv 

4.  Nous  avons  deux  Ordonnances^ 
de  Charks-Qukt,  Empereur  ,  rappof^ 
fées  par  des  Aut^rs  François  &  Es- 
pagnols, qui  font  conformes  à  b  Phir 
lippine  ,  laquelle  eft  en  vigueur  dans 
tout  le  Royaume  ;  ce  principe  bien  éta^ 
bli  ,  la  difficulté  efl  d'en  faire  l'appli- 
cation ;  ces  Ordonnances  de  Charles- 
Quint  font  de  lyao  &  1 5*23  ,  pour  le 
Pays  d'Artois ,  Chopin  de  Sacra  F  dit, 
lib.  5  ,  tit.  4»  « 

y»  C'efl:  donc  la  poifeffion  &  la  coih 
tume,  que  le  Capitulaire  de  Louis- le 
Débonnaire  appelle  Sainte  y  qui  a  for- 
mé &  établi  ce  dr^it  en  feveur  des  Eo- 
clefiaftiques;  il  n'y  a  pas  im  argument 

plus  iayinciblepour  démontrer  que  c'eft 
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la  pieté  &  la  charité  des  Fidèles  qui  ef» 
ont  fait  naître  le  droit ,  &  c'eft  par  les 
Cohftitutions  Ecclefiaftiques  qu'il  s'eft 
confcrvé  &  affermi  ,  ayaht  été  acquis 
par  l'Eglife ,  ex  cpiafi  contraSu  ;  nos  Or- 
donnances ont  établi  la  forme  de  noti^ 
preftation,  d'où  vient  que  la  poilèflioa 
&  la  coutume  règlent  non-feulement  de 
quels  fruits  la Dixme  fe  paye ,  mais  auffi 
à  quelle  quotité  on  doit  la  payer  :  L'ar- 
ticle yo  de  l'Edit  de  Blois  ;  l'article  29 
de  celui  deMelun ,  &  quelques  autres, 
ont  réglé  la  quotité  fuivant  Tufage. 

6.  On  tombe  affez  fouvent  en  deux 
icxcès  à  l'égaïd  de  ce  principe ,  connmœ 
tient  Panorme  fur  le  chapitre  Decimam 
de  Decimis,  n*  7,  il  veut  que  quand  il  y 
a  du  doute  pour  Içavoir  iî  une  Dixme 
cil  infolite  ou  fi.  elle  ne  l'eft  pas,  qu'on 
doit  en  ce  cas  décider  contre  les  Eccle- 
fiaftiques 5  ce  qui  a  du  rapport  à  l'opi- 
nion de  fkint  Thomas  ;  d'autres  préten- 
dent au  contraire  qu'elle  doitj  être 
payée  de  toutes  chofésj  mais  l'on  doit 
prendre  un  jufte  tempéramnïent  &  fans 
avoir  de  prévention  contre  les  Eccle- 
jGaftiques,  ni  trop  de  complaifance  pour 
«ux  ;  il  faut  fiiivre  la  règle  qui  confiftc 
dans  ime  polïèffion  louable  &  prefcrite 
fuivant  le  chapitre  dernier  ,  de  cêufw- 
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tudine  l  &  on  ne  doit  pas  anéantir'  le 
droit  des  Ecclefîafliques ,  quand  il  fe- 
roit  confiderablc ,  n'étant  pas  permis  de 
la  payer  à  volonté,  comme  ^expliquent 
nos  Ordonnances,  ni  par  rapport  à  lar 
négligence  ou  aux  fautes  des  Miniftres , 
d'autant  qu'elle  eft  plutôt  due  à  TEglife 
qu'aux  AÉniftres  ,  &  ce  feroit  tomber 
dans  les  erreurs  de  Wiclef ,  condam- 
nées par  les  Conciles;  le  froment ,  fei- 
gle ,  orge  &  avoine  font  gros  fruits  en 
quelques  lieux  qu'ils  foient  ,  les  vins 
font  auflî  gros  fruits  ;  cependant  dans 
la  Coutume  de  Nivemois  ,  il  y  a  des 
Arrêts  fort  difFérens ,  les  uns  les  décla- 
rent Dixmes  ordinaires  &  accoutumées  , 
les  autres  infblites ,  &  qu'il  faut  avoir 
polïèffion  &  prefcription  ou  des  titres. 

7.  Mais  à  l'égard  desmenuës  Dixmes , 
elles  ont  été  jugées  infolites  en  quel- 
ques Coutumes  ,  comme  en  celle  de 
Nivernois  :  l'Arrêt  eft  du  mois  d'Août 
1 700.  J'avois  été  confulté  ;  il  s'eil  pré- 
fenté  une  queftion  notable  au  Confeil 
du  Roi  pour  la  Dixme  des  lins  ,  entre 
les  Habitans  du  Pont-Flagran  en  Bre- 
tagne, &  les  Chanoines  &  Chapitre  de 
Saint  Brieux  ;  ceux-ci  intentèrent  leiu: 
demande  contre  les  Habitans,  à  ce  qu'ils 
cufTent  àleurpayçj:  la  Dixme  des  lins; 
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lefquels  mirent  en  fait  qu'ilsn'en  àvoîenf. 
jamais  payé  ,  &  qu'ils  n'avoient  pas-' 
employé  une  plus  grande  quantité  de: 
terre  que  par  le  pafle  ,  en  lins.  Arrêt 
Sntervintle  17  Février  i5p4,"qui  per- 
mit aux  Parties  de  faire  preuve ,  fçavoir 
aux  Habitans  du  fait  ci-  deflus  ,  •&  au^ 
Chapitre  de  Saint  Brieux,  au  contraire  i 
la  preuve  des  Habitans  étant  faite  & 
«apportée  ,  il  intervint  Arrêt  le  17 
Avril  16^^  y  par  lequel  ils  ont  été  main- 
tenus dans  la  poflèffion  de  ne  pomt  payer 
la  Dixme  des  lins  comme  infolite ,  fol.  y  8 
du  Procès-verbal  du  Clergé  de  1700.* 
Il  faut  obférver  qu'ils  ne  changeoient 
pas  la.  fûperficie  de  la  terre  pour  alte- 
irer  le  droit  décimal ,  en  mettant  une' 
plus  grande  quantité  de  lins  que  parle 
pafle.  Nous  verrons  dans  un  Chapitre 
particulier,  fî.  le  changement  des  fruitsf- 
âécimaux  peut  anéa^ntir  ou  diminuer  le* 
droit ,  en  mettant  une  quantité  de  grains 
ou  de  fruits  dont  la  Dixme  n'efl  point 
payée ,  en  la  fùbflituantà  celle  dontoa 
fe  payoit  auparavant..  Boèrius  in  confuC'^ 
tudinem  Bituricenfem  ,  titre  des  Coutu- 
ines^  prédiales ,  tarnen  fecundum  ordina" 
t  ion  es  Re^as  deciniA  rerum  &  fruQuum 
de  (juiius  haSIenuf  folvi  non  fuit  confite^ 
tum  >  ?i(b7  £oJfim(  de  mvo  ^ercifif,  maxime 


fruSuum  minmornm ,  &  Uaplurûfjudica^ 
tum  fuit  Parifiis  prout  dici  audivi  à  D$^ 
pnno  mtû  Canfcllarie. 

S*  Que  file  Chapitre  de  Samt  Brieux 
avoit  prouvé  fa  pofleffion ,  il  auroit  été 
lïiaintenu  i  La  Philippine  n'ôte  pas  le 
droit ,  elle  montre  qu'il  doit  être  fondé 
fur^a  polleflîon  ;  c'eft  ce  qui  a  été  ju/- 
gé  après  des  preuves  refpeftives  pour 
le  Curé  de  Saint  Juft,  qui  a  été  main^- 
tenu  au  droit  de  percevoir  la  Dixme  des 
tois  taillis,  de fain-foin , des  vins,  des^ 
arbres  fruitiers ,  des  légumes ,  &  des  au>- 
tres  grains  croiffans  dans  les  clos  de 
jardinSjà  Texception  des  potagers  ;.  FAr- 
rêt  eft  du  23  Août  1 644 ,  rapporté  ati 
5>remier  tome  du  Journal  des  Audiences^ 
livre  6  ,  chapitre  44.  La  Dixme  de 
-Bled  farazin  ,  dans  les  lieux  où  il  eff 
lemé  communément,  tient  Heu  de  Div- 
ines ordinaires  ,  comme  le  remarque 
Bafhage  fur  la  Coutume  de  Normaiv- 
-die  ;  il  en  rapporte  un  Arrêt  du  2  Mars 
1 62^  ,  entre  leS  Doyen ,  Chanoines  êc 
Chapitre  de  Coûtances ,  &  le  Curé  de 
*Viger-les-Mons ,  d'une  part,  &  les  Ha- 
fcitans  du  même  Keu,  d'autre  :  ce  même 
Auteur  fur  l'article  137  de  la  même 
Coutume ,  cite  un  Edit  du  mois  de  Dé- 
membre  1 6(35 ,  véJ^ifié  le  27  Août  1 6oj , 

Lvj 
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par  lequel  le  Roi  ordonne  ique  les  Ec- 
clefîaftiques  de  la  Province  de  Norman- 
die ,  qui  ont  titres  valables ,  &  font  en 
poiTeflîon  &  joniflknce  des   droits   de 
Dixmes  des   deniers  provenans  de    k 
vente  des  bois  de  haute-futaye ,  taillis 
&  refepes,  en  joiiiflènt  à  Pavenir  comme 
ils  ont  fait  par  le  pafle,  &  qu'ils  y  •ient 
maintenus  ;  ce  qui  confirme  cet  ufàge, 
dans  lequel  nous  vivons  de  jouir  des 
Dixmes,  fuivant  les  Coutumes  &  les 
i^fàges ,  &  qui  affermit  toujours  mon  ft- 
jftême,  que  Forigine  des  Dixmes  vient 
de  la  pieté  des  Fidèles ,  ce  qui  écarte  la 
proportion   des  Ecclefiaftiques  qiii  la 
ibutiennentde  Droit  divin,  &  des  Laïcs 
qui  la  tiennent  encore  plus  mal,  venir 
des  Princes ,  confondant  la  Dixme  avec 
les  agrieres,  complan ,  ou  terrages,  qui 
font  droits  Seigneuriaux  fondés  fiir  des 
conceffions  particulières ,  ce  qui  vient  de 
€e  qu'ils  font  fans  principes* 

9*  Il  feut  expliquer  ici  ce  mot  infof 
lUt  t  qui  peut  être  équivoque ,  &  pris 
d'une  manière  ambiguë  ;  fi  une  efpece 
de  fioiits  eft  enfémencée  dans  un  terri- 
toire ,  &  qu'il  y  ait  eu  plus  de  40  anr- 
nées  de  moiflbn ,  fans  que  la  Dixme  en 
ait  été  payée ,  c'efl  ce  qui  efl  infblite , 
fuivant  la  Philippine,  pourtiique  ce  ne 
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^Ment  pas  des  grains  &  vins  qui  font 
Dixmes  ordinaires^ 

Co varruvias  tome  2 ,  variarUm  refo^ 
lut.  lib.  l,  c.  17  déDecîmis^  ».8.  &c^ 
Mais  fi  on  feme  une  nouvelle  efpece  de 
bled  dans  un  terroir  qui  eft  déeimable  y 
dans  lequel  on  /n'avcMt  pas  coutume 
d^en  femer ,  il  tk  faut  payer  la  Dixme  , 
fi  la  preftation  de  la  Dixme  en  efl:  ordi- 
naire  en  quelques  lieux ,  comme  du  Med 
noir  ou  du  fain-fbin  ,  celui  -  ci  jugé  en 
faveur  de  JMJonfieur  FEvêquc  d'An.- 
goulême  ,  par  Arrêt  da  1 8  Août  1 66^ 
rapporté  par  Soëfvre  tom.  2 ,  centurie  4 , 
chapitre  2.  Voilà  les  deux  membres  de 
cette  Dixme  dont  on  n'avoit  payé  aucune 
chofe  i  il  feut  pour  connoître  G.  elle  eft 
înfolite  ou  non ,  qu'elle  ait  été  deman- 
dée ,  &  qu'elle  ait  pu  être  prife  :  Il  y 
a  un  troifiéme  mepibre,  file  territoire 
qui  eft  décimal  ,  avoit  été  enfemencé 
de  bled^  que  le  Fermier  qui  cultive  la 
terre  Peut  enfemencé  d'une  efpece  dif- 
férente ,  dont  la  Dixme  ne  fèroit  pa? 
payée  ordinairement  dans  le  lieu  ,  fe 
feroit-ifune  fubrogation^de  cette  efpece 
1^  l'autre  dont  la  Dixme  fc  payoit  ?  C'eft 
ce  que  nous  verrons  dans  le  chapitre 
i^ouziéme  de  ce  Livre,  Henrys  a  traité 
cette  matiçre  dans  fa  queftion  2^^ 
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1  o.  Ce  €i'eft  pas  feulement  dans  no^ 
Capitulaires  &  Ordonnances,  dans  nos< 
Arrêts  &  le  fentiment  de  nos  Doâeurs^ 
•qui  font  uniformes  ,  que  la  poflèffion 
t&  im  des  plus  grands  principes  dans 
ces  matières,  pouf  établir  &  pour  dé^ 
cider  le  droit  de  la  Dixme  quand  les^ 
l^erfonnes  font  capables  de  les  poflèder ,. 
mais  nous  trouvons  auflîque  fuivant 
les  difpofîtions  Canoniques  ,  la  pofleP 
fion  a  paru  aux  Papes  ,  un  moyen  dé- 
cifif ,  ca]^.  cùm  fint  homints ,  cap.  in  ali^ 
éjuihus  y  au  titre  de  Decifnis.  Nous  rap- 
porterons deux  autorités  qui  ferviront 
à  calmer  les  confciences  fur  le  fuj.et  des 
DixmeSi  Dumoulin  fur  ce  dernier,  dit 
que ,  vadct  confuettûlo  in  omi§i  foro  etiarin 
çonfcientia.  Panorme ,  n,  p ,  fur  le  même , 
fait  une  allégorie,  Sc  dit ,  Jumite  v/al*^ 
imum  j  &  date  tympanum  ,  iâefl  JumiU 
fpiritudio'^  &  date^emporatfa  :  Ce  Doc- 
teur ajoute  qu'on  a  confulté  plufieurS' 
Théologiens  qui  ne  fe  font  jamais  fait 
tm  grand  fcrupule  fur  le  payement  des 
Dixmes  ,  &  Saint  Thomas  eft  dans 
tette  opinion,  que  ceux  qui  ne  la  payent 
pas  fuivant  la  Coutume  ,  ne  pèchent 
pas  ,  fi  ce  n'eft  à  caufe  de  leur  en-^ 
^urciflement  ;  ce  qui  plaît  à  ce  Doc- 
teur^ à  caufe  de  la  multitude  de  ceux* 
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qui  fcroient  damnés  ;  mais  il  faut  re- 
Tenir  à  ce  principe  ,  eft-  ce  Tufage  de 
la  payer  ou  de  ne  la^  point  payer  de 
certaines  chofes?  Il  faut  fuivre  la  Cou- 
tume j  mais  fi  c'cft  une  Dixme  ordinaire 
qui  fe  paye  dans  le  territoire ,  une  feule 
perfbnne  ne  peut  pas  s'en  exempter  ^ 
fuivant  M.  d'Argentré  fur  la  Coutume* 
de  Bretagne ,  titre  des  Appropriances  ^ 
article  2  6  d.. 

I  !•.  Dan^-  ces  matio'es  il  y  a  unprin-^ 
cipe  certain ,  qui  efi  que  les  premiers- 
Juges  doivent  appointer  fur  la  contra^ 
rieté  des  faits  >  &  ne  pas  juger,  comme* 
ceux  du  Confêil  Provincial  d'Artois,  à 
l'égard  des  Habitans  de  Saint  Aniand  , 

'  dont  l'Arrêt  fera  à  la  fin  des  chapitres-^ 
fuivansjmais  conformément  à  l'Arrêt 
de  la  Cour  dup  Février  1704',  qui  fera: 
à  la  fin  de  ce  chapitre  :  Il  y  en  a  uit 

•  autre  du  Grand  Confeil  du  i  j*  NovemV- 
l>re  17 14  entre  Monfieur  le  Cardinal 
d'Eilrées  &  les  Religieux  du^  Mont  Si- 
Eloy,  d'une  part ,  &  Meflîre  Gérard- 
Jofeph  Boudart ,  Prieur  de  Touterelle  / 
qui  a  jugé  que  la  Dixme  de  foin  étoit 
flifolite. 

Mais  nous  verrons  dans  le  chapitre 
luîvant  la  variation  &  l'équivoque  de 
ces:  Dixmes  des  fbuits  en  verd  &  de 
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foin ,  que  nous  éclaircirons^  &  dont  iî 
faut  faire  les  différences  des  principes 
&  des  moyens  au£î  bien  que  des  Juge- 
mens. 


A  R  R  EST 

INTERLOCUTOIRE, 

P  o  u  R  la  Dixme  des  Colfats^ 

&  Treffles* 

Du  p  Février  1704* 

LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roî 
de  Prance  &  de  Navarre  :  Au  pte- 
mier  des  Huiflîer«  de  notre  Cour  de  Par- 
lement ,  ou  autre  notre  Huiffier  ou  Ser- 
vent fur  ce  requis  ,  fçavoir  £ai£bns  > 
qu'entre  les  Lieutenans ,  Echevins,  Ma- 
nans  &  Habitans  du  Village  de  Saint 
Ghim  ,  Appelans  d'une  Sentence  ren- 
due au  Confeil  d'Artois  ,  le  17  May 
1702 ,  en  ce  que  par  icelle,  ils  axuroient 
été  condanmés  à  payer  aux  Intimés  ci- 
après  nommés,  la  Dixme  des  Colikts& 
Tréfiles ,  fur  les  terres  fîtuées  au  terroir 
de  Saint  Ghim ,  étant  du  Pays  Si  Comté 
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d'Artois,  avec  les  arrérages  de  ladite 
Dixme ,  depuis  la  demande  qui  en  avoit 
été  formée  ;  &  aux  trois  quarts  des  dé- 
pens du  Procès,  d'une  part  ,  &  Met 
fîre  Hubert  de  Cullan,  Chevalier,  Pro- 
cureur &  Receveur  Général  de  l'Ordre 
de  Malthe  ,  Commandeur  d'Haute- 
Avefiie ,  &  M^.  Jean-Baptifte  Cafquin, 
Prêtre ,  Chapelain  de  la  Chapelle  de  S. 
Firmin,  en  l'Eglife  Collégiale  de  Saint 
Pierre  à  Lille  ,  Intimés  d'autre  part  : 
V  u  par  notredite  Cour  en  la  quatriè- 
me Chambre  àts  Enquêtes,  le  Procès 
par  écrit  ,  conclu  &  reç^i  pour  juger. 
Arrêt  du  ao  Décembre  1702  entre  les 
Parties  j  ladite  Sentence  rendue  au 
Confeil  Provincial  d'Artois,  le  17  Mai 
1702  entre Meflîre Hubert  de  Cullan, 
Chevalier  ,  Prieur  &  Receveiu*  Géné- 
ral de  l'Ordre  de  Malthe  ,  Comman- 
deur d'Haute  -  Avefne  ,  &  ledit  M^ 
Jean-^aptifte  Cafquin ,  Prêtre  ,  Cha- 
pelain de  la  Chapelle  de  Saint  Firmin, 
en  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Pierre 
à  Lille,  Demandeiu*  en  Requête  du 
15*  Oftobre  1700,  à  ce  qu'ils  fuflent 
remis  ,  maintenus  &  gardés  en  leurs 
droits  &  pofleflîon  de  la  Dixme  des 
Colfats  &  Treffles  ;  ce  faifànt  ,  con- 
danuier  lefdits  Lieutenans  ,  Echevina, 
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Manans  &  Habitans  ,  de  renfeîgnef 
par  expurgation  de  ferment  ,  tousr 
Colfàts  &  Tréfiles  qu'ils  ayoient  dé- 
pouillés en  ladépoiiilîedudit  an  1700, 
&  la  précédente ,  pour  en  payer  le  droit 
avec  amende,  conformément  aux  Pla- 
cards, &  qu*à  feute  de  par  eux  fe  con- 
former a  ladite  Sentence ,  &  à  celle  qur 
interviendroit ,  ils  en  feroient  contraints 
par  des  plus  grandes  peines  ,  &  la  voye 
extraordinaire  avec  dépens ,'  Se  Défen* 
deurs  dVnepart  ;  &  lefdits  Lieutenans, 
Echeviny  ,  Manans  &  Habitans  dudit 
Village  de  Saint  Ghim ,  -Défendeurs  Sc 
incidemment  Demandeurs,  fuivant  leur 
écrit  du  premier  Décembre  1700,  à  ce 
que  lefdits  de  Cullan  &  Cafquin  fui? 
fent  tenus  &  condamnas  avec  les  au- 
tres Décimàteurs ,  folidairement  four- 
nir &  rétablir  un  Chapelain  audit  lieu , 
pour  y  dire  &  célébrer  la  MefTe ,  &  faire 
autres  fondions  de  far  Charge ,  y nfor- 
mément  à  TEdit  &  Ordonnance  de  Sa 
Majefté ,  rendus  &  obfervez  en  fem- 
blable  cas  ;  enfemble  les  ornemens ,  ca- 
Eces  &  autres  vafes  facrez,  &  choies 
nécellàiresàrEglife  &  Autel  dudit  lieu, 
à  la  réparation  du  Chœur  d'icelle ,  tant 
pour  la  table  d'Autel ,  lambris  ou  au- 
•trement,  aux  termes  des  Ordonnancer 
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éa  Confeil  tf  Artois ,  rendues  [en  pareil 
cas  ,  dont  on  donneroit  au  befoin  une 
déclaration   particulière  Se  en  détail  y 
plus  amplement ,  &  que  pour  y  iatis^ 
faire  ,  leur  Dixme  feroit  faifie  jufques. 
au  foumiflement  dei3ites  réparations  y 
ornemens^  &  autres  chofes  néceflàires ,: 
êc  de  tous  dépens,  dommages  &  inte- 
rets  d^autre  part  ;  par  laquelle  lefdits^ 
Lieutenans&  EchevinSyManans  &  Ha*^ 
fcitans  du  Village  de  Saint  Ghim ,  au* 
roient  été  condamnez  de  payer  aufdit* 
de  CuUan  &  Cafquin  ,  les  droits  de 
Dixme  de  Colfats  &  Treffles  dont  eft 
quellion  ,  en  la  manière  accoutumée, 
J)our  les  terres  fîtuées  audit  S*:Ghim>. 
Comté  d- Artois ,  avec  les  intérêts   de- 
puis la  demande  judiciaire  &  à  liquider 
pardevant  le  Confeiller  -  Rapporteur  ^ 
pourquoi   ils  renfeigneroient  par    fcr^*- 
ment  les  dépouilles  de  Colfats  &  Treffles 
qu^ils  avoient  perçues  fur  les  terres  par 
eux  poffedées,  chargées  defdits  droits 
de  Rixmes ,  fîtuées  audit  terroir ,  Pays  & 
Comté  d'Artois,  leldites  Parties  au-- 
roient  été  appointées  comme  contraires: 
à  vérifier  fur  l?ufage  du  payement  def- 
dites  Dixmes  pour  les  terres   préten- 
dues fituées  fur  la  [Châtellenie  de  Lille ,. 
leidits  de   CuUan  &  Cafquin  auroiei^t 
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été  condamnés  à  faire  les  réparation» 
néceflaires  du  Chœur  dudit  lieu  j  avant 
faire  droit  fur  les  autres  demandes  inci- 
dentes defdits  Lieutenans  ,  Echevins, 
Manans  &  Habitans  de  Sakit  Ghim  , 
auroit  été  ordonné  qu'ils  comm^unique- 
roient  au  Curé  dfe  Saint  Ghim  ,  leur 
Requête  du  20  Oftobre  1701  ,  &  qu'il 
feroit  communiqué  audit  Curé,  l'écrit 
defdits  de  Cullan  &  Cafquin ,  du  y  Dé- 
cembre audit  an  1701  ,  pour  par  lui 
dire  &  contefter  dans  le  tems  de  l'Or- 
donnance à  l'égard  des  ôrnemens  ,  va- 
fes  facrés  &  autres  chofes  néceflaires 
pour  le  Service  Divin.  Ordonne  auf- 
dits  Lieutenans  &  H^itans  fuivant  le 
Réquisitoire  du  Procureur  Général  du? 
dit  Confeil  d'Artois ,  de  produire  &  re- 
préfenter  les  comptes  &  originaux  des 
dix  dernières  années  des  biens  &  reve- 
nus de  l'Eglife  dudit  lieu  ,  pour  iceux 
vus  &  examinés  par  ledit  Procureur 
Général,  y  prendre  telles  conclufîons 
qu'il  trouveroit  convenir ,  &  enfuite  y 
être  fait  droit  ainlî  qu'il  appartiendroit  J 
lefdits  Lieutenans,  Eçhevins,  Manans 
&  Habitans  de  S.  Ghim ,  auroient  été 
condamnés  aux  trois  quarts  des  dépens , 
l'autre  quart  réfervé  :  Griefs  fournis  par 
lefdits  Lic/iitenans  »  Echcvins ,  Manans  » 
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Se  Habitans  de  Saint  Ghim  ,  le  7  Juil-» 
kt  170^  ,  en  exécution  dudit  Arrêt  de 
cQnclufîon  du  20 Décembre  1702, fur 
Pappel  par  eux  interjette  de  laditcf  Sen- 
tence du  17  Mai  1702,  à  ce  que  l'ap- 
pellation &  la  Sentence  dont  eft  appela 
fuflent  hiis  au  néant,  en  ce  qu'elle  avoit 
condamné^lefditsLieutenans,  Echevins  ^ 
Manans  &  Habitans  de  Saint  Ghim  , 
payer  aufdits  de  CuUan  &  Cafquin,  la 
Divme  des  Colfats  &  Treffles  ,  fur  Its 
terres  fituées  au  territoire  de  S,  Ghim , 
en  ce  qui  étoit  du  Pays  &  Comté  d'Ar- 
tois ,  les  arrérages  de  cette  Dixme  ,  de- 
puis la  demande  p  Se  les  trois  quarts  des 
dépens j  émendant  quanta  ce ,  lefdits  de 
Cullan  &  Cafquin  fuflènt  déboutés  de 
la  demande  portée  par  la  Requête  & 
Exploits  des  I  y  &  31  Odobré  1701 , 
&  qu'ils  fuflent  condamnés  aux  dépens 
des  caufes  principales  &  d'appel  réfer- 
vés.  Réponfes  fournies  par  ledit  de 
Cullan  Â  ledit  Cafquin ,  le  24  Novern- 
brc  1 703  ,,aux  griefs  defdits  Lieutenans, 
Echevins ,  Manans  &  Habitans  de  Saint 
Ghim  ,  auflî  en  exécution  dudit  Arrêt 
de  conclufion  du  20  Décembre  1702, 
fur  l'appel  de  ladite  Sentence  interjettée 
par  lefdits  Lieutenans  ^  Echevins  ,  Ma- 
nans ôc  Habitas  de  Saint  Ghim ,  de  Un 
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^ite  Sentence  du  17  Mai  1702.  Cînf 
produftions  nouvelles  ,  trois  defditt 
Liîeutenâns  &  Echevins ,  Manans  &  Ha- 
fcitans  de  Saint  Ghim,  par  Requête  des 
^i ,  23 ,  &  a8  Jan-vàer  1704.  Et  deux 
•defdits  de  Cullan  &  Cafquin  par  Re- 
quêtes des  2f  Janvier  &  7  Février  1 704% 
Contredits  d'icelles  fournis  refpeftive- 
ment  par  les  Parties;  &  tout  confîderé: 
KOTREDITE  COUR  avant  faire 
droit  ordonne ,  que  dans  trois  mois  pour 
toutes  préfixions  &  délais  y  à  compter  du 
jour  de  la  fignification  du  préfent  Ar- 
rêt, àperfonne  oudomicile  des  Parties, 
lefdits  de  Cullan  &  Cafquin  feront  tenus 
de  faire  preuve ,  tant  par  titres  que  par 
témoins ,  pardevant  le  premier  Préfident 
du  Confeil  d'Artois ,  que  dans  le  Pays 
d'Artois  la  Dixme  des  Coliats  &  Tref- 
fles  eft  folite  &  ufitée ,  même  qu'elle  s'eft 
4e vée  audit  Village  de  S.  Ghini  quarante 
ans  avant  le  3 1  Décembre  1700  ,  jour 
de  la  demande  defdits  de  Cullan  &  Cal^ 
quin ,  fauf  aux  Manans  <Sc  Habitans  de 
S.  Ghim  à  faire  preuve  au  contraire ,  fi 
bon  leur  femble ,  dans  ledit  tems  de  trois 
mois,  pour  lefdites  enquêtes  fûtes,  rap- 
portées &  communiquées  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  être  ordonné  ce  que  de 
^aifbn  ^  dépens  réfervés.  Si  te  mandons 
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mettre  fe  pré&nt  Arrêt  à  exécution.  Don- 
né en  Parlement  le  neuf  Février,  Tan  de 
^ace  1704,  &  de  notre  Règne  le  foi- 
xante-uniéme.  Collationné.  Signé  par  la 
Chambre,  DU  TILLE  T. 

SigmfiéU  trois  Mars  milfept  cent  }«4-; 
tre  à  Métître  GervMS  Pracurtur. 

CHAPITRE  IIL 

Si  les  Dixmes  font  dues  des  frmts 

en  verd  j  &  avant  le  tems 

jie  leur  maturité. 

N°.  I.  T  A  première  queftion  eftde 
■M  j  fçavoir  fi  Ton  peut  vendre 
des  pois ,  fèves  &  autres  chofes  déci- 
mablç^  en  verd ,  &  avant  leur  maturité 
parfaite.  Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  trai- 
ter ,  cette  queftion  crûëment  &  déta- 
chée de  Ççs  circonftances ,  lefquelles  en 
font  la  décifîon  ;  par  exemple  ,  fi  la 
principale  partie  d'une  Paroiffe  étoit 
remplie  de  ces  légumes  ,  il  en  faudroit 
payer  ta  Dixme,  d'autant  qu'il  arrive- 
roit  qu'encore  que  ces  chofes  foient  dé- 
cimables  en  foi,  néanmoins  s'il  yavoit 
feulement  moins  que  du  quart  de  la  Pa- 
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roifle  ,    &  que  les  Habitons  fuffent  en 
polTefïîon  de  vendre  leurs  pois  &  fèves 
en  verd,  fans  en  payer  laDixmc,  cette 
pofleffion  les  mettroit  à  couvert  de  la 
^  preftation,  mais  il  faudroit  que  le  revenu 
de  la  Cure  fût  afièz  confiderable  fkns 
cela  pour  la  lubfiftance  du  Curé  ,  la- 
quelle eft  de  jure  divino.  Il  ne  pourroit 
pas  l'exiger  ;  mais  elle  lui  feroit  due , 
nonobftant  la  coutume  de  ne  la  point 
payer  ,  s'il  n'avoit  pas  dequoi  vivre  ; 
c'eft  le  cas  de  la  Dixme  infolite.  Cette 
queftion  s'eft  préfentée'  entre  les  Reli- 
gieux de  S.  Lomer  de  Blois,  &  quelques 
Habitans  qui  foutenoient  être  en  polTeC- 
iCon  de  ne  point  payer  la  Dixme  des  pois 
&  fèves  en  verd ,  Se  qu'elle  étoit  info- 
lite ;  elle  fut  jugée  le  1 8  Janvier  1 5^8 
en  faveur  des  Habitans. 

2.  S'il  arrivoit  que  par  malice  cm  par 
fraude ,  xm  Laboureur  ou  Propriétaire 
détruisît  fa  moiflbn  avant  fa  maturité , 
l'Eglife  peut-elle  agir  contre  lui  pour 
la  Dixme  qui  lui  appartient  ?  Cette  quef- 
tion eft  propofée  par  Panorme  fur  le 
chap.  Commijfum  de  Dec.  ;i.  4,  Extra* 
Il  rapporte  les  opinions  des  Dofteurs 
qui  foutiennent ,  que  quatid  même  la 
moifïbn  ou  les  fruits  auroient  pu  périr 
par  la  grêle  ou  autre  vimaire  ;  que  TE- . 
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glife  étant  propriétaire  des  Dixmes ,  a 
une  adion  contre  le  defîrufteur.  C'eft 
une  revendication  qu'elle  fait  de  la 
Dixme*  Cette  aâuon  lui  appartient ,  ex 
Cangne.  L'argument  en  peut  être  pris  de 
la  Loi ,  cum  rcs  in  fine  ff.  de  leg.  i .  Si 
c'étoit  dans  un  tems  de  guerre  ou  par 
une  néceflîté  indifpenfable  que  cet  acci- 
dent fut  arrivé  ,  le  propriétaire  n'en  fe- 
roit  point  chargé  ,  ce  n'eft  point  ia 
faute.    • 

.^;^  Lès  Ultramontains  font  fujets  à 
outrer  les  chofes  en  matière  de  Dixme&, 
Ceft  un  principe  confiante  que  la  Dix- 
me  ne  fe  doit  percevoir  que  fur  Ie« 
fruits.  Or  ,  félon  le  Droit  Romain  lOMt 
ce  qui  eft  pendant  par  les  racines  ,  eft 
farsfundij  ÔCJnQ  Içauroit  encore  portée 
proprement  le  nom  de  fruits.  Dan^ 
celles  de  nos  Coutumes  qui  ont  admis 
la  mobilifation  de  ce  qui  pend  par  les 
racines  j  il  y  a  certains  termes  où  com- 
mence cette  mobilifation  ,  &  avant  leP 
J[uels  les  fruits  fopt  aullî  immeubles  que 
e  fond.  Ainfi, le  Laboureur  ou  Pro- 
priétaire ,  qui  avant  ces  termes  a  dé- 
truit fa  moifloa,  eft  cenfé  avoir  dégrada 
fon  champ  ,  ou  plutôt  Ravoir  laiflTé  en 
^pos  ,  ou  en  zachere ,  comme  on  par|e 
à  la  Campagne.  C'eft  autre  chofe  que 


p4S       Traité  des  Pixmfis^ 

)a  mutation  da  la  furface  d'un  champ , 
laquelle  a  de  la  fuite  ,  &  la  ceflatiçn 
paiïagere  du  produit  du  même  champ. 
D'ailleurs  c'eft  ici  un  cas  infolite  ,  & 
Ton  ne  trouve  guere$  de  Laboureurs, 
qui  pour  fruftrer  un  Curé  de  huit  oa 
dix  gerbes ,  confentent  à  perdre  &  leur 
femence  &  leur^s  travaux  ,  &  à  fe  prir 
ver  de  deux  cens  gerbes  de  bled.  La  Loi 
€um  res  cité,e  par  M.  du  Pcrray ,  dij 
^ien  que  la  négligence ,  mora ,  de  l'heri- 
t;er  à  livrer  au  Légataire  la  chofe  léguée  • 
|e  rend  refponfable  de  la  perte  de  I3 
chofe,  AJais  il  y  a  cette  différence  que 
la  chofe  léguée  debetur  Legatario  ,  dès 
ï'inftant  de  la  mort  du  Teftateur  j  mais  1^ 
Dixme  n'eft  due  que  du  tems  de  la  rer 
coite ,  &  la  moiflbn  c&  péjrie  avant  que 
|a  Dixme  ait  commencé  deberi.  H  fau^ 
droit  pour  fouteoir  le  fentiment  outré 
de  Panorme  ,  qu'un  Laboureur  fût  reC- 
ponfable  envers  le  Curé  de  tous  les  acç- 
cidens  qui  pourroient  arriver  par  fa  faute 
aux  fruits  pendans  par  les  racines  à  foa 
champ.  Que  le  Curé,  nonobAant  la  dé- 
çifîon  de  Panorme ,  fe  contente  en  pareil 
cas  de  lever  la  Dixme  de  ce  que  fon  P^r 
roiflîen  recueille ,  de  ce  dont  il  profite , 
mais  qu'il  ne  prétende  pas  dixmer  ce  que 
fcaParoifliea  n'a  pas  recueilli.  1 


XiCS  pépinières  qui  occupent  Une  par- 
tie de  la  terre ,  quand  elles  font  tran^ 
|>lantées  dans  la  raênie  terre  du  Proprié- 
taire ,  ne  doivent  point  la  Dixme ,  ma» 
feulement  quand  on  levé  les  arbres  pour 
Jes  vendre^  -&  que  la  Dixmé  en  foit  fo- 
lite  dans  le  même  lieu.  Cela  efl  d^ufagc 
<cn  Normandie  en  quelques  lieux  j  ce 
^ui  eft  conforme  à  des  Arrêts  rendus  en 
laveur  des  Propriétaires ,  qui  ont  con* 
fpmmé  des  bois  ou  des  légumes  pour  leur 
uTage»  &  qui  en  ont  vendu  ;  dans  le  pre- 
mier cas ,  ils  n'en  doiventpoint ,  mais  feu- 
lement cjansle  fécond ,  fi  c'eft  Tulage. 

3.  Il  en  eft  de  même  des  autres  fruits, 
<:omme  des  pommes  &  poires  ramaffées 
en  verd  par  les  habitans  avant  leur  matu- 
rité j  quand  elles  font  tombées  par  Tim- 
petuofité  des  vents ,  fçavoir  fi  la  Dixme 
en  eft  duc..  C'a  été  la  matière  d'une  con- 
teftation  entre  les  Habitans  &  le  Curé 
de  Betancour:  Celui-ci  foutenoit,  que  . 
la  Dixme  étoit  due  des^  pommes  à  une 
certaine  quotité.  Les  Habitans  de  Be- 
tancour ne  pouvoient  alléguer  *de  poflèt 
fion  immémoriale  pour  prendre  par  pré- 
ciput  des  pommes  qui  n'étoient  pas  ert- 
core  dues  ;  qu'il  ne  faut  pas  punir  deux 
fois  une  perfonne  j  fans  qu'il  y  ait  de  ia 
jE^utc  ;  d'ailleurs  c[ue  cette  Dixme  d«$, 
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pommes  tombées  étoit  peu  profitable  p 
ians  en  exclure  abfolument  Ie*Curé ,  qui 
bien  loin  d'avoir  contribué  à  ces  acci- 
dens ,  prioit  Dieu  tous  les  jours  pour  les 
biens  de  la  terre  ;  qu'il  y  auroit  beau- 
coup de  dureté  de  l'exclure  de  fon  droit 
décimal  $  qu'on  ne  contefloit,  point  la 
iDlxme  quand  les  fruits  étpient  mûrs,  & 
que  c'étoit  un  accident  qui  ne  dcvroit 
point  lui  être  imputé. 

Les  Habltans  de  Betancôur  foute- 
noient ,  quMs  étoient  dans  une  poilèf* 
fion  confiante  &  immémoriale  4is  ne  la 
point  payer  des  pommes  tombées  par 
rimpetuofîté  des  vents  ou  autres  acci- 
dens  ,  avant  la  Saint  Remy.  Il  y  avoit 
eu  Sentence  qui  avoit  permis  aufdits 
Habitans  de  faire  preuve  des  faits  par 
.  eux  articulez,  fans  que  les  Curez  en  euf-. 
fent  pris  la  Dixme.  Il  eut  auflî  la  per- 
Biiffion  de  faire  preuve  du  contraire  :  ap- 
pel. On  évoqua  le  principal  du  confen- 
tement  des  Parties ,  &  par  Arrêt  du  1 1 
Août  1.701 ,  le  Curé  a  été  débouté  de  fa 
demande,  avec  dépens.  Le  fyflême  de 
toutes  ces  conteflations  dépend  de  la 
Coutume  &  de  la  pofTeffion,  L'Arrêt 
fera  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

4.  On  demandé  fî  la  Dixme  efl  duc 
'§ç  ce  qui  croît  dans  les  jardins  9  6c  k  qui 
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elle  eft  due  ,  fi  c^'eft  aux  Curez  ou  aux 
gros  Décimateurs  f  La  première  réfle- 
xion eft  fur  Tufage  que  le  père  de  fa- 
mille fait  de  fon  jardin  :  s'il  eft  propor- 
tionné à  la  grandeur  &  au  nombre  de 
ceux  de  la  famille  ,  &  qu'il  y  ait  des  lé- 
gumes pour  fon  ufagé ,  il  n'en  doit  au^ 
cunes  Dixmes;  mais  s'il  y  avoît  faft  fe- 
mer  du  bled  ,  ce  feroit  au  Cure ,  parce 
'xjue  c'eft  une  efpece  de  novale  :  néan- 
moins M.  Dolive  dit ,  que  pour  le  bled 
&  le  vin  recueilli  dans  les  jardins,  que  la 
"Dixme  n'en  étoit  point  dqë  ,    quand 
4Is   n'excedoient  point  deux  journée? 
d'homme.  liv.  r ,  chap*  1 4.  Q^e  fi  les> 
Xaboureurs  faifoient  mettre  des  pois  , 
'féverf,  lentilles,  chiques^  d*^avitre  fem- 
"tlable  nature  danà  les  lieux  où  les  jfroi 
Décimateurs  ont  droit  de  prendre  la 
Dixraç ,  ils  la  lèveront  dans  ces  Keux  oh 
s'étend  leur  droit  décimal ,  il  fe  fait  une 
'abrogation ,  &  le  changement  de  l'eC- 
pece  de Truit^  n'en  fait  aucun  dans  le 
citoit  des  Décimateurs  ,   qui  demeure 
fans  altération  ,  à  moins  que  Pun  n'eût 
les  gros  fruits ,  &  Tautre  les  menues  Dir- 
mes  ,  comme  pois ,  fèves  9  chiques ,  ra* 
ves,  naveaux,  oignons  &  autres  cho- 
fes  femblables;  maîl  quand  les  cantons 
font  diftinguez  ,  ç'eft  toujours  le  droit 
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décimal  afifeâé  à  un  Décimateur  tgà 
marque  que  la  Dixme  lui  eft  due  9  foif 
<que  la  fuperficie  Toit  en  bled ,  ou  ea 
ces  fortes  de  menus  grains  ^  cela  eft  in« 
différent  ,  à  moins  que  la  coutume  & 
Vu(kge  Jie  foient  au  contraire ,  &  qu'un 
Décimateur  ait  les  gros  grains ,  <Sc  le 
Curé  ou  un  autre  ,  les  menus  grains  3 
Tournet  L.  D.  n»  ip  r  id.n.  5^8.  Mais  le^ 
Droit  commun»  fî  l'ufkge  étoit  douteux^ 
eft ,  que  le  changement  de  fuperficie  n'ea 
fcroit  point,  quoiqu^il  y  eût  diflferens^ 
Décimateurs  fur  le  même  fonds  ^  d'aor 
tant  que  chacun  d^eux  avant  fon  objet  i^ 
il  ièroit  tenu  de  fuivre  ion  droit. 

j.  Il  y  a  des  clos  &  do&aux  dans  leC^ 
i^els  il  y  a  des  légumes  pour  l'ufage  &  \m 
xommodité  des  Habitans  qui  ont  été  !»• 
^yez  jufi^'à  deux  arpens  y  conune  le  roif 
inarque  M.  Dolive»  chap.  14,  n.  i*  Il  jt 
en  a  eu  un  plus  récent  pour  le  Chapitre 
de  S.  Acheuil  f  Ordre  de  Saint  Auguftin  ^ 
jirès  Amiens  „  qtie  j*ai  vu  ;"  Aais  fi  on 
les  labouroit ,  ou  fî  on  y  plantoit  de  la 
Joigne ,  celui  qui  auroit  cultivé  la  terre 
ièroit  obligé  d'en  paye»  ta  Dixme ,  parce 
ijue  ce  fcroit  une  efpeçe  de  novale  qui 
feroit  due  au  Curé  ;  mais  s'il  changeoit 
ion  potager  en  urtiautre  lieu ,  la  Dixm& 
ite  ce  potager  aoa  excédant  le  terràii^ 
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^our  entretenir  fa  famille ,  ne  lapayeroit 
point.  Les  exçmpts  même  de  payer  la 
Dixme  de  leurs  jardins,  quand  ils  les 
Inettent  en  valeur ,  qu'ils  les  font  laboiv» 
ter  pour  avoir  du  bied  aa  lieu  de  légui-, 
mes,  s'ils  font  exempts  de  ceux-ci ,  com- 
me les  Religieux  Mandiaris  >  ils  feront  te« 
nus  de  la  *Dixme  dont  ils  ne  font  point 
exempts.  Bafnage,  tit.  delà  Jurifdidion^ 
tome  I  ,  page  22  >  raporte  un  Arrêc 
contre  les  Recolets  de  Rouen  au  profit 
du  Curé  de  S.  Godard  ;  mais  fuppofé 
^ue  la  Dixme  en  foit  due ,  c'ejd  au  Curé. 
Ce  même  Auteur  en  rapporte  un  Arrêt 
dix  27  Juillet  1634  pour  le  Curé  de 
C^erquini  contre  V Abbé  du  Becq. 

6.  J'ai  écris  dans  un  Procès  pour  les^ 

B.eligieux  de  S.  Prix  de  la  Ville  de  S« 

Quentin  »  qui  a  été  jugé  dans  le  Partes 

ment  de  171 6.  Il  s'agifibit  de  fçavoîr  fi 

les  Laboureurs  qui.  font  manger  à  leui^ 

beiliaux  des  bleds  en  verd  pour  les  ra^ 

iraîchir ,  en  doivent  la  Dixme  en  fec  , 

ou  fî  elle  eft  infolite  ;  il  a  été  ordonné 

par  un  Arrêt  interlocutoire ,  qu^avant 

de   faire  droit  4es  Codccimateurs   fe;- 

roient  appeliez ,  auflî-bién  que  les  Ha- 

bitans  ,   pour  prendre  communication 

du  Procès ,  &  y  dire  ce  que  bon  leur 

fembleroit ,  pour  le  tout  rapporté ,  être 

ordonné  ce  qu'il  appartiendroit. 
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On  ne  veut  pas  lailier  rendre  un  Ar- 
rêt avec  un  Particulier ,  mais  avec  la 
Communauté  &  les  autres  Décimateursy 
&  que  tout  ibit  uniforme  dans  une  Pà- 
roifle  ,  parce  qu'il  peut  y  avoir  de  l'in- 
lelligenee  entre  un  Décimateur  &  un 
Laboureur  ^  &  que  quand  il  y  a  un  Ar- 
rêt avec  un  Particulier ,.  c'eft  un  préjugé 
xrontre  les  autres ,  l'on  veut  approfondir 
le  fait  ^  &  fi  cette  Dixnie  eft  infolite  ou 
ûon,  ce  qui  eft  la  règle  du  Parquet  qui 
eft  introduite  depuis  quelque  tems ,  nous 
^n  ferons  encore  mention  ailleurs.  Com- 
me ces  efpeces  fe  préfentent  fouvent  ^ 
-flous  rapporterons  PArrêt. 

Il  faut  prendre  garde  à  un  écueil  que 
•voici  :  un  Laïc  met  en  fait  qu'il  n'a  ja- 
«mais  payé  la  Dixme ,  il  &ut  bien  ir 
donner  de  garde  de  mettre  en  fait  le  con- 
traire ,  par  deux  raifons  :  La  preniiere  ^ 
.que  negantis  faUum  ver  rerum  naturam 
nulla  eft  vrabatto..    La  lèconde  ,  que 
quand  le  Laïc  ne  l'auroit  jamais  payée> 
2  n'a  point  d'exemption  ,  &  n'étant  pas^ 
capable  de  polTeder ,  il  ne  Teft  pas.  pour 
prefcrire- 
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A  R  R  E  S  T 

pour  la  Dkme  des  Fruits  tombéj 
par  rimpétuofité  des  ventô*^ 

Du  ai  Aotk  1701^ 

LOUIS,  par  1»  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre ,  &c.  fça-* 
voir  faifons,  que  comme  delà  Sentence 
donnée  par  notre  BaîUy  de  Chauny ,  ou 
fon  Lieutenant,  le  10  Oftobre  rdpp ,  en- 
tre M^re  Charks  Truffier  de  S,  Flo^ 
rent ,  Prêtre,  Curé  de  k  Paroiflè  de  Bc-^ 
lancour ,  Demandeur  >  fui  van  t  fa  Requête 
du  29  Septembre  audit  an  1 699 ,  &  Ex- 
ploit du  miême  jour,  à  ce  que  les  Défenr 
deurs^ci-aprè«  nommez  faflçnt  condam^ 
nez  de  lui  p^ier  la  Dixme  des  fruits  par 
eux  r^nailez  dans  leurs  héritages ,  Se 
ijui  étoient  tombez  par  Pimpétuofîté  des 
ventt ,  avec  dépens  y  d^une  part  r  &  Jeam 
Eloy ,  Jean  Boucher ,  Pierre  Rendu  & 
Antoine  leCkin  L'aîné ,  demeurans  audit 
BetancouF,  Défendeurs  d'autrtr  par  k*- 
quelle  auparavant  faire  droit  aaprincii- 
^9l^  auEoit  été  oi:doané  r  ^^  Parties 
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trouvées  contraires  »  dévoient  être ,  St 
elles  auroient  été  appointées  à  vérifier 
dans  la  huitaine  ^-^avoir  rde  le  part  4e(^ 
dits  Eloy ,  Boucher ,  Henâu  ^  le  Claiir^ 
Défendeurs.,   &  fur  ce  qu'ils  auroient 
maintemi  &  articulé  au  ¥rocès  ,  ^qfjhm 
Vilbge  de  Betanooar  Jâcitatres  (fii^oni^ 
tances  »  il  étoit  d*ùfage  obfervé  de  tems 
îmmémQfid  de  tàifoyiertmx  QixMé  la  Dix- 
ine  des  fruits  des  arbres  que  ceux  qui  fe 
recueilloient  à  4a  &  'Remy  >  ceux  qui 
tomboient  des  aibresavant  kur  maturité 
éc  par  vo3re  naturelle ,  même  par  ventr 
ou  autrement  jttfqii'au  jour  de  Si  Remy  r 
in'étoient  point  Diicmes",  (auf  audit  Sieur 
4t  Tniffier  dépofer  d^  fjaits  contraires  ». 
fyour  les  preuve^  i!Xpportées-&  commu*- 
tiiquées  au  Subâitut  de  notre  Procureur 
Général  »  être  £iit  droit  diftmtivementr 
«infîquUl  appartiendrait  I  dommages»  in^ 
teréts^»  iSc  dépens  réicrves,   Et  en  cas 
il'appel^  ÊToitkdîte  Sentence  exécuter 
nonabftant  Se  fans  préjjidice ,  attendu- 
qu'il  s'agiiToit  d'inftruâion.  Eût  été  ap* 
feWê  à  notre  Cour  de  Parlement ,  en  lâr 
jquelle  le  Procès  par  écrit  conclu  par  Ar-» 
»Èt  du  15  Juillet  1700 ,  entrt  ledit  Mai- 
4re  Charles  de  Truffièr  de  S,  Florent» 
Prêtre»  Curé  de  la  Paroifle  de  Betan* 
coor  ^  Appelant  de  ladite  Seoteocc  renr 
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lâuë  au  Bailliage  de  Chauny  /le  l  O  Ûâo- 
t>re  i6p9  d'une  part,  &  leiiclitô  Jeaa 
Eloy ,  Jean  Boucher ,  Pierre  Rendu^ 
Antoine  le  Clain  l'aîné ,  demeupans  au- 
dit Betancour ,  Intimez  d'autre  part  >  Sc 
leçu  pour  juger  en  la  manière  accoutu- 
mée ^  (i  bieh  ou  mal  avoit  été  appelle^ 
les  dépens^  refpeâivement  requis  par  les 
Parties ,,  &  Tamende  pour  nou*,  &  leP 
dites  Parties  appointées ,  &  contre  icelles 
donner  contredits,  le  tout  dans  lé  tems 
de  notre  Ordonnance.  Vu  icekii  Procès^j 
Griefs  dudit  Truffier  de  Saint  Florent, 
du  2.2  Février  1701  >  contre  ladite  Sen- 
tence du  10  Odobre  169^ y  contenant 
its  coQcluiîons  à  ce  qu'il  plut  à  nôtre- 
dite  Cour ,  mettre  l'appellation  &  la 
Sentence  dont  étoit  appel  au  néant  t 
émendant  condamner  lefdits  /ean  Ëloy^ 
Jean  Boucher  ,  Pierre  Rendu  &  An- 
toine Eloy  ,.  à  payer  h  Dixme  de» 
fruits  par  etix  amauez ,  fur  leur»  heii^ 
tages  ,  tombez:  par  l'impétuofité  d«B 
vents  arrivée  le  13  Septemhwre  i  (îpp ,  leur 
&ire  d'efenfes  d'enlever  aucuns  de  leurs? 
^uits  ,  foit  qu'ils  les  cueillent ,  foit  qu'ils 
ibieiit  en  faifbn  avancée  par  cas  fortuit  ^ 
•fens  avertir  ledit  Truffier ,  à  peine  de 
cinquante  livres  d'amende  t  &  les  coni» 
éaràuef  smx  dépens  ^  tint  de  la  ctuCe 


^7^      Trahé\dts  Dixmn  l 

principale ,  que  de  celle  d'appel ,  mèmt 

;en  ceux  réfervez.  par  l'Arrêt  du.  8  Juillet 

1700  rendu,  entre  ledit  Truffier  de  Saint 

ïlorent ,  Appellant  de  ladite  Sentence 

à\x  10  Oâobre  1 6pp ,  Intime,  Demaiv- 

deur  en  Requête  du.  3  Avril  1700,  8c 

Défendeur ,  d'une  part ,  &  lefdits  Jean 

,£loy  ,  Jean  Boucher,  Pierre  Rendu  & 

Antoine  le  Clain J'aîné ,  demeorans  au- 

,dit  Betâncouc  ,  Intimes^  &  A^pekins-,^ 

,tant  de  Juge  inconipétent  ^de  la  Sentenr 

ce  rendue  au  Préfidial  de  Laon  le  i  i 

Juillet  1700  ,  Défendeurs^  &  Deman*- 

deur»>en  Requête  du.22  Juin  de  lamême 

.année  ,  d'autre ,  par  laquelle  auroit  ét« 

donné  aâe  auOits  Eloy ,. Rendu, -Bour 

^cher  &  le  Clain  de  leur  déclaration  ^ 

.qu'il  avoit  été  par  erreur  eacçedié  fous 

leurs  noms  un  relief  d'appel  de  la  Senten»* 

jce  duBarlliage  de  Cbauny  du  10  O&ar 

;Bre  „au  lieu  de  mettre  le  niot  d'anticipar 

-Ûpa  qu'ils  avoient  préteûdu   obteniirr 

;pôui:-  faire  anticiper  ert.  notredite  Cour 

•fedit  Truffier  ^  fur  lUppel  par  luL  in*- 

.»erjetté  de  ladite  Sentence-  du  Préfidial 

;de  Laon ,  du  4  Juillet  1 700  ^  l'appella,*- 

^orfc  &  ce  dont  avoit  été*  appelle  aur^jit 

dfié  mis  au  néant  y  émendant ,.  ordoQK 

fié  ,.  que:  fur  L'appeL  interjette  par  ledit: 

^îcuffîgx  de  ladite:  Scaitence  du,  Bailliagjt 


de  Chauny  dudit  jour  lo  Oftobrc  i6p9 
les  Parties  condueroient  comme  en  Pro« 
ces  par  écrit  en*  la  manière  accoutumée  j, 
dépens  réfervez.  Réponfes  defdits  £loy v 
Boucher».  Rendue  &  le  Clain>  du  27 
Avril  1^701  ,  aux  griefs  dudit  TruÉ^ 
fier.  Produâion  nouvelle  defdits  Ëloy  9 
Sottcher  y  Rendu  &  le  Clain  »-  reçue  pac 
Requête  da^S  Avril  1^701.  Contre- 
dits dudit  Truffier  du  (T  Juin^enfuivantr 
fervant  aufli  de  falvations  contre  les  ré- 
ponfes &  griefs  defdits  £loy  r  Boucheji 
&  Rendu^en  leur  nom  da  ly.  Juillet  au-^ 
dit  an  170  t.  Arrêt  du  30  ^n  dernier, 
rendu  entre  lefilits  Jean.  Eloy  r-  Pierre 
Rendu,  Antoine  le.  Clain  Faîne,. &  Jean 
Boucher,  demeurans  à'Betancour,  De- 
mandeurs fuivant  la.  Requête  par  eux 
préfentée  à  notredite  Cour  le  18  dudit 
mois ,  à  ce  qu'iLlui  plut  évoquer  le  prin-» 
€fipal  diffîrend  d'entr'eux ,  &  le  Défen- 
deur ci-après^  nonmié»  pendant  au  Bail^ 
liage  de  Chauny ,  fur  la.  demande  par. 
lui  faite  contre  les  Demandeurs ,  &  y- 
fiiGint  droit ,  il  fat  débouté  de  fa  de-4- 
mande  y  &  les>conclufions'prifes  par  lefV 
dits  Eloy ,  Rendu  &  le  Clain  à^eux  adjur- 
gées  d'une  part ,.  &  ledit  Truffier  de  S*. 
Florent  y  Partie  ,  Curé  de  Betancour  ^ 
■^tcfçndçur  ^>d?autr^|  fiar  lequeLnotcedilp 
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Gour  f  du  confeDiement  des  Parties  » 
#oit  évoqué  le  principal  difierend  d*en* 
tr'elies  pendant  au  Bailliage  de  Chauny  ^ 
Se  pour  y  Élire  droit  >  les  auroit  appoia*^ 
Sées  en  droit  à  écrire  &  produire  dans^ 
trois  |aurs ,  &  joint  au  Procès  ;  ledit  £x- 
plx)it  du  24  Septembre  f  dpp  contenant 
k  demande  dudit  de  Truâîer  de  Saint 
Florence,  cî-deflTus  énoncée  ;  fins  de  non-* 
recevoir ,  &  défenfes  defd,  Eloy ,  Bou-' 
cher.  Rendu  &  leClain»  du  âj  dudit 
mois"  de  Septembre.    Répliques  dadit 
de  T^fKer  du  26  defâtts^  mois  &  an. 
Requêtes  defd.  Eloy ,  Rendu  r  le  Qain^ 
&  Boucher  y  Se  dudit  de  TrufKer  »   des 
13  &  18  Juillet  1701 ,  refptâivement 
employées,  avec  les  pièces  y  énoncées #» 
pour  écritures  &  produAion,  fuivantle* 
éit  Arrêt  du     Juin  précèdent.  Requête 
^erditsEloy ,  Rendu,  le  Clain  âc  Bou» 
cher  du  2;i  dudit  mois  de  Juillet ,  em^ 
j^loyée  poup  contredits  à  remploi  de 

Sroduâion  porté  par  la  Requête  dudit 
i'rufïier.  Sommation  laite  audit  Truf- 
der  de  contredire  par  la  Requête  dudit 
£loy ,  Rendurle  Clàifi  &  Boucher,  di» 
û7  Juillet  1701  contre  leur  demande  y 
à  ce  qu^il  plût  à  notredite  Cour  en  pro- 
cédant au  Jugement  du  Procès ,  &  leur 
iuiju£^aat   les    conduiîons^    qu'ils    |r 
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4kVoient  prifes ,  condamner  ledit  de  Tru£< 

fier  de  Saint  Florent  en  tous  les  dé*^ 

^pens ,  même  en  ceux  rcfervéz  par  1  Arrêt 

du  8  Juillet  1^700  >  fur  laquelle  Requête 

notredite  Cour  auroît  réfervé  à  faire 

droit  en  jugeant.   Requête  dudit  Saint 

Florent  >  dil  29  dudit  mois  de  Juillet» 

employée  pour  réponfes  &  défenfes»* 

Produâion  nouvelle  dudit  Trûffier  re-*^ 

çûë  par  Requête  du  28  Juillet  1701 ,  iî-^ 

gnifîée  le  %^  dudit  mois*.  Contredits  deP 

dits  Eloy  1  Boucher }  Rendu  &  le  Clain 

dudit  jour  2^  Juillety  fervant  de  report* 

les  à  ladite  Requête  dudit  dé  Truflier  y* 

du  28  dudit  mois.  Requête  dudit  Truf^ 

fier  de  Saint  Florent,  du  28  Juillet  1 701  ^ 

par  laquelle  il  auroit  conclu  à  ce  qu'il 

plût  à  notredite  Cour  ,  en  procédant  ai^ 

Jugement  du  Procès  9  &  lui  adjugeant 

les  cônclufions   qull  y   avoit  prilesr 

*cohdaomcrleï3its  Eloy, Boucher,  Ren^ 

du  &  le  Clain^n  tous  tes  dépens ,  tant  de^ 

)a  caï^e ^principale  que  de  celle  d'appel , 

même  en  ceux  réfervez  à  foire  droit  tt^ 

pigeant.  Requête  delditr  Eloy ,  Rendit? 

le  k  Ckin  du  30 «dudit  mois  de  Juillet 

dernier ,  efliplôyée  pour  rcporfes  &  dé-- 

^nfc5r*  Concluions  jde,netrç  Procureuif 

General:  tout  joint  &  diligemment  con* 

fideré  X  NOTREDITE  G  O  U  R  ga» 
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f©n  Jugement  &  Arrêt,  a  mis  &  mçt 
l'appellation  &  Sentence  de  laquelle  a 
été  appelle  au  [néant  ;  émendant  fie  &i«^ 
Ênt  droit  fur  le  principal  évoqué  du  con- 
lentement  des  Parties  par  Arrêt  du  3a 
Juin  dernier  ^  déboute  ledit  de  Truffier 
de  fa  demandé  portée  par  ledit  exploit 
du  24  Septembre  1 6g^ ,  &  le  condamne 
aux  cfépens  dés  caufés  principale  &  d*ap 
pel ,  mÔRie  en  ceux  réfcrvez  par  T Arrêt 
du  8  Juillet  1 70a.  Mandons  air  premier 
dés  Huiffiers  ou  Sergens^  fur  ce  requb 
mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution ,  dfe 
ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  en 
Parlement  Xt  21  Août  ,^  l'an  dé  grâce- 
1701  ,  &dé  notre  Règne  le  ciaquante- 
neuviéine.  Collàtionné  par  Jtigemcnt  & 
Arrêt.  Signf,  DU  TI L L E T. 
Signifie  le  26  Août  iMattrtle  Queux^ 

A  R  R  E  S  T 

Aa  fujet  des  Pixmes  des  Ble(& 
coupez  en  verd* 

Du  21  luilkt  tjiS^ 

LOUIS,  &c.  Entre  Françoift  Da*^ 
nonville ,  veuve  de  défunt  Noël  Mt 
gnot;^;  vivant  Laboureur  ^âLDixmcutx^ 
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Piezal  9  tant  en  Ion  nom  ,  que  comme 
mère  &  tutrice  des  enfans  mmeurs  dudit 
défunt  &  d'elle  ^héritiers  de  leurdit  père  > 
Appellante  d'une  Sentence  da  Bailliage 
de  S.  Quentin ,  du  3.1  Juillet  17 1 3  >  d'une 
part,  &  Louis  Alain  ,  Laboureur  >  de* 
meiirant  au  Village  de  Sequehart ,  Inti» 
mc  d'autre  part  ;  &  entre  François  le 
Roy  &  Claude  Alignot ,  Laboureur  âc 
Dixmeur ,  demeurans  à  Prezal ,  Appelans 
de  ladite  Sentence  du'BaiUiage  de  Saint 
Quentin  ^dtt  3 1  Juillet  17 1 3 ,  d'une  part  y 
&  ledit  Louis  Alain  ,  Laboureur  ,  de* 
roeurant  au  Village  de  Sequehart ,  In- 
timé >  d'autre  part.  Vu  par  la  Cour  en  la 
première  Chambre  des  Enquêtes  ,  le 
Procès  par  écrit  conclu  par  Arrêts  des  3 1 
Janvier  &  7  Mars»  171 4- >  entre  lefdite^ 
Parties ,  &  reçu  pour  juger  en  la  ma- 
niene  accoutumée ,  fi  bien  ou  mal  auroit 
été  appelle- ,  les  dépens  refpeftivement 
requi»  par  les  Parties,  &  l'amende  pour 
nous  ,  &  lefdites  Parties  appointées  à 
fournir  griefs  y  réponfes ,  faire  produc- 
tion nouvelle  ,  &  icelLe  contredire  ,  le 
tout  dans  le  tems  de  l'Ordonnance.  La^ 
dite  Sentence  dont  eft  appel,  rendue  au* 
dit  Bailliage  de  Saint  Quentin ,  le  3 1  Juil*? 
let  171 3  entre  Louis  Alain  Laboureur  f 
demeurant  au  V  illage  de  Sequehart  ^  De^ 
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mandeur  au  principal  ^  &  incidemmeiHf 
Défendeur  ,  d'une  part  ;  &  François  le 
Roy ,  Claude  Mi^not  &  les  veuVe  & 
héritiers  de  défunt  Noël  Mignot»  Labou* 
reur  &  Dixmeur  ,  demeurant  au  Village 
de  Prezal  ^  Défendeur  au  principal ,  & 
incidemment  Demandeur ,  d'autre  part , 
{>ar  laquelle  fans  s'arrêter  aux  demande^ 
incidentes  defdifis  le  Roy  &  confors^, 
defquelies  ledit  Akin  aurok  été  ren<* 
•^oyé ,  Jefd.  le  Roy  &  Conforts  auroient 
été  condamnez  folidairement  rendre  Ôc 
reftituer  audit  Ahin  ledit  Mole  de  Bi*^ 
zaille  par  euit  ou-  leur»  enfans  enlevé  (br 
le  champ,  de  douze  feptiers  ou  environ r 
i^pporté  par  les  tenans ,  &  compté  en  la 
Requête  dadit  Alain ,  répondue  le  2^ 
Août  1 7 1 2 ,  finon  en  payer  l'eftimatioiif 
au  dire  d' Experts  dom  les^  Panies  coh--' 
"^endroietit  dans  trois  jours  y  iînon  et> 
feroit  pris  &  nommé  d'office ,  lefdits  le 
Roy  &  confors  condatnnez  aux  dépens. 
Lefdits  appointemens  de  conclufion  def^ 
dits  jours  31  Janvier  &  7  Mars  I7i4r 
ci-deiïiis  énoncez  ,  le  fécond  joint  au 
premier ,  pour  être  fur  le  tout  conjoin- 
tement fait  droit ,  ain(î  que  de  ration  ; 
Inftance  réglée  &  jointe  audit  Procès  par 
écrit ,  &  par  autre  Arrêt  du  7  Juillet  17 14 
^tiSùt  les  Prieur  y  Religieux  &  Coa* 


/ 


♦ent  de  l'Abbaye  de  Saint  Prix  en  la 
Ville  de  Sainit  Quentin ,  Ordre  de  Saint 
.Benoit  i  DeAiandeurs  en  deux  Requêtes 
^ar  eux  prefetKées  à  laX^our  leis  24  ât  1 1 
Jviin  1714.  La  première  tendante  à  ce 
qu'ils  fiiiTent  reçus  Parties  intervenantes 
au  Procès  d*entre  ledit  François  le  Roy. 
&  confors,  Laboureurs  &  Dixmeuris, 
demeurant  à  Prezat,  Appelans  de  la- 
dite  Sentence  de  ^aint  Quentin  du  3  r 
Juillet  1 71 3  »  d'une  part ,  &  ledit  Louis 
.Alain  »  Laboureur ,  demeurant  à  Seque-" 
hartylntiméy  d'autre  ;  qu'il  leur  fut  donne 
aôe  de  ce  que  pour  moyen  d'intcrven- 
fion ,  ils  employoient  le  contenu  en  Iturw 
dite  Requête  ,  &  ce  qui  feroit  par  eux 
.écrit  &  produit  audit  Procès  >  faifant 
droit  fiir  ladite  intervention ,  qu'il  leur 
lâtt  donné  aâe  de  ce  qu'ils  prenoient  le 
fait  &  caufe  defdits  le  Roy  &  conforsV 
leurs  Fermiers.   La  féconde  du  1 1  Juiiir 
X714  à  ce  qu'en  prononçant  fur  ladite 
première  Requête  d'intervention  >  ils  fut 
fcnt  pareiHement  reçus  Appelans  ,   en 
'prenant  le  fait  &  caufe  defdits  le  Roy  & 
conforS)  leurs  Fermiers  ,  de  ladite  oen- 
tence  du  Bailliage  de  Saint  Quentin  du- 
dit  jour  3 1  Juillet  17 1 3 ,  &  ordonner  que 
iîir  led.  appel  les  Parties  feroient  réglées  ^ 
&  îoint  audit  Procès  pour  leur  être  fait 
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droit  conjointement ,  d'une  part,  &  ledfîf 
Louis  Alain ,  Défendeur  &  Intimé ,  d^aur 
tre  part.  .Lefdits  Arrêts  ci-dclFus  énon- 
cez ,  ladite  Senterrce  dont  eft  appel 
duditjour  51  Juillet  1713.  Ledit  Arrêt 
du  7  Juillet  171^,  par  lequel- Arrêt  lad. 
Cour  auroit  reçu  lefd.  Prieur ,'  Religieux 
&  Convent  de  1* Abbaye  de  Saint  Prix 
deSaint  Quentin,  Parties  intervenantes^ 
leur  auroit  donné  aft'e  de  leur  emploi 
pour  moyens  d^întervention  portée  pat 
leur  Requête  ;  &  pour  faire  droit  fur  Tap- 
pel ,  les  Parties  appointées  atr  Confeil  5 
6c  fur  l'intervention  en  droit  &  joint  at* 
Trocès  do^  il  s*agit  entre  ledit  AJaii» 

6  Françoisïè  Roy  &  confors.  Appelant 
de  la  même  Sentence  ;  joint  le»  fins  dfe 
Bon-recevoir  dudit  AlaTn,  défenfts  det 
dits  Prieur  &  Religieux  au  -  contraire. 
Griefs  fervansdecaufës  &  moyens  d'ap- 
pel dudit  le  Roy  de  confors  ,  &  defdits 
Prieur  ,  Religieux  &  Convent  de  Saint 
Prix  de  ladite  Ville  de  Saint  Quentin', 
Ordre  de  Saint  Benoît,  ayant  pris  le  fait 
&  caufe  dudit  le  Roy  &  confors  ^du  21 

Juillet  1714,  parlefquels  ils  concluoicnt 
à  mettre  lefdites  appellations  &  Senten- 
ces dont  efl;  appel  au  néant,  entendant  & 
corrigeant ,  décharger  lefdits  Appelant 
de  la  demande  principale  dudit  Alâih^^ 
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9c  faifant  droit  iur  la  demande  incidente  » 
qu'il  feroit  condamné  de  payer  les  Dix- 
TneSf  conformément  à  la  demande  deid* 
Appelais ,  &  qu'après  communication 
de  ce  qm  feroit  adjugé  des  Dix  mes 
énoncées  en  leur  demande  incidenjte  « 
Alain  feroit  condamné  aies  reflituer  aux 
Appelans ,  dont  ledit  Alain  fourniroit  ua 
état,faufà  le  contefler,  &  dontrefti- 
mation  feroit  faite  par  Experts  dont  les 
Parties  conviendroient  pardevant  le  plus 
prochain  Juge  Royal  des  lieux  ,  autre 
que  celui  dont  efl  appel ,  finon  pris  d'of- 
fice ,  &  aux  dépens ,  tant  des  caufes  princi- 
pale que  d'appel.  Réponfes  dud.  Alain, 
Intimé,  du  6  Novembre  ivi^.  Salvations 
deidits  le  Roy  Se  confors  du  i  j  Mars 
171  j*.  Salvations  de  réponfes  &  griefs 
fournis  par  ledit  Alain ,  le  premier  Juillet 
1715-.  Requête  dudit  Alain  du  1 8  Juillet 
1717.  Requête  defdits  Prieur  &  Reli- 
gieux du  31  Mai  171 J  avec  leurs  griefe 
fervans  de  caufes  d'appel  du  21  Juillet 
1714.  Salvations  dud,  Alain  fignifîées  le 
premier  Juillet  1715*.  Conclufions  du 
Procureur  Général  du  Roi  :  Tout  joint 
&  confideré  :  L  A  C  O  U  R  déclare  la 
continuation ,  tant  du  Procès  verbal  d'en- 
quête ,  que  de  l'enquête  defdits  Fran- 
çois le  Roi  &  confors ,  du  8  Novem- 
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bre  1 7 1 2 ,  faîte  en  exécution  def  la  Senr 
.tence  contradiftoire  du  ij  Qdobre  pré- 
,cedent ,  fignifiée  le  lendemain  1 8  Oâo 
bre  audit  an ,  nulles  j&  ava^t  faire  droit 
fur  toutes  les  contefiations ,  ordonne  quf 
4ans  deux  mois  j  pour  toutes  préfixions 
£c  délais  ,  à  compter  du  jour  de  la  fîgni* 
lîcation  qui  fera  faite  du  préfent  Arrêt  à 
perfonne  ou  domicile  dû  Procureur  »  les 
Syndics^  Habitans  &  Communauté  de 
la  Paroifle  de  Leverg|e  ,  enfemble  les 
Doyen  &  Chanoines  de  Saint  Quentin  ^ 
Décimateurs  en  partie  dans  lad.  Paroifle^ 
feront  appeliez  &  mis  en  caufe  pour  pren- 
.çlre  con^munication  flu  Procès ,  Se  dire 
ce  que  bon  leurifemblera,  pour  ce  fait 
oufaute  de  ce  faire,  êtrp  ordonné  ce  que 
43e  raifon ,  dépens  réfervez.  Fait  en  Par- 
lement le  vingt-un  Juillet  mil  (èpt  cent 
feize  ;  &  de  notre  Règne  ,  le  premier  î 
par  la  Chambre  ,  iîgné ,  GUYHOy, 
^ollationné. 

Se^nifUk  24.  S^pcrnirc  IJl  6, 
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GHAPITIIE  IV. 

Que  les  Dixmes  de  foin  peuvent  êtrp^ 
^-  folites  &  infolhes  dans  le  même 
^xma^eyfoifs  divers  rejpe^s. 

N**.  I .  f^  E  qui  caufe  pluHeurs  procès 
V^  fur  la  matière  des  Dixmes  > 
eft  la  confufion  que  l'on  fait  des  Arrêts; 
il  faut  éclaircir  ce  qui  efi  obfcur ,  diftin- 
guer  ce  qui  jeft  ambigu  i  rapporter  le? 
«aufes  des  différences  qui  feront  ceflèr 
l'erreur  dans  laquelle  tombent  ceux  qui 
font  aflèz  capables  pour  former  des  dou- 
tes ,  mais  qui  n'ont  pas  allez  de  péné- 
tration &  d'expérience  pour  y  donner 
june  décifion  fondée  fur  des  princi|>es 
certains  ;  en  voici  une  importante  pa^ 
fes  circonftances  :  la  même  qualité  &  la 
même  efpece  a  été  Jugée  à.  l'égard  de 
quelquesHabitanS)  l>ixme  ififolite,âc^ 
Pcgard  de  quelques  autres ,  folite. 

2.  CeuxdeS.Amand,  Pays  d'Artois, 
lurent  affignez  pour  payer  la  Dixme 
des  herbes  &  foins  au  Chapitre  d'Arras, 
&  au  Curé  de  S.  Amand  :  ilç  n'étoient 
qu'au  nombre  de  fix  :  ils  foutinrent  par 
leur^  défeafes  ^  q^'il  étoit  vr^i  qu'il  y; 
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avoit  vingt  -  trois  ou  vingt -quatre  Ma- 
noirs, fur  lefquels  ils  reconnoifToient 
que  la  Dixme  des  herbes  ét<5it  prife ;  mais 
qu'à  leur  égard  ,  ils  difoient  avoir  des 
lilânoirs  {in*  lefquds  elle  n'avoit  jamais 
été  perçue ,  &  qu  ils  Ja  foutenoient  in- 
folite ,  y  ayant  trente  ou  quarante  ans  9 
5c  un  tfems  immémorial  qu*ils  ne  Tavoient 
point  payée. 

Les  Décimateurs  foutenoient  au  con* 
traire  »  qu'elle  étoit  accoutumée  &  prife 
fur  24.  Manoirs,  dont  les  Habkanscon- 
venpient  par  conféqucnt  qu'elle  étoit 
folite ,  &  que  fi  elle  n'étoit  pas  payqp 
furies  autres  Manoirs  #  ils  demandoient 
qu'elle  y  fût  prife  &  qu'elle  étoit  folite. 
Les  fix  particuliers  difoient,  que  le  dé- 
faut de  payement  fur  un  fî  grand  nom- 
bre de  Manoirs,  étoit  une  exception  qui 
ronfirmoit  qu'elle  étoit  infolite ,  ils  de- 
mandoient à  en  faire  la  preuve ,  au  cas  que 
les  Décimateurs  infiftallènt  qu'elle  leiut 
fur  lefdits  Manoirs  qu'ils  pofledoient , 
&  qui  n'en  avoient  jamais  payé  ;  au  lieu 
d'être  déchargez  de  la  demande  ou  au 
moins  d'appointer  Us  Parties  fur  la  con- 
trariété de  leurs  faits ,  les  Décimateurs 
ayant  articulé ,  que  c'étoit  une  exemp- 
tion que  les  fix  Habitans  fe  vouloient 
jprocurer^  &  s'affranchir  de  cette  rede- 
vance, 


^ 


VSiftee ,  tpi'elle  étok  de  Droit  dîyin  ;  le 
Confeii  d'Artois  fendit  fa  Sentence,  par 
laquelle  il  maintint  &  garda  lefdits  Dé^ 
cimateurs  dans  la  poflèfïion  &  joîiîdàncdi 
de  lever  la  Dixme  de  foin,  payer  les  ar- 
rérages des  dépoiiiilei  qiie  les  fixhabitanà 
en  avoient  ïaites ,  qtu  ferment  Hquide^ 
j^  le  Rapporteur ,  en  affirmant  par  les  ^^ 
Receveurs  Se  Solliciteurs  dudit  Chapt-*  ^f 
tre,  Gardes  des  titres  coftaerôant  la  Dix- 
me dont  ils'agit ,  qu'ils  n'en  ont  trouvé 
aucuns  fàtfans  mention  de  Texemption  & 
décharge  de  k  Dixifte.  '  ^ 

•  3.  En  conféquehcé  de  cette  Sentefica^ 
les  fîx  Particuliers  fe  font  fournis ,  Se  ont 
àcquiefcé  à  ce' Jugement ,  Se  leur  con-«î 
fcntemènt  ayant  induit  en  errextr ,  les  au- 
tres Habitans  ont  confenti  au  payement 
pouf  les  C€î>t  Manoirs  qtri  n'avoieht  )ar 
ttims  payé  la  Dixn;e  ,^  il^  ont  été  Viftgt^ 
quatre  ans  aflujettis  à  cette  fèrvitude  5 
mais  la  trouvant  enfin  trop  onef  eufe ,  iU 
vinrent  me  confulter  :  Je  crûs  quHls  dé- 
voient s'unir  les  uns  avec  les  autres,  & 
interjetter  appel  de  cette  Sentence  qui 
étoit  exécutée  par  les  fîx  Habitans ,  (àn« 
avoir  été  déclarée  commune  par  aucuit 
Jugement  avec  tout  le  corps  des  Habi- 
tans ;  ils  Favoient  auffi  exécutée  ;  j  e  trou- 
vai que  ceux-ci  étoient  bien  fondez  à  ff 
tomcL  N 


pourvoir ,  tant  cootrè  >lâ  Sentence  que 
contre  les  pay emens  qu'ils  avoient  faits  ; 
Us  en  interjetterent  appel,  &  eurent  à^ 
Lettres  de  refcifion  pour  eux  &  pour  les 
fix  Habitans  dont  je  trou  vois  la  caufe 
blefleejpar  diflferens  a^cquiefcemens,  & 
une  exécution  Ai  vingt-quatre. ans. 
^^        :    4.  Je  difois  pour  moyens  des  Lettres 
IjjP        &  de  l'appel ,  qu'il  fuffifoit  que  la  Dix- 
me  fe  payâj  fur  les  vingt-quatre  Ma- 
4ioirs,  &  par  un  argument  à  contrario  y 
qu'elle  ne  Iç  fût  point  fur  les.cent  autres*- 
Pour  foutenir  qu'^je  étoit  înfolite  pour 
ceux-ci ,  &  qu'elle  étoit  folite  pour  ceux-^ 
ù,  je-répoftdois  à  l'un  des  moyens  des 
Intimez ,  qu'elle  n'étoit  point  de  Droit 
divin,  le$  ^utpritez  en  font  rapportées 
çi-deffus.  Je  :cïtois  l'Arrêt  du  5)  Février 
1 704,  qui  eft  rapporté  fur  la  fin  du  cha- 
pitre 2  de  ce  Livrai,  qui  avoit  ordonne 
qu'avant  de  faire  droite  les  Parties  y  fça- 
voir  i  les  fîeurs  de  Culan  &  Cafquin  infor- 
niéroient  de  l'ufage  de  la  Dixme  des  col- 
làts&des  trèfles,  fi  elle  étojt  Dixme 
ordinaire  ou  infolite.  Lç  Confeil  d'Ar- 
tois avoit  condamné  \ts  Habitans  de 
Saint  Ghim  au  payement  de  la  Pixmç 
defdites  chofes  :  \ts  Décimateurs  pou- 
voient  faire  preuve  de  leur  côté  du  con-^ 
traité;  quaad  il  ne  s'agit  point  de  graine. 
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qui  eft  la  Dixme  ordinaire,  &  que  la  pref - 
tation  n'en  a  pas  été  faite  pendant  qua  • 
rante  ans ,  &  qu'on  la  foutient  infolite  , 
il  y  a  lieu  d'en  recevoir  la  preuve  ;  la 
Cour  ne  fe  départ  jamais  de  l'Ordon- 
nance  de  Philippe  le  Bel  de  1303.  Le 
Confeil  d'Artois  étoit  d'autant  plus  obli- 
gé de  la  fuivre ,  que  Charles-Quint  avoit 
fait  deux  Edits  ou  Placards  femblables 
en  15*20  &  1^25  >  pour  la  Province 
d'Artois. 

5*.  Je  citois  l'autre  Arrêt  rendu  contre 
M.  le  Cardinal  d'Eftrées,  &  j'ajoutois, 
qu'il  s'étoit  prefenté  une  queAion  auflî 
importante  entre  les  Chanoines  de  Pec- 
quigny,  pour  lefquels  j'avois  écrit,  & 
quelques  Habitaps ,  qui  étoient  en  ttr4 
mes  bien  plus  forts;  ils  avoient  la  Dixme 
fur  les  deux  tiers  des  aires  où  étoient  les 
chenevieres,  &  furies  deux  tiers  de  foin 
fur  les  prez  de  cette  Paroifle,  dont  ils 
étoient  Curez  primitifs  &  gros  Décima^ 
leurs,  ils  avoient  demandé  en  première 
infiance  que  l'autre  tiers  des  aires  &  prez 
fut  tenu  de  payer  la  Dixme  &  iè  réduire 
à  l'uniformité  du  plus  grand  nombre  » 
comme  il  étoit  d'ufage ,  &  qu'il  avoit  été 
jugé  par  les  Arrêts ,  conune  nous  le  fe- 
rons voir  dans  la  fuite. 

6.  Les  Habitans  dp  Pecquigny  fe  dé- 

Nij 
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fèûdolcht  &  cHfoient,  qu'ils  demeuroîént 
d'accord  de  la  circonftance  ies  deux  tiers 
au  tiers  de  la  preftation  des  Dixmes,  mais 
que  les  Décimateurs  dévoient  auffi  con- 
venir  qu'dle  étoit  infolite  fur  l'autre 
tiers  ;  qu'il  étoit  vrai  que  fi  la  Dixme 
avoit  été  ordinaire ,  on  feroit  obligé  de 
revenir  à  l'uniformité,  &  de  paflèr  au 
plus  grand  nombre ,  pour  la  Dixme  & 
pour  la  quotité ,  s'il  n'y  avoit  point  de 
titres  au  contraire  ;  ils  foutenoient  que  fî 
étant  foKte  fur  les  deux  tiers  des  aires 
&  prcz,  elle  devoit  être  regardée  com- 
me infolite  fur  les  autres ,  puifqu'elle  n'y 
étoit  pas  prifè.  Arrêt  en  faveur  des  Ha* 
tfltans  dePecquigny ,  qui  fera  à  la  fin  du 
Chapitre. 

LesHabitans  de  Su  Amand  s'en  pré- 
valoicnt ,  &  ^outoient  cette  maxime , 
que  tantum  prafcriptum  quantum  voffif-^ 
fumy  que  la  prefcription  étoit  fondée 
fur  la  poilefiîon.  Je  concluois  pour  eux, 
que  fi  le  plus  grand  nombre  devoit  atti- 
rer à  l'uniformité  le  jdus  petit ,  que  y 
ajrant  cent  Manoirs  qui  ne  payoient  point 
la  Dixme,  &  y  en  ayant  vingt-quatre 
qui  la  payoient ,  ils  ne  dévoient  pas  la 
payer  ;  qu'il  étoit  vrai  que  la  Dixme 
ordinaire  n'étoit  pas  prefcriptible ,  mais 
les  fruits  dont  la  Dixmçn'^oit  pas  ofdi* 
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fiaîre,  comme  celle  des  herbes  duîétoit 
prefque  partout  infoUtc,  devoit  fe  régler 
^ar  la  Philippine  &  par  les  Capitulaires 
de  nos  Rois  &  Fufage. 

7.  Pour  étdblir  les  Lettres  de  refcifîon; 
je  foutenois ,  que  quand  il  y .  a  une  Loi 
publique  prohibitive ,  la  contravention  à 
cette  Loi  rend  le  poflfeflèur  de  mauvaife 
foi,  &  produit  un  dolperfonnel.  Jecitois 
la  Loi  cinquième  au  Code  de  nfueris.  Pon* 
tamis  fur  Fart.55  de  la  Coutume  deBlois^ 
qui&it  un  dilême  en  faveur  des  Habitâns 
quipayoient  un  droit  exhoititant  à  leur 
Curé;  qu'ils  l'avoient  payé  volontaire- 
ment, ou  quec'étoit  par  contrainte  :  aut 
'■  volentts^  atu  inviti  frdjiitere  jura  quAfibi 
MTêgat  faroehus  y  J!  ahhis  invitis  extor* 
ferit  yhétc  fupervtniens  confunudô  frorfus 
tHUtUif  hahhUur  i  ut  aut  fote  ^ua  violtn* 
tum  habutrit  exordium ,  ijuodfi  ea  eonfue^ 
tudo  à  ffontanea  liberalùate   exordium 
fumpferit  débet  omnis  cegare  coaRio ,  itA 
ut  quod  liberaliter  &  fjonte  erogarunt 
Parochi  nunc  ad  idpntfiandum  inviti  com^ 
felli  non  debent ,  necin  futurum  argumeU'- 
tum  y  L.fin.  de  paSis.  La  preftation  de 
ces  Dixmes  a  commencé  contre  la  hci 
publique  de  1 503 ,  &  la  Coutume  gêné* 
raie  du  Royaume,  &  les  Edits  de  i  y  20! 
fie  iK2^  9  publiez  dans  l'Artois» 

XT    ••• 
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8.  Un  fécond  moyen ,  c'eft  la  qualité 
desperfonnes:  Un  Chapitre  de  FEglife 
Cathédrale  d^Arras ,  joint  avec  le  Curé 
de  Saint  Amand ,  contre  des  pçrfonnes 
de  la  Campagne  qui  ont  été  lurprifes  : 
c^étoît  une  lefîon  du  tout  au  tout,  fondée 
fur  une  errexu*  de  droit  &  de  fait;  que  la 
Loi  première,  §.  dernier ,  j^  de  edendoj 
donnoit  la  faculté  aux  ruftiques  de  fe 
pourvoir  contre  les  ades  par  lefquels  ils 
avoîentété  furpris.  Chopin,  lib.  2,  cap.  I, 
de'vrivilegiif  rujiicorum  :  eis  qui  obatatem 
vel  rufiicitatem  non  ediderunt,  vel  ex  aixa 
jufla caufafuhvenitur.lLaljoi  cum  de  in^ 
débit 0  y  §•  fin  autem  de  probationîbus  f  & 
plufieurs  autres  femblables ,  donnent  aux 
Laboureurs  le  bénéfice  de  la  reftitution, 
principalement  ayant  été  induits  en  er- 
reur par  leur  Curé ,  qui  avoit  autorité  fur 
eux ,  &  qui  les  avoit  fubjuguez. 

Les  Intimez  répondoient,  qu'ils  avoient 
pofledé  paifîblement ,  que  ceux  qui  a- 
voient  été  condamnez  étoient  majeurs 
^  non-recevables  dans  leurs  Lettres  de 
refcifion  après  vingt-quatre  ans.  Je  ré- 
pliquoisque,  ab  exordio  tituli  omnisfro^ 
bamr  eventus ,  &  que  c'étoit  Cenfus  igno^ 
rantU ,  fuivant  le  chapitre  pervenit ,  de 
Cenfibus ,  qui  n'a  ni  caufe  ni  principe. 
5ur  ces  conteilations ,  eft  intervenu  TAr- 


îêt  par  lequel  on  a  jugé  différemment  i 
les  fîx  particuliers  qui  avoient  acquiefcé 
à  laSenteflce  ,ont  été  déboutez  de  leurs 
Lettres ,  &  on  a  eu  égard  au  contraire , 
aux  mêmes  Lettres  des  Hafeitans  -,  qv& 
n'avoient  point  été  Parties  dans  la  Sen- 
tence. L'Arrêt  fçra  à  la  fin  de  ce  cha- 
pitre. '  '  ; 
p.  J'avois  joint  les  uns  &  les  autres 
dans  les  mêmes  Lettres  d'appel  &  de*- 
mandes,  croyant  que  ces  Particuliers 
étant  unis  avec  le  corps  des  Habitans  , 
pour  raifon  du  même  fait ,  cette  focieté 
pourroit  relever  les  fîx  Particuliers;  Je 
crois  cet  Arrêt  très-jufte. 

Il  faut  donc  concevoir  que  dans  cette 
affaire,  &  celle  de  Pecquigny,  il  a  été  bien 
jugé ,  fur  lefquelles  il  faut  faire  trois  ob- 
îèrvations.  i.  Qu'encore  que  ce  ibit une 
Dixme  en  partie  fur  des  héritages  dont  la 
fuperficie  eft  de  même  qualité  &  de  même 
nature ,  néanmoins ,  il  y  a  des  caufes  dif- 
férentes, d'autant  que  la  poflèffion  avoit 
lieu  à  l'égard  d'une  partie ,  &  manquant 
(lir  les  cent  Manoirs ,  la  Philippine  avoit 
lieu  à  leur  égard  ;  ce  qui  étoit  fondé  fur 
le  principe,  tan tumprafcriftum y  quantum 
foffejftmiy  dont  parle  Probus,  queft.  ip, 
de  la  Regale.  Il  cite  la  Pragmatique- 
Sandion  ;  ce  principe  eft  certain. 
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:  ,  La  féconde  obfer vatix>n ,  c'eft  qu'on  ^ 
iuppofë  que  laDixme  étoit  infolite,  d'au- 
tant que-  il  elle  avoit  été  ordinaire ,  les 
Habitans  de  Pecquigny ,  non-plus  que 
(ceux  de  Saint  Aoiand ,  n'auroienj:  pas 
j>û  s'empêcher  de  la  payer  j  mais  étant 
à  prjen^re  fur  de§  héritages  dont  la  Dixr 
me  étoit  infolite ,  on  approuvoit  1^  poÊ- 
feffiondepart  &  ^'^utre;  celle  du  Cha- 
ntre d'Arras  pour  les  vingt -trois  o\i 
vingt- quatre  Manoirs  i  outr^  celle  àù 
ces  Particuliers  condamnez ,  &  on  apf 
jrouvoit  Ta^icienne  po^eflîon  dans  la.- 
<juel|e  étoknt  demeurç 2  |es  Habitans  dp 
Saint  Amand  fur  les  autres ,  fur  lefquelf 
'ûs  ne  la  payoient  poin^Qrigin^irement. 

3°,  L'on  voit  que  ce  font  chofesdiffer- 
rentes  dans  les  principes,  dans  les  moyens  . 
4&  dans  la  fin  ;  c'eft  l'équivoque  qui  induit 
jei\  erreur.  Ceux  qui  payoient  la  Dixipe 
fur  quelques  héritage^  j^  c^.eft  qu'ils  Tar 
JiToient  payée  fur  les  mêmes  terres  qui 
étôient  autrefois  labourables  j  &  celles 
€jui  étoient  infolites,  avoient  toujours 
été  en  prez  ou  pâturages ,  dont  la  Dixmç 
fie  iè  payoit  point.  > 

10.  Les  différentes  expériences  &  les 
Arrêts  qu;  font  intervenus ,  nous  donr 
lient  de  la  lumière  j  il  faut  en  propofef 
ime  autre  ^  noi^  moins  di^ci)^  quç  celles 
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ci-âeflus ,  plua  embarraflee  encore  pat^ 
les  faits  que  par  la  difpofîtion  de  Droit , 
dont  la  décilion  eft  fondée  fur  l'Ordon- 
nance de  Philippe  le  Bel  j  il  y  a  eu  deux 
Arrêts  fur  Tune,  qui  n'ont  tiea  décidé, 
éiflinitivement  ;  &  à  Pégard  de  l'autre  ç 
c'étoit  une  affaire  particulière  entre  un 
Curé  &  un  Habitant,  qui  eil  devenue 
publique  entre  tous  \ts  Habitaas  d'une 
Paroifle ,  &  plufieurs  Curez  ;  mais  com- 
me c'eft  à  Toccafion  du  changement  dtf 
la  fuperficie  que  ces  queôions  fe  propo- 
ient,  nous  traiterons  de  ces  deux  cfpcce*. 
fous  le  titre  de  la  converfion  des  terres 
en  prez ,  étangs ,  bois  &  embeliiTemens 
dts  Maifons  &  Parcs^  Nouspalferons  pré- 
fentement  aux  Diiones  de  fuite  qui  font 
reconnues  dans  quelques  Coutumes  âii 
crites ,  &  dont  on  a  fait  la  di&rence  à 
Pégard  des  autres  qui  n'eu  fimt  aucune  • 
mention. 


y*" 


Nv 
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A   R  R  E   S    T 

Pour  la  Dixme  des  Prez  6c  Aires j| 
ou  Cheneviercs* 

Du  %S  Août  i5p8. 

LO  U I  S ,  par  la  grâce  deDieu,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  pre  fentes  Lettres  verront  ; 
Salut:  Sçavoir  faifbns,  que  ce  jourd'hui 
datte  des  Prefentes,  comme  de  la  Senten- 
ce donnée  par  notre  Bailli  d'Amiens  fe  17 
Décembre  i  ^5?  3  5  entre  les  Doyen,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  TEglile  Collé- 
giale de  Saint  Martin  de  Pecquigny ,  De- 
mandeurs, eo  exécution  de  la  Sentence 
dudit  Bailli  d*Amiensdu2i  May  i6p2, 
d'une  part ,  &  Laurent  CoUimont ,  Huif- 
lier,  demeurant  à  Pecquigny ,  Nicolas 
Barré,  Bourgeois,  &  ancien  Echevin  de 
la  Ville  d'Amiens,  &  DemoifeUe  Ca- 
therine Caverois ,  veuve  de  Claude  Bec- 
querel, vivant,  Bourgeois  de  ladite  Vill% 
d'AmiensjDamoifelle  MariePellé,  veuve 
de  Charles  de  Pontrevé,Claire  de  Fontai- 
ne^  veuve  de  Charles  de  Ponorevéi  merç 
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i&  Tutrice  de  fes  enfans  mineurs ,  &  dudit 
'défunt ,  ayant  pris  le  fait  &  caufe  de 
trouis  Flamand ,  Jean-Baptifte  Ledez^ 
Charles  FOùrnier,  Ifàbeau  Francy  (a 
femme,  Charles  Magnier,  Martin  Cu- 
villier ,  Pierre  Cilvie ,  Louis  Tanneur^ 
Louis  Mallet,  Jean  le  Clerc,  &  de  Nicolas 
Delatte  leurs  Fermiers ,  Michel  Deba* 
chely ,  Jean  Fourré  &  Jacques  Lefcar- 
botte,  Défendeurs  d'autre,  par  laquelle 
leldits  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre 
de  Pecquigny  auroient  été  déclarez  mal 
fondez  en  leurs  demandes  aux  fins  de 
condamnation  de  la  Dixme  fiu*  les  prez  Se 
aires  ou  chenevicres  pofledez  par  lès  Dé- 
fendeurs au  terroir  de  Pecquigny ,  defc 
quelles  il  auroit  été  débouté  &  condam*- 
né  aux  dépens  du  Procès ,  même  en  ceux 
réfervez  par  ladite  Sentence  du  21  Majy 
1 692.  Eût  été  appelle  à  notre  Cour  Je^ 
Parlement,  en  laquelle  le  Procès  par 
,  écrit,  conclu  &  reçu  pour  jugcr,^  par  Arrêt- 
du  23  Mars  165)  y ,  entre  les  Doyen ,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  TEglife  Collégiale 
de  Saint  Martin  de  Pecquigny,  Appe- 
lans  de  ladite  Sentence  rendue'  auditBail* 
liage  d'Amiens  le  1 7  Décembre  i(îp  5  > 
dftme  part,  &  leÂits  Laurent  ColU- 
mont ,  Nicolas  ^rré ,  Catherine  Cave* 
rQii9i  veu^e  de4Hude  Becquerel,  Mari^ 

N  vj 


Pelle  j  veuve  de  Charles  de  Pontrevlv 
Claire  de  Fontaine,  veuve  d^  Charles d^ 
Pontreyé ,  mère  &  Tutricç  dç  fçs,  enfanç 
ipineurs,  &  dudit  déftint,  ay^t  pris  1§ 
£ait  &  caufe  de  Claude  Flamant,  Jean-* 
Eaptifle  Ledez,  Charles  Fcnurniçr,  Ifa- 
teau  Francy  îà  femme,  Charles  Magnier, 
I^artin  CuvUUer ,  Piètre  CUvie ,  toui$ 
Tï^nneur,  Louis  Mallet ,  J^an  Iç  Cterc,  65 
]^iicolas  Dal^ttc,  hv^$  Fermiers,  Inti- 
inez  d'autrç ,  fi  bi(?tn  ou  mal  %uroi t  été  ap- 
pelljé>  &  les  Parties  appointées  à  fournit' 
griefs,  réponfes,  faire  produâion  nou- 
velle &  icelle  contredire ,  le  tout  dans  lo 
»ems  de.  IfOrdonnance»  Icelui  Procè* 
vu;  griefs  iburnis  par  ks  Poyen,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  S^nt  Martin  de 
Peçquigny,  le  15?  Mars  16$  6,  contre  la- 
dte  Sentence  du  17  I>€cembre  i^5?3  , 
à  ce  qu'il  plût  à  notredite  Cour  mettre 
^appellation  &  ce  dont  avoit  été  appelle* 
'^M  néant ,  émendant  &  corrigeant,  con- 
damner les  Intimez  à  payer  la  Dixmefut 
fes  terres  qu^ils  ayoient  dépouillées  à  ufiif- 
ge  d'aire.,  déclarer  Je  nombre  de  chan- 
vce ,  conquez  de  cheneviere  &  autrei 
grains ,  qu'ils  auroient  dépouillez^n  Tan- 
née i<S8o  &  autres  iuivantes ,  leur  payer 
lelditesBixmes,  àraiioD^ehuitdu  cent^ 


fiuvant  l^eiliipâtioa  qi^P^  ^tècûitiûte.^ 


(bj^e 


êc  continuer  à  l'avenir ,  &  au  c^s  que  no* 
«redite  Cour,  feflè  diffic\iké  de  leur  adju-* 
ger  dès*à-prefcnt  leurs  conclufions,  leui> 
pcnpettre  de  Êiire  preuve  qu'ils  font  en 
poilèffion  de  tems  immémorial  de  pren<* 
dre  la  Dixme  des  mêmes  efpeces  &  na** 
turc  de  fruits  qu'ils  ont  demandez  aux  In- 
timez, &  les  condamnei^aux  dépens ,  tant 
des  caufes  principales  que  d'appel.  Ré- 
ponfes  fourmes  aufdits  griefs ,  le  8  May 
.  idp 5 ,  par lefdits  CoUimont ,  Barré ,  Ca- 
verois  père ,  de  Fontaine  es  noms,  Ledez, 
Foumier  &  ia  femme ,  Magnier ,  Cuvil- 
lier ,  Cil  vie ,  Tanneur,  Mallet ,  le  Clerc  & 
Dielatte,  Intimez.  Salvations  desDoyen^ 
Chanoines  &  Chapitre,    du  ai  Juin, 
auidits  griefe.  La  Requête  prefentéc  à 
notredite  Cour^   par  lefdits    Doyen, 
Chanoines  &  Chapitre  de  Saint  Martin 
de  Pecquigny  à*  2  y  Juin  16 ç  7,  tendante 
à  ce  qu'il  plût  à  notredite  Coiu*  ordon- 
na, que  dans  huitaine  poiur  tout  dé« 
lai,  lelHits  CoUimont,  Barré  &  Confort 
fecoient  tenus  de  convenir  comme  lefdits 
du  Chapitre  le  vouloient  Se  mettoient 
en  fait  ;  premièrement ,  qu'ils  font  feult 
Décimateurs  des  terroirs  de  Pecquigny  ;^ 
cafecond  lieu,  qu'eux  &  leurs  Fermiers 
l'ont  toujours  perçue  dans  Se  fur  les  tren<* 
M^M^  I^^^^l^  frez  énoncées  eqi  leurs  ^ 
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ëo-kures  ;  en  troifiéme  lieu ,  que  parties  * 
desterres  &  prez  font  pofledées  par  leCr 
dits  CoUimônt ,  Barré  &  conforts  qui  en 
payent  la  Dixme  fans  contredits;  ea 
quatrième  lieu,  que  lefdites  cent  douze 
pièces   d'aires  faifoient  plus  des  trois 
quarts  de  tous  les  aires  du  terroir  de 
Pecquigny,  &  les  trente-une  pièces  de 
prez ,  plus  des  deux  tiers  de  prez ,  à  Tex- 
ception  de  ceux  du  fleur  Duc  de  Chaul- 
nes ,  Fondateur  dudit  Chapitre  ;  en  cin- 
quième lieu,  que  les  aires  dont  il  s'a- 
^ffoit ,  &  dont  on  conteftoit  la  Dixme  ^ 
fe  labourent  avec  la  charuë,  comme  les 
terres  des  autres  champarts,  &  font  fou- 
vent  enfemencez  de  difFerens  grains, 
comme  bled,  feigle,  orge,  avoine,  na- 
vette &  autres  grains  décimables;    ea 
fixiéme  lieu,  que  les  aires  demeurent 
quelquefois  prez,  &  que  les  prez  de- 
meurent aires ,  par  le  changement  de  la 
fuperficie  .des  terres  ;  en  feptiéme  lieu , 
que  Tufage  de  percevoir  la  Dixme  furies 
aires  &  furies  prez  étoit ordinaire ,  & 
uniforme  dans  tous  les  lieux  circonvoi- 
ïîns  de  Pecquigny ,  &  dans  l'étendue  du 
Bailliage  d'Amiens, &  faute  par  lèfdits 
CoUimont,  Barré  &  conforts ,  de  conve- 
nir deidits  faits ,  qu'il^  fi^t  permis  aufdits 
4u  Chapitce  de  S.  Martin  de  Pecquigny, 
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iâ^cti  faire  preuve ,  &  eux  au  contraire ,  ^ 
bon  leur  fembloit  dan«  un  mois,  parde- 
vant  le  plus  prochain  Juge  Royal  des 
lieux ,  pour  ce  fait  &  rapporté,  être  or- 
donné ce  que  de  raifon,  linon  ajugerauf- 
dits  du  Chapitre  leurfdites  concluifîons  > 
avec  dépens.  Arrêt  d'audience  obtenu  pa^ 
défaut  par  lefdits  du  Chapitre ,  fur  ladite 
Requête  du  4  Juillet  1 65  7,  par  lequel  au- 
roit  été  ordonné,  que  dans  huitaine  lefdits 
Collimont,  Barré  &  conforts  feroient  te- 
nus de  convenir  ou  difconvenir  des  faits 
articulez  par  lefdits  du  Chapitre  de  Pec- 
quigny,  iînon  ledit  tems  pafle,  à  eux 
permis  d'en  faire  preuve  dans  deux  moisj 
&  lefdits  Collimont,  Barré  &  confort 
au  contraire,  fî  bon  leur  fembloit,  par- 
devant  le  Prévôt  Royal  de  Beauquefiie, 
pour  le  tout  fait  &  rapporté ,  &  joint  au 
Procès,  être  fait  droit  aux  Parties  ainfi 
que  de  raifon.  Autre  Arrêt  d'audien<;e 
du  huitième  jour  d'Août  1 5p7 ,  contrar 
didoirenient  rendu  entre  lefdites  Par- 
ties, par  lequel  lefdits  Barré  &  conibrs 
auroient  été  reçus  oppofans  audit  Arrêt 
idu  4  Juillet  I  dp7  &  au  principal ,  lar 
dite  Requête  au  2,^  Juin  précèdent  au- 
rpit  été  jointe  au  Procès  pour  en  jugeant 
y  avoir  tel  égard  que  de  raifon*  Salva- 

ticms  fournies  par  ladite  Catherine  C^-^ . 
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verpis  &  confors  le  7  Septembre  1 6^9%' 
contre  les  falvations  defdits  du  Chapitre 
du  27  Juin  précèdent ,  5c  leurdite  Re- 
quête du  27  Juin.  Requête  defHits  da 
Chapitre    du  troifiéme  dudit  mois  de 
Septembre  1 5^7 ,  tendante  à  ce  que  fan^ 
s'arrêter  aux  aftes  de  prétendue  noto- 
riété faits  à  la  requête  des  veuves  Bec- 
querel &  confors  au  Bailliage  de  la  Ba- 
ronie  de  Pecquigny ,  les  3 1  Juillet  ôc 
7  Août  i6ç6 ^  qui  feroient  déclarez 
nuls  pour  être  faits  fans  Ordonnance  de 
^xiotredite  Cour ,  faute  par  lefdits  veuve 
Becquerel  &  confors  d'avoir  contefté  les 
faits  articulez  par  la  Requête    defdits^ 
du  Chapitre  du  2  y  Juin  1 5p7 ,  &  en  con- 
iequeiîce  des  preuves  littérales  du  droir 
dfefdits  du  Chapitre,  qui  réfultoit  auffi 
de  leur  clocher  &  de  leur  qualité  de  Cu- 
ré primitif,  &  des  titres  de  pofïefSon  Sc 
dhifage,  dont  parties  font  produites  aà 
Procès ,  &  parties  jointes  à  ladite  Re- 
quête ,    maintenir  &  garder  lefdits  du 
Chapitre  en  la  perception  des  Dixmef^ 
dont  étoit   queftion,   fuivant  les  con- 
cîulîons  par  eux  prifes  au  Procès ,  tant 
pour  Tannée  échue  au  jour  de  la  deman* 
de ,  que  pour  celle  qui  avoit  couru  de- 
>îiis,  fuivant  Teftimation  qui  en  feroît 
ahe  par  Experts,  &  gens  à  ce  coraïQtf;  ' 
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tgin^  9  avec  Tinterêt  du  prix  de  ladite 
eâimation ,  du  jour  de  ladite  demande, 
avec  condamnation  de  donmiages ,  inté- 
rêts âc  dépens;  &  en  cas  de  déni  de$ 
£iits  articuler  par  lefdits  du  Chapitre  » 
|àns  avoir  égard  à  Toppoiition  forméç 
par  lefdits  veuve  Becquerel  &  confors  à 
Pexécution  de  l'Arrêt  dudit  jour  4  JuiK 
let  16 çj ,  ordonner  qu'avant  fi|y  eder  au 
jugement  diffinitif  du  Procès^lR  Parties 
feront  la  preuve  refpeâive;  fçavoir, 
les  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  dç 
Saixît  Martin  de  Pecquigny,  des  faits 
par  eux  articulez  en  leurs  falvations  du 
ai  Juin  l6$J  i  Se  en  leur  Requête  du 
â  y  du  même  mois  de  Juin  audit  an ,  &  lef^ 
dits  veuve  Becquerel  &  confors ,  àQ$ 
feits  qu'ils 'articukroient  au  contraire} 
&  dès-à-prefent  les  condamner  en  tou3 
les  dépens  faits  depuis  le  jour  de  Toppo- 
fition  qu'ils  auroient  formée  à  l'exécu- 
tion dudit  Arrêt  du  4  Juillet  1 6p7 ,  <Sc 
donner  aûe  aufdits  du  Chapitre  de  FE- 
glifè  Collégiale  de  Saint  Martin  de  Pec- 
'  quigny,  de  ce  que  pour  toutes  écritures 
&  produdions  fur  ladite  demande ,  ils 
employoient  ladite  Sentence  du  p  Sep- 
tëmjbre  i  ^3  2 ,  avec  la  Requête  $c  tous 
les  autres  titres  de  poffeffion  produits  au 
Procès,  &  les  deux  t^aux  des  1 6  Avril 


Traité  des  Dîmes  i 

î66^Sc^  Juin  1(568,  mentionner  eîi 
ladite  Requête ,  au  bas  de  laquelle  eft 
FOrdonnance  denotredite  Cour,  por- 
tant ait   afte,  fourniront  lefdits   Dé^ 
fenfeurs  de  défenfes,  écriront  &  pro- 
duiront dans  le  tems  de  TOrdonnance , 
&foint  audit  Procès  les  pièces  produites 
&  jointes  à  ladite  Requête,  Requête  de 
ladite  C^jrrois,  veuve  Becquerel  &  con* 
fors ,  du  7  Septembre  i5p7,  employée 
pour  fins  de  non -recevoir,  défenfes, 
écritures  &  productions  fur  ladite  de- 
mande incidente.  Produftion  nouvelle 
defdits  du  Chapitre ,  reçue  par  Requête 
du  13  May  i6p  8 ,  ladite  Requête  fervant 
de  répliques  aux  défenfes  portées  paria- 
dite  Requête  du  7  Septembre  1 65)7 ,  & 
réponfes  aux  moyens  contenus,  &  falva- 
tions  fournies  le  même  jour  par  ladite 
veuve  Becquerel  &  confors  du  8  Juillet 
1 6p  8 ,  employée  pour  contredits  contre 
ladite  production  nouvelle.  Requête  de 
ladite  veuve  Becquerel  &  confors,  du  31 
dudit  mois  de  Juillet  i5p8 ,  tendante 
à  ce  qu'attendu  que  lefdits  Srs.  du  Chapi- 
tre de  Pecquigny  n'avoient  jamais  per- 
çu,  &  ne  perce  voient  la  Dixme  fur  les 
prez,  aires  &  marais  dudit  Pecquigny, 
appartenans  &  poflTedez,  tant  par  le 
£eur  de  Cbaulnes ,  que  par  les  fiexirs  de 
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Normandeau ,  Viguier ,  Fovel,  Acmart, 
Beauchamps ,  les  Officiers  dudit  Pecqui- 
gny,  les  héritiers  Maréchal ,  Pierre 
Campigneux,  Pierre  &  Louis  Gricourt, 
Laurent  Bardoux ,  Louis  Flamant,  le 
iïeut  de  Monflers ,  Jean  Tagny ,  Louis 
Tanneur ,  Claude  Defchamps ,  '  Louis 
de  Broies,  Etienne  Scanoie ,  Jean  Fri- 
cot, Marguerite  Vaflreur,MicljplBreil* 
ly ,  GuillemetteBouttepoix,  Charles  de 
Fourdrigois,  les  héritiers  de  Maître 
Pierre  Philippes ,  Claude  Cuvilicr  , 
Jacques  &  Perrine  du  Frefnoy,  Louis  du 
Tilloy ,  Charles  le  Grand  &  plufieura 
autres  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite 
Ville  d'Amiens  &  dudit  Pecquigny ,  pof- 
fefïèurs  defdits  prez ,  aires  &  marais  au 
nombre  de  plus  de  quatre  cens  journaux 
ou  arpens ,  outre  ceux  poflèdez  par  lef- 
dit|||feeuve Becquerel  &  confors,&  que 
la  prétention  dudit  Chapitre  étoît  con- 
traire à  Fufage ,  &  que  les  faits  par  lui 
articulez  par  fa  Requête ,  que  notredite 
Cour  a  joints  au  Procès,  étoient  captieux 
&  d'une  dangereufe  conféquence,  fans 
s'arrêter  à  ladite  Requête  dont  il  feroit 
débouté,  mettre  l'appellation  au  néant, 
ordonner  que  la  Sentence  dont  étoit 
appel ,  ibrtiroit  effet ,  condamner  les  Ap- 
f  ellans  en  l'amende  &  aux  dépens  ^  au 
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bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de  nè^ 
tredite  Cour ,  portant  en  jugeant ,  &  foit 
lîgnilîée.  Signification  faite  de  ladite  Re- 
quête, &  l'Ordonnance  ledit  jour  31 
Juillet  I(îp8/Requête  defdits  du  Cha- 
pitre du  2  du  prefent  mois  d'Août  itfp  8, 
employée  pour-réponfes  à  ladite  Re- 
quête en  jugeant,  &  pour  falvationi 
aux  contredits  du  8  dudit  mois  de  Juillet 
l5p8,  contre  la  produftion  nouvelle 
defdits  Catherine  Caverois ,  Marie  Pel- 
le &  conforts ,  reçue  par  Requête  du  7 
du  prefent'mois  d'Août;  ladite  Requête 
fervant  de  réponfes  à  ladite  Requête  du 
Chapitre  du  2  defdits  mois  &  an.  Re- 
quête defditç  du  Chapitre  du  p  dudit 
prefent  mois  d'Août,  employée  pour 
contredits  centre  ladite  produftion  Jiou* 
velle;  produdion  nouvelle  defdits  du 
Chapitre,  reçue  par  Ordonnadjjfck 
notreditè  Cour  étant  au  bas  de  leurdite 
Requête  du  neuvième  jour  d'Août  pre- 
fent mois.  Requête  de  ladite  Catherine 
Caverois  &  conforts,  du  même  jourp 
Août  I  dp  8  ,  employée  pour  contredits 
contre  ladite  produftion  nouvelle  & 
pour  falvations  à  la  Requête  de  contre- 
dits defdits  du  Chapitre  dudit  jour  p 
Août  prefent  mois.  Tout  vu,  joint  Sc 

diligemment  çxaoùaé  :  NQTREDIT£ 
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COUR,  par  Jugement  &  Arrêt,  fans 
s'arrêter  à  la  Requête  defdits  du  Chapitre 
dePecquigny  du  27  Juin  i5p7 ,  ayant 
égard  à  celle  de  ladite  veuve  Becquerel 
&  conforts  du  3 1  Juillet  dernier,  a  mis  & 
met  Fappellation  au  néant;  ordonne  que 
la  Sentence ,  de  laquelle  a  été  appelle  ^ 
fbrtira  effet;  en  conféquence,  a  à^oxtté 
lefdits  du  Chapitre  de  leur  demande  por- 
tée par  leur  Requête  du  3  Septembre 
i6p7,  &  les  a  condam^z«n  l'amende  or- 
dinaire de  douze  livres,  &  aux  dépens 
des  caufès  d'appel  &  demande  ;  la  taxe 
d'iceux  pardevers  notredke  Cour  refer-- 
vée.  Si  mandons  au  premier  des  Huiflîers 
de  notre  Coxu"  de  Parlement,  ou  autre 
Huiffier  ou  Sergent  ftir  ce  requis ,  met- 
tre le  prefent  Arrêt  à  dûë  &  entière  exé- 
cution félon  ùl  forme  &  teneur  ;  faire 
en  copféquence  d'icelui,  tous  aâes  Sc 
exploits  aufquels  eft  néceflàire  ;  de  ce 
feire ,  leur  donnons  pouvoir.  Donné  à 
Paris  en  notredite  Cour  de  Parlement  eut 
la  cinquième  Chambre  des  Enquêtes  le 
vingt-fixiéme  jour  d'Août,  l'an  de  graca 
hbI  lîx  cent  quatre  vingt-dix-huit ,  &  de 
notre  '  Règne  le  cinqu^te-£xiémç.  Cok 
Jadonné. 

Signé,    BARTHELOT. 
Id€  troijiémc  Scfumhrt  i(îp8 ,  fignijié 
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à  Me.  Chevrel ,  Procureur,  Ji^néBrochttf 
avec  paraphe. 

A  R  R  E  S  T 

Pdur  la  Pixme  de  Foia  recueilli 
dans  des  Manoirs  ôc  Enclos* 

Du  2  Août  ijis* 

L  OUI  S,  par  la  grâce  deDieii,  Roî 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tou» 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ; 
Salut ,  Sçavoir  faifons  ;  que  comme  de  la 
Sentence  donnée  au  Confeil  Provincial 
d'Artois  le  31  Janvier  i588,  entre  les 
Prévôt,  Doyen,  Chanoines  &  Chapi- 
tre de  TEglife  Cathédrale  de  Notre* 
Damed^Arras,  &  Maître  Jérôme  Hu- 
go t  ,  Prêtre ,  Curé  de  Saint  Amand ,  De- 
mandeurs aux  fins  de  leur  Requête  du  1 3 
Juillet  1 682 ,  d'xme  part  ;  Benoît  Heme- 
ry,  Jean  Coquel,  Antoine  Blangy,  Hu- 
gues Coquel ,  Jacques  le  Fée ,  Pierre- 
Ignace  de  Buire ,  Margueritte  le  Fort^ 
Veuve  de  Robert  Bray;  tous  Habitons  de 
Saint  Amand ,  Défendeurs  d'autre  part , 
par  laquelle  lefdits  fieurs  du  Chapitre 
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à'Arras  auroient  et  é  maintenus  &  gar- 
dez au  droit  de  pei  cevoir  la  Dixme  de 
foin  fur  les  Manoirs  &  enclos  pofledez  & 
occupez  panlefdits  Hemery  &  conforts,à 
1^  même  quotité  qu'ils  la  perce  voient 
paflë  longues  années  fur  autres  prez,  Ma- 
noirs &  enclos  audit  Saint  Amand;  &  en 
conlequence  lefdits  Hemery  &  confors 
condamnez  à  payer  les  arrérages  des  dé* 
poiiilles  des  foins  qu'ils  y  auroient  faites 
depuis  la  fignilîcation  de  ladite  Requête, 
à  Equider  au  befoin  pardevant  le  Confeil- 
1er Rapporteur;  de  contiauer  ledit  paye- 
çient  a  l'avenir,  &  faire  les  déclarations, 
aux  peines  &  amendes  portées  par  les 
Ordonnances ,  en  affirmant  par  les  Rece- 
veurs &  Solliciteurs  des  affaires  dudit 
Chapitre ,  qu'après  avoir  fait  recherche 
dans  toutes  les  Archives  dudit  Chapitre 
des  titres  concernant  la  Dixme  dont  il 
«'agiffoit,  ils  n'en  avoient  reconnu  au- 
cuns faifant  mention  de  l'exemption  & 
décharge  de  ladite  Dixme ,  lefdits  He- 
mery &  cpnforts  condamnez   en  outre 
aux  dépens,  la  taxe  aufdits  Juges  réfer- 
véë:  £ût  été  appelle  en  notre  Cour  de 
Parlement,  en  laquelle  le  Procès  par  écrit 
'  conclu  par  Arrêt  du  3 1  Mars  1715,  entre 
Pierre  Hemery ,  fils  de  défunt  Benoît 
Hemery ,  Jean  Coquel ,  Charles  Blangy 
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fils  d'Antoine  Blangy,  &  Martin  Brayi' 
héritier  de  Margueritte  le  Fort  ia  mère , 
au  jour  de  fon  décès ,  veuve  de  Robert 
Bray ,  Appelant  deladite  Seirténce  ren- 
due au  Confeil  Provincial  d'Artois ,  en 
matière  civile ,  le  3 1  Janvier  1688,  d'une 
part,  &  les  Prévôt ,  Doyen,  ChanoÎBes 

6  Chapitre  de  l'Eglife  d'Arras ,  Maîtr© 
Jofeph  Lambelin,  Prêtre,  Curé  du  VH-* 
lagé  de  Saint  Amand ,  Intimé  d'autre 
part ,  &  reçu  pour  juger,  en  la  manio'e 
accoutumée ,  fi  bien  ou  mal  avoit  été  ap- 
pelle, les  dépens  refpeârvement  requb 
parles  Parties ,  &  l'amende  pour  nous; 
&  lefdites  Parties  appointi^s  à  fournir 

griefs ,  réponfes,  faire  prodtiârion  nou- 
velle ,  &  icelle  contredire  dans  le  temsr 
de  notre  Ordonnance,  Appel  verbat 
interjette  par  lefdits  Syndics,  Manans^ 
&  Habitans  de  ladite  Paroiflè  de  Saint 
Amand,  de  la  même  Sentence  du  Con- 
feil Provincial  d'Artois,  du  31  Jan- 
vier 1 68  8,  fur  lequel  \ts  Parties  auroîent 
été  appointées  au  Confeil,  à  fournir 
caufes  d'appel  &  réponfes,  produire  Sc 
contredire  dans  le  teiis  de  ftotreditef 
Ordonnance  j  joint  les  fins  de  non-rece- 
voir  dudit  Chapitre ,  &  dudit  Lambelin  ; 
défenfes  defdits  Habitans  au  contraire* 
iViàicelui  Procès,  âu;«  X^ettres  de  refci* 

fiofl 
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£\oa  obtenues  en  notre  Chancellerie  du 
Palais  à  Paris  le  27  Juin  17 14,  par  {tÇ-- 
dits  Heraery  &  conibrs,  fîgnifîées  le  4 
Juillet  17 14,  à  ce  qu'il  plût  à  notreditc 
Cour  d'entériner  lefdites  Lettres  de  ref- 
^fîon  par  eux  obtenues  conjointement 
avec  les  Habitans  dudit  faint  Amand  le 
27  Juin  17 14,  contre  la  tranfaâion  ÔÇ 
aftesapprobatifis  des  1  y  Avril  &  premier 
Juillet  1688,  ce  faifant ,  remettre  les 
Parties  en  tel  &  femblable  état  qu'elles 
étoient  avant  lefdits^aéles ,  &  au  furplus, 
leur  adjuger  \ts  fins  &  conclufions  par 
eux  prifes  au  Procès,  &  condamner  le^ 
dits  du  Chapitre  &  Lambelin  en  tous  les 
dépens ,  tant  des  caufes  principale ,  d'ap- 
pel &  demande.  Ladite  Requête  dudit 
jour  4  Juillet  1714,  à  ce  qu'il  plut  à 
Botredite  Cour  entériner  les  Lettres  de 
refcifioa  par  eux   obtenues  conjointer- 
jBent  avec  Hemery  &  confors  le  2  Juin 
17145  cefaifant,  que  les  Parties  fuflent 
remifes    en    femblable    état  ,   qu'elles 
étoient  avant  les  aftes  des  i  y  Avril  & 
premier  Juillet  i588  ,  au  furplus ,  leur 
.adjuger  les  fins  &  conclufions  par  eux 
prifes  au  Procès ,  avec  dépens.  Ledit  Ar- 
rêt dudit  jour  7  Juillet  17 14,  par  lequel 
iur  la  demande  en  entérinement  de  Let- 
tres ,  les  Parties  auroient  été  appointées 
ïmcU  O 
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&  joint  audit  Procès ,  pour  leur 
Iroit  ainfi  que  de  raifon,  àuroit 
é  défaut  contre  les  défaillans, 
le  profit ,  ledit  Arrêt  déclaré 
avec  eux ,  &c,  Qonclufions  de 
)cureur  Généralr;  tout  joint  SC 
ent  examiné  ;  NOTREDITE 
ar  fon  Jugement  &  Arrêt ,  fai- 
:  fur  le  tout ,  fans  s'arrêter  aux 
n-recevoir, nia  la  Requête def- 
lie  &  Habitans  de  (aint  Amand 
îcembre  171 3,  &  aux  Lettres 
)n ,  à  l'égard  defdits  Hemery 
5 ,  de  l'entérinement  defqûelles 
léboutéiSjamis  &  met  lés  appel- 
i  néant  :  Ordonne  que  la  Sen- 
e  dont  a  ^té  appelle  fortiront 
ayant  aucunement  égard  aux 
t  refcifion  à  l'égard  de  la  Com^ 
les  Habitans  de  S.  Amand ,  Se 
terinant ,  a  mis  les  Parties  an 
t qu'elles  étoient  avantla  tran- 
iftes  approbatifs,  des  i  y  A vr3 
•Juillet  i588  ,  fans  néanmoins 
ftitution  de  fruits  ;  en  confë- 
fur  les  autres  fins  &  concltt- 

les  Parties  hofs  de  Cour,  con- 
î  Appélahs  en  l'amende  de  dou- 

&  lefdits  Hemery  &  confors 
î  des  câufesd'àppeî&  Hcman- 
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des  faits  chacun  à  leur  égard,  les  dépens 
entre  lefdits  du  Chapitre  d' Arras ,  ledit 
Lambelin  &  ladite  Communauté  com- 
penfés  ;  l'exécution  de  notre  préfent  Ar* 
rêt  à  notredite  Cour  réfervée ,  en  la  pre- 
mière Chambre  des  Enquêtes.  Si  man- 
dons ,  &c.  Donné  à  Paris  en  Parlement 
le  deuxième  jour  d'Août ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cent  quinze ,  &  de  notre  Règne  le 
foixante-treiziéme.  Si^né,  GUYHOU, 
avec  grille  &  paraphe. 


CHAPITRE   V. 

Des  Dixmes  de  fuite. 

N^.  I.  /^  'Est  un  principe  en  fait  de 
V-J  Dixmes ,  que  c'eft  au  Curé 
dans  la  Paroiflè  duquel  font  Its  hérita- 
ges, &  dans  laquelle  les  troupeaux  cou- 
chent ,  à  qui  elles  doivent  appartenir. 
Cap.  quoniam ,  Cap.  cum  contingat  de 
Dccimis.  Saint  Thomas  2a.  2a.  qu.  87, 
art.  5,  ad  fecundum  Conc.  Hcmaujenfi  ^ 
an.  1 284 ,  tom.  1 1  Conc.  col.  1 2  rp.  Cum 
Dominuf  ,  &c.  DiftriSlê  pracipimus  ,  ut 
Décima  &  primitif  folvantur  integrali* 
ter  larwhialibus   EccUfiis  in   quartim 

Oij  ^ 
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Tarochiis  pradia^ex  quihus  fritÙnis  "pro^ 
vemunt  y  fuerunt  conjiituta.  Il  y  a  néan- 
moins plufienrs  exceptions;-  Tune,  qui 
coniîftedans  la  Dixipe  de  fuite  ;  l'autre  , 
dans  la  prefcription  ;  &  l'autre  ,  dans 
Texemption,  Il  faut  traiter  la  première, 
qui  eft  de  deux  fortes  ;  l'une  regarde  la 
Dixme  des  héritages ,  l'autre  efl  au  fujet 
de  la  Dixme  de  charnage.  Il  y  a  deux  cas 
dans  lefquels  la  pofïèffion  décide  la  plu- 
part des  queftions  qui  naiffent  à  ce  Aijet. 
'  a.  Il  y  a  donc  la  Dixme  des  bleds ,  qui 
cil  la  moitié  de  ce  qui  reviendroit  au 
^ros  Décimateur ,  fi  fes  boeufs  labou- 
roient  dans  une  autre  Dixmerie,  Nous 
avons  quelques  difpofitions  de  Coutu- 
mes qui  ont  réglé  ce  droit.  Celle  de 
Nivernois  déclare  ce  que  c'eft  qu'un 
droit  de  fuite  :  c'eft  la  moitié  de  ce  que 
le  Décimateur  Laïc  ou  Eccleiîaftique 
pr endroit  chez  lui,  fi  le  Laboureur  y 
a  voit  labouré,  &  qu'il  n'eût  point  parfc 
dans  une  autre  Dixmerie5l'autre  portion 
étant  donnée  au  Décimateur  fontier.  Ce 
droit  de  fuite  n'eft  point  dans  le  Décret 
ni  dans  les  Décretales  des  Papes  ;  fi  ce 
n'eft  dans  le  chapitre ,  eumfint  hamims  » 
qui  eft  le  1 8  ,  au  ûudc  Decimis  ;  U  eft 
d'Alexandre  III.  Il  dit  que  les  Pères  de 
r£glife  (ont  fur  cela  de  différentes  o|«i- 
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nions  ;  il  décide  en  ces  termes,  Etideo  in 
hujufmodi  dubitatione  ad  confuttudinem 
duximus  recurrendum.  Cependant  il  faut  • 
fuppofer  que  cette  Coutume  a  eu  une 
caufe  raifonnable ,  que  Ton  ne  peut  trou- 
ver que  ^ans  Tinduibrie  &  le  travail  du 
Laboureur  qui  va  cultiver  les  terres  d'ur- 
ne Dixmeric  étrangère  ,  qui  font  né- 
gligées par  ceux  de  la  même  Dixmerie. 
L^article  premier  de  la  Coutume  de  Ni- 
vernois  ,  titre  des  Dixmes ,  &  Coquille 
dans  Ibn  Commentaire  ,  nous  fait  voir 
ce  que  c'eft  que  la  Dixme  de  fuite  ,  les 
conditions  néceflàires  font  expliquées  par 
les  deux ,  trois  &  quatrième  articles  de 
la  même  Coutume ,  (fui  font ,  i  °.  Que  les 
boeufs  ayent  hy  verné  en  la  Dixmerie  du 
Seigneur  dixmeur ,  quand  bien  même  ils 
auroient  été  nourris  ailleurs,  2^.  Que  le 
Laboureur  n'ait  point  labouré  à  prix  d'ar- 
gent ;  en  ce  cas ,  le  droit  de  fuite  n'a  point 
de  lieu. 

3.  Par  l'art.  14  de  l'ancienne  Coutu- 
me de  Berry ,  le  droit  de  fuite  a  lieu  pour 
les  Dixmes  ,  mais  non  point  quand  le 
labour  fe  fait  à  prix  d'argent ,  bourfe 
n'ayant  point  de  fuite  :  c'étoit  la  raifon 
de  l'ancienne  Coutume  de  Berry  dan» 
l'art.  I  y  ;  quand  les  bêtes  étoient  levan- 
tes &  couchantes  dans  une  Dixmerie  »  le 

Oiij 
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droit  de  fuite  a|)partenoit  à  cette  Dix* 
lïierie.  Par  l'art,  35:2  de  la  Coutume  de 
la  Marche,  fi  la  terre  qui  doit  dixmer  eft 
en  une  Dixmerie  ou  Village  féparé  en  pâ- 
turage ,  &  les  bœufs  qui  la  labourent 
couchent  &  paiffent  en  une  autre  Dixme- 
xie,les  Dixnies  fe  partagent  également  en- 
tr'eux,  foit  que  les  deux  Dixmeries  foient 
à  gens  d'Eglife  ou  àxaufe  de  la  fuite  de 
reilhage^  quand  on  a  voulu  contrevenir 
à  ces  règles  coutumieres,  les  Arrêts  ont 
jugé  en  conformité;  mais  on  a  demandé 
fi  on  devoitfuivre  la  même  chofe  à  fé- 
gard  des  Coutumes  qui  n'en  parlent 
point.  Cette  queftion  s'eft  présentée  plu- 
■îieurs  fois,  &  a  été  jugée  d'une  manière 
uniforme. 

4,  Il  y  a  eu  pljafîeurs  Aitêts&  Juge- 
mens  :  entr'autres  xm  rapporté  par  M.  le 
.Prêtre  ,  centurie  3 ,  qu^ll.  17,  pour  le 
Curé  de  Fontaine-faint-Denis  :  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  ,  les  Habitans  de 
r  ontaine-faint-Denis  qui  labouroient  au 
territoire  de  Nuify  dans  la  Paroiflè  du 
même  nom ,  acqueroient  ce  même  droit 
au  Curé  de  Fontaine.  Il  y  eut  des  en-r 
quêtes  qui  juftifioient  cette  pofleffion. 
La  même  juffice  fut  confervée  aux  Ha- 
bitans de  Nuify ,  quand  ils  voudroient; 
labourer  à  Fontaine-faint-Denis.  Les  en- 
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quêtes  prouvoient  cette  coutume  dans  le 
lieu ,  on  qualifioit  ce  droit  de  rapport  ; 
il  y  eut  Arrêt.  J'ai  été  confulté  par  les 
Chanoines  &  Chapitre  de  TEglife  Col* 
legiale  de  Ligny ,  qui  avoient  pris  le  fait 
&  eau  le  de  Maître  François  de  Marne  ^ 
Curé  de  Vuilleroncourt ,  ils  avoient  fait 
condamner  les  Décimateurs  de  Lexevil^ 
le  aux  Dixmes  de  rapport  envers  ladite 
Cure ,  &  par  Arrêt ,  avant  de  faire  droit  9 
on  ordonna  que  les  Parties  feroient  preu- 
ves ,  tant  par  titres  que  par  témoins,  par- 
devant  le  Prévôt  de  Bar ,  de  Tufage  de 
là  Province  de  Bar ,  que  lefdits  Chanoi- 
nes étoient  en  polTeflîon  paifible  de  per- 
cevoir lefdites  Dixmes  de  rapport  fur  let 
^ts  contrées  &  tenemens  du  finage  de 
Lexe ville ,  &,lts  autres  Parties  au  con- 
traire ,  pour  ce  fait  &  rapporté ,  être  or- 
donné ce  que  de  raifon.  Cet  Arrêt  fera  à 
la  fin  de  ce  chapitre. 

y.  Il  y  a  eu  une  autre  conteftation  en- 
tre le  fîeur  Junien, Prieur  de  Vitrât,  & 
le  (leur  de  Rhodes,ci-devant  Grand  Maî- 
tre des  Cérémonies,  pour  lequel  plaidoit 
Maître  Robert,  de  Saint  Martin  :  \ts  hé- 
ritages étoient  lîtués  dans  la  Coutume 
de  la  Marche ,  régie  par  celle  de  Poitou  z 
elle  fe  décida  par  la  Coutume  non  écrite , 
&  la  pofîèflîon.  Le  fieur  de  Rhodes  s'é- 

oiiii 
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tant  accommodé  avec  fcn  Curé  pour  Je 
défrichement  de  fes  bois  ,  &  pour  les 
novales  ,  la  terre  en  ayant  été  labourée 
par  les  Laboureurs  du  Prieuré  de  Vitrât , 
le  Prieur  demandait  la  Dix  me  de  fuite 
ou  de  jrapport  ,   fulvant  Fufage  &  la 
coutume  des  lieux.  Je  plaidai  la  caufe 
du  fleur  Junien  à  la  féconde  des  Requê- 
tes du  Palais ,  &  je  fis  voir  que  les  Cou- 
tumes écrites  étant  fondées  fur  le  con- 
fentement  des  Peuples  &  l'autorité  des 
Princes  ,  n'avoient  point   eu  d'autres 
commencemens  ni  d'autres  caufes  que 
le   bien  &  l'utilité  des   Peuples  ,  qui 
avoient  donné  un  confentement  mutuel, 
autorifé  par  une  longue  fuite  d'années 
d'une  manière  uniforme  ;  que   comme 
les  Dixmes  infolites  étoient  abrogées  & 
-profcrites  par  l'Ordonnance  de  Philippes 
le  Bel ,  &  les  autres  autorités ,  par  l'ar- 
gument des  contraires,  c'étoit  la  poffeC* 
iîon  qui  formoit  le  droit  en  faveur  des 
Décimateurs  j  que  c'étoit  cette  poffeC- 
iîonrequife  par  les  Capitulaires  de  nos 
Rois  ,  par  les  Ordonnances  ,    par  tous 
nos  Arrêts  &  par  le  Droit  Canon ,  fiir 
lefquels  cette  aftion  &  la  demande  du 
Prietu*  de  Vitrât  étoient  fondées.  MeC- 
fîeurs  de  la  féconde  des  Requêtes  du  Pa- 
rais rendirent  leur  Sentence  le  8  Août 
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I  (Îp7 ,  par  laquelle  on  permit  à  ma  Partie 
de  faire  preuve  de  Pufage  &  de  la  cou- 
tume des  lieux ,  &  à  la  Partie  adverfe  au 
contraire.  Il  y  eut  un  Arrêt  de  défenfe« 
qui  a  arrêté  le  cours  de  la  poxirfuite.  Le 
Prieur  dans  la  fuite  a  prétendu  que  TinC- 
tance  étoit  périe ,  &  a  obtenu  Arrêt. 

5.  Dans  les  Coutumes  qui  n'ont  point 
d'articles  formels ,  comme  c'eil  la  polTef- 
fion  qui  doit  décider ,  elle  doit  être  la 
règle  de  ces  aftions^Il  y  a  eu  un  autre 
Arrêt  du  20  Mars  17 10  qui  fera  à  la  fin 
de  ce  chapitre  :  &  la  Dixme  de  fuite  doit 
être  égale  danjs  les  lieux  où  il  n'y  a  point 
de  Coutume,  comme  en  celles  dans  lef- 
quelles-il  y  a  des  articles.  L'Arrêt  du  fieu^ 
de  Rhodes  ne  doit  point  être  tiré  à  con- 
fcqucnce ,  d'autant  que  l^s  Décimateurs 
de  différentes  Paroiffes  ,  peuvent  preP 
crire  les  uns  contre  les  autres ,  que  ce  n'é- 
toit  que  par  provifîon  ^  fans  avoir  ex* 
pfiqué  les  moyens. 

•  Après  avoir  vu  &  examiné  des  Dix- 
mes  de  fuite ,  au  fujet  des  Seigneurs  Dé- 
cimateurs^ ,  pour  les  Dixmes  prédialcs  & 
réelles,  il  faut  à  préfent  faire  une  autre 

•  diifertation  fur  les  Dixmes  de  charnage. 
La  première  difficulté  qu'o»  peut  &ire 
fort  à  propos  ,  eil  de  fçavoir  fi  ces  me- 
mi^  I]^xme$  £bat  perfbxuielles  ou  récW 

Ov 
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les ,  quelques-uns  les  appellent  Sacra- 
mentales  &  Domeftiques,  d'autres  au 
contraire  trouvent  qu'elles  font  réelles;, 
•mais  comme  il  faut  toujours  s'appuyer 
fur  une  Loi  dans  les  queftions  de  Droit, 
nous  trouvons  dans  la  glofe  du  chapitre, 
jifûfiolîcéi, ,  verbo  Ferfonales  ,  qu'elle  dé-^ 
cide  que  les  Dixmes  font  réelles.  Et 
fotefi  dici  quod  inter  pradiales  ubi  erg(h 
•pafcuntur  continue  ibi  Décima  folvi  de^ 
ient.  Cette  glofe  fait  deux  queflions 
iubfidaifes  ,  &  demande  fi  pendant  la 
moitié  de  l'année  le  troupeau  paît  dans 
une  ParoiiTe  ,  &  pendant  l'autre  moitié 
dans  une  autre,  que  le  profit  en  doit 
-être  partagé  entre  les  deux  Curés,eodem 
modo  fi  continué  jaccat  hîc  &  continué 
jafcuntur  ibu  Voyons   à  préfent  corn- 

*  ment  les  Conciles  ie  font  expliqués,  & 
quelle  eft  la  Jurifprudence  des  Arrêts  i 

'fnaîs  nous  expoferoçis  auparavant  le  lèn- 
timent  de  Rebuffe,  queiîion  (5,  n.  25*,  & 

'  dç  Boènus  lùr  l'art.  1 3  de  l'ancienndi 
Coutume  de  Berry ,  tit.  des  Droits-  pré-^ 

]  diaux  de  decimis  ;  le  premier  dit ,  Déci- 
ma porro  animalium  inter  pradiales  com^ 

•  jHtantîir  :  il  en  rapporte  les  autorités  i 
&  il  ajoute,  que  dabitur  illi  EcflefiA  in 
cupis  Parochia  animalia  morantur  &faf* 

csuu*  £lle  eâ  donc  mixte  fuivaat  ce^ 
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te  opinion ,  &  Boèrius  tient  les  Dix- 
mes  dûës,,d*  dibeutur  EccUftaprxdiali  , 
ce  qu'il  aiTure  après  les  autres  Doc- 
teurs.     ,  - 

j.  Nous  avons  deux  Conciles  tenus 
en  Angleterre ,  qui  ont  décidé  nette- 
ment ces  queftions ,  Can^  4.41 ,  Conc.  Wi' 
gormenfi  ^  an*  1240  >  tem.  1 1  Conc.  c^U 
j8(5.  Il  fait  une  première  queftion ,  que 
il  le  troupeau  couche  toujours  dans  un 
lieu ,  qu'Û  y  prenne  la  nourriture  ,  & 
quelquefois  dans  un  autre,  c'eftau  lieu 
où  il  couche  où  la  Dixnie  eft  due;  mais 
s'il  couche  dans  un  liieu  ,  &  qu'il  paifle 
continuellement  dans  un  autre ,  le  par- 
tage fe  fait  entre  les  deux  Paroiflfes  :  c'eit 
une  efpece  de  Dixme  de  luite.  Un  autre 
tenu  dans  le  même  fiécle ,  décide  la  mê- 
me chofe  que  la  glolè  du  chapitre  a4^ 
u4pofiolîcx^  Si  le  troupeau  couche  tou- 
jours dans  une  Paroifle,^  va  quelquefois 
paître  dans  une  autre  ,  c'eft  au  Curé  de 
la  ParoifTe  où  il  pernode  i  ,que  s'il  de- 
meure ^e  partie  de  Tannée  dans  l'une  , 
&  le  refte  de  Tannée  dans  l'autre ,  on 
^partagera  à  proportion  entre  les  Curés  ^ 
<îans  les  Paroiiles  defquek  les  troupeaux 
auront  hébergé,  Conc,  Dimdmenfi,  an. 
\lirj6  ytom.  \  I  Conc.  paru  1 9 col.  loo8» 
fySiL  il  y  a  mi  Concile  de  Narbome 
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tenu  ea  Tan  ijyi,  Can.ô^,  (om.  ly  des 
Conc,  col.  3  y ,  3  6  &  37,qui  découvre  les 
fraudes  de  ceux  qui  ayant  demeuré  pres- 
que toute  Fannée  dans  une  Paroiflfeavec 
leurs  troupeaux  ,  s'en  vont  au  téms  de 
Pâques  ,  delà  moiflbn  ou  des  vendan- 
ges f  dans  un  autre  lieu ,  afin  de  dépayfer 
le  troupeau ,  &  par  ce  moyen  friiftrer  le 
Pafteur  légitima  qui  aradminiflré  les  Sa- 
cremens  pendant  toute  Tannée  à  ces  La- 
boureurs, Le  Concile  remarque  que  ce 
font  des  domiciles  de  fîftion ,  &  que  c*eft 
à  la  Paroifle  où  le  Laboureur  a  demeuré 
prefque  toute  Tannée  à  qui  il  faut  payer 
la  Dixme. 

8 .  Ce  n'eft  pas  aflez  de  (ç  avoir  le  Droit, 
mais  c'eft  de  le  mettre  bien  en  ulage ,  & 
en  faire  une  jufte  application  :  Nous 
avons  bien  vu  lès'principes^  de  Tune  &de 
l'autre  partie ,  fbit  pour  les  grofles  Dix- 
mes  de  fuite ,  (bit  pour  les  menues  Dix^ 
mes  des  troupeaux.  Voyons  quelle  eft 
Tapplicartion  que  Fon  en  fait.  Chopin^ , 
de  moribtis  Pariporum  >  lib.l  »  tit.  î  ,  n^ 
1 7, tient  que fî  le  troupeau  eft  levant 
&  couchant  dans  ime  Paroifle ,  de  paît 
cans  une  autre,  l'a  Dixme  en  appartient 
■aux  Curés  des  deux  Eelifes  diwsles  Pa^- 
roiflès  de fqnells  ils  paîfîoient.  L'Arrêt  eft 
du  j  Mai  I  j^7*HenFy  siKvi  i>ck  j,  ^ 
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5  2 ,  rapporte  les  fentimens  de  quelques 
Dofteurs ,  &  propofe  des  doutes  à  cet 
Arrêt,  mmsil  n'eftpas  ferme.  Tournet, 
lettre  D.  n.  p  8 ,  rapporte  auffi  fes  opi- 
nions de  quelques^  autres  ,  &  il  tient 
que  c'eft  à  laParoiflè  dadomicrlfe  du  La»- 
boureur ,  &  fî  fa*  màîfon  étoit  fup  les  li- 
mites de  deux  ou  trois  Paroifles,  il  faut 
toujours  en  revenir  au  domicife  de  la. 
perfonne,  àe^eftau  Curé  delà  Paroifle. 
Il  y  a  un  Arrêt  du  20  Décembre  1 68  5  , 
rapporté  au  tome  4^  K  6  du  Journal  des 
AtKJiences ,  chap.  20 ,  qui  ajugc  que  des 
Laboureurs  qur  auroiemrt  plusieurs  fer»* 
mes  en  xfifférentes  Paroifles ,  fr  les  trou* 
•peaux  alloient  paître  tantôt  dïms  Pune 
&  tantôt  dans  Pautrc ,  que  le  partage 
fè  feroit  également  entre  fes  Décima- 
teurs.  Cet  Arrêt  eft  par  appointé  fur  Pa- 
vis  de  défunt  M,  Je  Président  Talon  lors 
Avocat  Général  r  ce  qai-i  cft  aflèz  confor- 
me aux  Conciles, 

p.  Cet  Arrêt  ne  décide  point  encore 
plufîeurs  autres  queftions  propofées  par 
les  Conciles  >  ifequi*  arrivent  trè&-fou- 
vent.  Si  un  troupeau  demeure  Se  héberge 
flans  un  lieu  toute  Pannée  ou  unepartie, 
&  qu'il  paifl'e  dans^im-  autre  toute  Pam- 
née  ou  une  partie  de  Pannée  ou  en  plu- 
fieurs^a  lanocent  IV%  Hoûien&.:i  PauoiK 
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me  &  les  autres  Doâeurs  difent,  y?  ^ 
Pirr^f  confuetudo  fervetur.  C'efl  la  meit 
leiu'e  règle  pour  décider  toutes  les  quet 
tions  des  Dixmes»  La   Coutume  dans 
ces  efpeces  produit  le  mêipe  effet  que  les 
exemples  à  Tég^d  delà  Cour  de  Rome , 
quoique  ce  foit  par  les  raifons  ,  &  noa 
pas  par  les  exemples  qu'on  doive  juger. 
On  fuppolè  que  les  exemples  &  la  poC- 
ieffionont  euune  caufe  &  ua  motif  rai- 
fonnablej  que  ceux  qui  ont  la  pofleffion 
dé  leur  côté  ont  eu  le  droit ,  pourvu  qu'il 
ne  paroifle  ni  tolérance  ni  mauvaife  foi , 
ou  qu'elle  ne  foit  pas  Caufée  pour  fe  dé- 
charger de  quelque  fervitude;  mais  à 
mon  fens  la  grande  règle  eft  quand  le^ 
troupeau  eft  couchant  &  levant  dans  une 
Paroifle  ,  il  donne  le  droit  au  Curé  du 
domicile:  En  effet,  cesqueftionsontété 
jugées  à  la  Grand'Chambre  fur  un  appel 
<l'une  Sentence  du  SénochaJ.  du  Maine , 
en  faveur  d^  Curé  du  domicile  j  mais 
furtout ,  il  faut  fuivre  la  pofleffion  &  la 
Coutume,  qui  eft  le  tyran  des  Jugement 
^ans  ces  matières ,  ce  qui  doit  même  nous 
fair.e  pancher  de  ce  côté-là,  ce  font  les 
Coutumes  de  Berry  &  dé  Nivernois  qu'il 
Émt  fuivre  s'il  y  a  quelque  douter 
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ARRES  T^ 

Pour  les  Dixmes  de  rapport 
ou  de  fuite» 

Du  2  Septembre  1700. 

LO  u  I  s,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tou^ 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 
Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  comme  de  la-. 
Sentence  donnée  par  notse  Bailli  de  Bar- 
le-Duc  ou  fbn  Lieutenant  le  1 4  Juillet 
165? 8,  entre  les  Doyen,  Chanoines  & 
Chapitre  de  TEglife  Collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Ligny ,  les  Prêtres  &  Chape- 
lains de  la  Chapelle  de  S.  Eloy ,  érigée 
en  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Michel ,  Se:- 
.  gneurs  dixnîîers  de  Virilleroncourt ,  pre- 
aans  le  fait  &  caufe  de  Maître  François. 
de  Marne,  Prêtre,  ci-devant  Curé  dudit 
Vuilleroncourt,  Demandeur  d'une  part, 
&  Michel  HufTonde  Sevigny,  Lieute- 
nant de  Cavalerie  .au  Régiment  de  Ca- 
tinat  ;  Jean  Huffon  Profeflèur  en  Droit 
en  la  Faculté  de  Pont-à-MoufTon;  Henri 
de  BiVois,  &  Dame  Barbe  HuHou  foa 
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époufe  ;  Damé  Anne  Huflbn ,  veuve  de 
Henri  de  Montauban ,  &  Pierre  Colli- 
quet ,  Prévôt  de  Bar,  Seigneurs  dixmiers 
de  Lexeville,  &  en  cette  qualité  pre- 
nans  le  fait  &  caufe  de  Jean  Marie,  & 
Catherine  Viard ,  leurs  Fermiers,Defen* 
deufs  d'autre,  par  laquelle  les  Décima- 
teurs  dudit  Vuilleroncourt  auroient  été 
maintenus  en  la  poffeflîon  &  jouiflance 
de  percevoir  la  Dixme  de  rapport  dans 
toute  Pétenduë  du  ban  &  finage  de  Lexe- 
ville ,  des  terres  quîy  feroient  cultivées 
&  enfemencées  par  les  Habitans  &  Pa- 
roifliens  dudit  Vuilleroncourt  ,  lefdits 
Sieurs  &  Dames  Huflbn ,  ColHquet ,  de 
Rivois  &  ia  femme  condamnés  de  ren- 
dre &reilituer  les  Dixmes  de  rapport  par 
eux  enlevées  ou  leurs  Fermiers ,  fur  lecfit 
finage  de  Lexeville  depuis  le  jour  de  ia 
demande,  à  d'fre  d*Experts,  dont  lès  Par- 
ties conviendront .,  -feuf  aux  Décima- 
teurs  dudit  Lexeville  à  percevoir  pareil 
droit  fur  f  étendue  du  ban'de  Vuilleron- 
court ,  Lorfque  les  Habitans*  &  PàroiC- 
fîens  iroient  cultiver  des  héritages ,  & 
aux  dépens.  Eût  été  appelle  en  notre 
Cour  de  Parlement ,  «n  laquelle  le  Pro- 
cès par  écrit  conclu  par  Arrêt  des  2<f 
Mars  &  1 8  Mai  1 65?p  ,  le  premier  entre 
ledit  Michel  Hnflon  de  Sevi^y»  Lieife» 
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tenant  de  Cavalerie  au  Régiment  de  Ca- 
tinat  ,&  Pierre  CoUiquet  PfevôtdeBar, 
Seigneurs  dixmiers'  deLexeville  en  cette 
qualité,  "prenant  le  fait&  caufe  de  Jean 
Marie ,  &  Catherine  Viard  fa  femme,  Ap- 
pelans  de  ladite  Sentence  du  Bailli  de 
Bar-le-Duc ,  du  1 4  Juillet  1 65)  8 ,  d'une 
part  ;  &  les  Doyen  ,  Chanoines  &  Cha- 
pitre de  l'Eglifc  de  Notre-Dame  de  Li- 
gny ,  Seigneurs  dixmiers  de  Vuillgron- 
court,  prenant  le  fait  &  caufe  de  Maî- 
tre François  de  Marne ,  Prêtre ,  ci-de- 
vant Curé  dudit  Vuilleroncourt ,  Inti- 
més d'autre  ;&  le  fécond  entre  ledit  Mir 
chelHuflbn  de  Sevigny,  Lieutenant  de 
Cavalerie  au  Régiment  de  Catmat ,  de 
Kerre  Colliquet  Prévôt  de  Bar  ,  Sei- 
gneurs dixmiers  de  Lexeville ,  en  cette 
qualité,  prenansle  fait  &  caufe  de  Jean 
Marie  ,  &  Catherine  Viard  la  femme , 
Appelansde  ladite  Sentence  de  Bar-le- 
Ducjdu  14  Juillet  1(598,  d'une  part ;& 
lefdits  Pi-ckres  &  Chapelains  de  la:  Cha- 
pelle de  iSaint  Eloy ,  érigée  en  l^Eglife 
Paroiflîale  de  Saint  Michel ,  Seigneurs* 
décimateurs  de  Vuilleroncourt ,  prefians 
fe  fait  &  caufé  de  Maître  François  de 
Marne,  Prêtre  ,  ci -devant  Curé  dudit 
Vuilleroncourt,  Intimés,  d^autre,  &reçu 
pouFJu^ger  en  la  manière  accoutuniéev 
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fî  bien  ou  malavoit  été  appelle,  les  dé- 
pens refpeftivement  requis  par  l^s  Par- 
ties ,  &  l'amende  pour  nous  ;  &;  lefdites 
Parties  appointées  à  fournir  griefs  ,  ré- 
ponfes ,  faire  produftion  nouvelle  ,  & 
contre  icelle  donner  contredits  dans  le 
tems  de  l'Ordonnance.  Vu  icelui  Procès, 
&c.  Conclufions  de  notre  Procureur  Gé- 
néral. Tout  joint  &  diligemment  exa- 
rtiné.-NOTREniTE  COURpar 
fon  Jugement  &  Arrêt ,  en  tant  que  tou- 
che l'appel  de  la  Sentence  du  14  Juillet 
i5p8  ,  en  ce  que  par  icelle  lefd.  Doyen, 
Chanoines  &  Chapitre  de  Ligny,  ont 
été  maintenus  &  gardés  en  la  poflèffioa 
&  jouiflànce  des  Dixmes  de  rapport  in-» 
définiment  dans  tous  les  tenans  de  la 
Paroiflè  de  Lexeville  j  avant  faire  droit 
à  cet  égard  ,   ordonne  que  dans  trois 
mois  lefdits  Chanomes  &  Chapitre  fe- 
ront preuve ,  tant  par  titres  que  par  té- 
moins, pardevantle  Prévôt  de  Bar ,  de 
l'ufage  de  la  Province  de  Bar ,  &  qu'ils 
font  en  pofleffion  paifîble  de  percevoir 
la  Dixme  de  rapport  fur  leClites  con- 
trées &  tenemens  du  fînage  de  Lexeville, 
&  lefdits  Huflba  &  Colliquet ,  à  faire 
preuve  au  contraire ,  fi  bon  leur  femble , 
dans  ledit  tems,  pour  ce  fait,  rapporté 
&  communi^aé  au  Procureur  Général 
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du  Roi ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon  ; 
&  au  furplus  ordonne,  que  la  Sentence 
pour  le  tenement  des  Sartes  du  Bou- 
chot &  la  Cote  de  la  Tegnaire  ,  fortira 
effet: Condamne lefdits  Hufibn  &  Col- 
liquet  à  un  tiers  des  dépens  des  caufes 
principale  &  d'appel,  les  deux  autresr 
tiers  réfèrvés.  Si  mandons  au  premier 
des  Huiflîers  de  notredite  Cour ,  ou  au- 
tres Huiffiers  ou  Sergens  fur  ce  requis  $ 
à  la  requête  delHits  du  Chapitre  ,  met- 
tre le  préfent  Arrêt  à  exécution  :  d^  ce 
faire ,  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris 
en  notre  Parlement  le  deux  Septembre  ^ 
Tan  de  grâce  mil  fept  cent ,  &  de  notre 
Reene  le  cinquante  -  huitième.  Colla- 
tionné.  Par  Jugement  &  Arrêt  de  nôtre- 
dite  Cour.%;f/,  D  U  TILLET. 

jQueJiion  fur  laquelle  r Arrêt 
ci-aprèsefi  intervenu. 

CEt  Arrêt  a  été  rendu  au  profit  de 
Maître  Nicolas  Dango fte ,  Prêtre , 
Curé  de  UParoifTe  d'Arconcey  en  Bour- 

fogne  ,  Appelant  d'une  Sentence  des 
lequêtes  de  l'Hôtel  du  14  Février 
1708,  &  Demandeur  ,  contre  Meflîre 
Alexandre  de  Sa  int-  Quintin ,  Chevalier  ^ 
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Seigneur  de  Beurey-Beauguet ,  Inrimé 
&  Défendeur  ;  atvec  lequel  Alexandre 
de  Saint-Quintin ,  ledit  Dangofle  eft  en 
,poireffion  de  partager  par  droit  de  fuite 
les  Dixmes  inféodées  dts  héritages  du 
lînage  de  Beurey-BeaMguet ,  qui  font 
labourés  &  enfemencés  par  des  La- 
boureurs domiciliés  en  la  Paroiflè  d'Ar- 
concey, 

Surquoi  ladite  Sentence  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  du  14  Février  1708  ,  a  été 
infirmée  par  ledit  Arrêt  intervenu  fur 
les  moyens  qui  vont  être  expliqués. 

Le  premier  de  ces  moyens  étoit,  qu'il 
cft  raifonnable  d^entrer  en  confideration 
de  Tinterêt  du  Curé  de  la  Paroiflè  du 
domicile  d'un  Laboureur ,  qui  cultive  & 
fait  valoir  des  terres  &  hei-itages  d'un 
dixmage  voifin. 

Car  c'eil  la  Paroiffe  du  domicile  de  ce 
Laboureur ,  qui  eft  le  lieu  où  il  met  & 
établit  le  fîége  de  fa  petite  fortune  ;  où 
il  entretient  &  nourrit  fa  famille ,  &  fes 
chevaux  &  bœufs  ;  où  il  ferre  &  confervc 
fes  grains  ;  où  il  eft  inipo/e  aux  prin- 
pales  charges  publiques ,  &  d'où  il  ap- 
porte &  amené ,  avec  fon  induftrie ,  tout 
ce  qui  eft  néceflkireà  la  culture  des  ter* 
^  res  qu'il  laboure  dans  le  finage  de  leur 
£tuatioxu 
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C'cft  d'ailleurs  en  la  Paroilfe  de  fon 
domicile  ,  que  ce  Laboureur  aflîfte  au 
Service  Divin,  avec  fa  femme,  fes  ^n*- 
fans  &  toute  fa  famille;  qu'il  reçoit  les 
InftruâionsPaftorales,  &  qu'il  participe 
aux  Sacremens* 

Motifs  pour  lefquels  ,  outre  les  Dix- 
mes  purement  perlbnnelles,  &les  Dix- 
mes  purement  i^Ues,  les  GanonLftes  ont 
fait  une  troifiéme  efpece  de  Dixmes, 
qu'ils  ont  appelle ,  Dixmes  mixtes ,  du 
nombre  defquelles  ont  été  mifes  les  Dix- 
mes qui  fe  perçoivent  par  droit  4^  fuite 
oudeféquelle,  autrement  appelle,  droit 
de  rapport  y  droit  de  trainage  j  droit  dç 
charriage  &  droit  de  reilhage^Çvixw2iWt  la  di* 
verfîté  des  lieux  où  il  fe  perçoit. 

Autre  efpece  de  Dîxme  autorifée  par 
les  Papes  Alexandre  IIL  &  Luce  IIL 
dans  Jes  chapitres  1 8  &  :20 ,  du  titre  de 
decîmis  aux  Décretales ,  &  approuyiée 
par  la  glofe  fur  ces  deux  çl^pitres ,  & 
farle  mot,  Pafcitf  du  Canon  1,  delà 
queftion  i ,  de  la  caufe  1 3 ,  du  Décret  de 
Gratien. 

^u  Seigneur  d'une  Dixmme  i  Lay  eu 

Ecclefiafiicfue  j  appartient  la  fuite  des  La^ 

boureurs  ,  quand  ils  vont  labourer  hors 

fa  Dixmerie ,  en  lieu  fujet  à  Dixmes ,  ou 

ejcemptd'icelui ,  dit  l'article  1 1  du  ch%r 


354       Traité  des  D  iùcwes , 

pitre  12  de  la  Coutume  de  Nivernoîs» 
conformément  à  ce  principe. 

Et  à  caufe  de  ladite  fuite  ^  continue 
la  même  Coutume,  il  j>rend  demie  Dix* 
me ,  ^efl'h'dire ,  ia  moitié  de  ce  qu^Upren" 
droit  four  fa  Dixme  ,  fi  fondit  Labbii» 
reur  avoit  labouré  chez,  lui* 

Coutume  qui  doit  lyoir  d'autant  plus 
d'autorité  en  l'affaire  f#queftion  ,  que 
la  Province  de  Nivernois  eft  non  feule- 
ment voifine  du  Duché  de  Bourgogne, 
mais  encore  un  ancien  appanage  desDucs 
de  ce  Duché ,  érigé  comme  tel  en  Du- 
ché &  Pairie  en  faveur  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne,  par  le  Roi  Charles  VIL  en 
l'année  I45'p* 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Beurey- 
Beauguet,  fuivant  un  ancien  aveu  &  dé- 
nombrement fourni  par  le  fîeur  de  Re- 
fuge ,  précèdent  Seigneur  de  cette  Ter- 
Jfe,  à  Dame  Annejde  Montafier ,  Com- 
teflè  de  SeiflbnSjle  2p  Novembre  1 6 1 7, 
çft  d'ailleurs  mouvante  du  Comté  de 
Châtel-Chinon,  iîtué  en  la  Province  de 
Nivernois, 

Ce  qui  rend  la  Coutume  de  Nîvcr- 
ftois,  comme  la  Loidomeftiquedes  héri- 
tages du  finage  de  Beurey-Beauguet. 

Quatre  autres  Coutumes  ;  à  fçavoir, 
XjL  Coutume  de  Berry  en  l'article  1 8  du 


Livre  2.  Chap.  5'.        ^^^ 

titre  I  o ,  la  Coutume  de  la  Marche  en 
l'article  3  30 ,  la  Coutume  de  Valencey, 
locale  de  la  Coutume  de  Blois,  en  Tarti- 
cle  3  ,  &  la  Coutume  de  Soles  en  l'arti- 
cle 1 1 ,  contiennent  de  pareilles  difpo*- 
fitions. 

Et  ce  partage  desDixmes  entre  leCuré 
du  domicile  du  Laboureur  &  le  Décima- 
teur  du  lieu  où  il  laboure  &  cultive  des 
terres,  eft  approuvé  par  Dumoulin  fur 
le  chapitre  10  de  Decimis  9  qui  a  été  cité 
par  Chopin,  defacrâ  Politiâ ,  livre  3 ,  ti- 
tre i  o ,  nombre  4 ,  &  par  Coquille  fur  la 
Coutume  de  Nivernois ,  &  en  fa  quef- 
tion  77  ,  où  le  dernier  de  ces  Auteurs 
appelle  ce  même  partage,  un  judicieux 
temperamment ,  ajoutant ,  (jue  ron  n^a  pH 
mieux  faire. 

La  Coutume  de  Boulonnois  au  fujet 
des  Dixmesde  laines  &  d'agneaux ,  qui 
efl  aulTî  une  Dîxme  mixte ,  veut  même 
en  Farticle  146,  que  cette  Dixme  foit 
dûëà  celui ,  au  dixmage  duquel  les  bêtes 
g^fent  &4)ernoâ:ent. 

Le  fécond  moyen  du  Curé  d'Arcon- 
cey  ,  étoit  que  le  droit  de  fuite  eu  admis 
dans  tout  le  Duché  de  Bourgogne ,  par 
tin  ufage  général  &  univerfel  de*  cette 
Province, 

Ufage  attcfté  par  Fevretenfon  Traité 
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ce  l'Abus,  livre  d,  chap.  i ,  nombre  15, 
où  il  dit  expreflement ,  tjjuil  y  a  m  Bour* 
g^gm  une  efffcc  de  Dixme  ,  jzppellée  di 
,Seqiielle  on  de  finte  ,  quand  x^dui  qui  la 
Jeveftnt  U  Laboureur  qui  va  cultiver  des 
terres  hors  de  la  Dixmertc^  &  lieufujet  à 
la  Dixme. 

Suxquoi  cet  Auteur  eft  d'autant  plus 
croyable ,  qu'il  témoigne  au  même  en- 
droit, que  cet  ufage  n'eA  pas  tout-à-f^t 
de  fongoût, 

Ufage  qui  étoit  pareillement  juffifié 
de  la  part  du  Curé  d'Arconcey ,  p^  une 
confultation  des  plus  célèbres  Avocats 
du  Parlement  de  Dijon  ,  en  laquelle  * 
étoierit  cités  divers  Arrêts  rendus  en  ce 
Parlement ,  au  profit  dés  Curés  de  la  Pa- 
roifle  du  domicile  des  Laboureurs. 

Ufage  qui  étoit  encore  juffifié  de  la 
part  du  même  Curé ,  par  plufieurs  aftes 
.  &  par  plufieurs  atteilations  &  certificats, 
entre  lefquels  étoit  un  certificat  de  M. 
Durant ,  premier  Avocat  Général  du 
Parlement  de  Bourgogne. 

L  e  troifiéme  moyen  du  Curé  d'Arcon- 
cey étoit ,  que  dès  l'année  1 6:24,  fes  pré- 
.  decefleursétoient  déjà  en  poffeflîon  plus 
,  qu'immémoriale  dudroit  de  fuite  enquet- 
tion.* 

Poflfeflîon  prouvée  par  une  .Enquête 

fàxt 
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Efîté  au  Bailliage  d'Arnay-le-Duc,  dans 
une  pareille  cofiteAation  mue  dès  ce 
fems-là  fur  ce  ftij^t  »  entre  le  fieur  de 
R^eftigc ,  précédera  Seigneur  de  Beoreyw 
Beaugûet ,  &  feu  Maître  Jeao  Mathé^ 
précèdent  Curé  d'Arconcey* 
-  La  continuation  de  laquelle  pofleifion 
éioit  aoffi  juflifi^e  par  les  baux  des  Dix<^ 
mes  du  Curé  d'Ariconcey  ,  qui  y  avoit 
Compris  les  Dixmes  à  kii  appartenante! 
au  finagc  de  Beurey-Beauguet  par  droit 
de  fequelle. 

Or ,  il  eft  certain  que  le  droit  de  Dix* 
tne  fe  prcfcrit  d^EgUfe  à  Eglife  par  le 
tems  de  quarante  années,  furvant  les 
chapitres  }  6c  6  de  fté^ctiftiombus  y  aiùi 
Dècretales*  ^ 

Ce  droit  fe  prefcrît  même  par  trente 
ans  9  aux  ternies  du  chaphi^  2 1  >  defri* 

Sur  quoi  il  faut  auffi  comprendre  les 
Dixmes ,  en  la  difpofitioti  du  chapkre  i ^ 
<je  laCoutume  du  Duché  de  Bourgogiie, 
qui  porte  en  ces  propres  termes ,  que  de 
toutes  chofes  "prefefïftibles  ,  tetûes  pr^ 
4ripttons  fent  umfarTnes  &  réduites  â  trente 
ans.    ;   /^  '  ^  ■ 

'  PrdRffiptitm  des  Dixmes  c<!mfimiée  i 
au  fujet  du  droit  de  fequelie ,  par  un 
ïirrêt  delà  Cour  ^a  ïf  Mars  1603 ,  rag- 
Tpm  /•  P.       ^ 
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porté  par  MJe  Predrei  centurie  y  ,  cht* 
pkre  24  #  où  il  traite  U  queif ion  de  lça« 
voir  9  fi  Ton  doit  payer  1^  Dixrpe  à  it 
Faroiilè  où  l'on  habite  ,  ou  à  la  Paroi/Te 
où  Ton  laboure  f 

Lequel  Arrêt  a  été  rendu  en  la  Cou- 
tume de  Meaux ,  qui  ne  contient  aucune 
difpofition  aafujet  des  Dixmes. 

Prefcriptionauffi  confirméeen  la  Cou- 
tume de  Bar-le-Duc ,  qui  fie  parle  point 
non  plus  des  Dixmes ,  par  un  autre  Arrêt 
de  la  Cour»  rendu  en  la  troifîéme  Cham- 
bre dçs  Enquêtes  ,  au  rapport  de  M.  de 
Brioni  le  2  Septembre  1700  :  Par  lequel 
Arrêt,  dontç il  y  4Voit  une  copie  pro- 
duite en  rinAance  9  ï\  a  été  ordonné  1 
que  dans  trois  mois  lès  Doyen ,  Chanoi- 
nes &  Chapitre  de  Ligny  en  Barois  , 
commç  prenant  le  fait  &  caufe  du  Curé 
de  la  Paroiffe  de  Vuillcroncourt,  feroient 
preuve ,  tant  par  titres  que  par  témoins  , 
c|u*ils  étoient  en  pofleflîon  de  prendre  la 
JDixme  de  rapport  indéfiniment  dans  tous 
les  ténemens  de  la  Paroifïè  ddLexevil- 
le  ;  c*efi*àhdire ,  de  percevoir  par  droit 
de  fuite  &  de  fcquelle ,  le  total  même  des 
Dîxmes  des  héritages  de  cette  Paroifle  9 
cultivez  par  lçs-îPAiX)iffi^ns  dudit  lieu  de 
^Vuilleroncourtt 
^   Pc  forte  que  cet  Arrêt  juge  même  ^ 


* 


wêm 
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<iue  lorfquW  Curé  eft  en  poflcifion  rde 
"percevoir  par  droit  de  fuite  la  Dixmc  cj\- 
^icre ,  &  non  pas  'fimplement  la  moitié  dp 
"la  Dixme  des  héritages  labourez  (5c  tnr 
femencez  par  fes  Paroiffiens»  il  doit  être 
maintenu  en  cette  pofleflSon. 

Maître  Jean  Marais  «  ancien  Avocat)^ 
ayant  écrit  pour  Maître  Nicolas  d'An- 
^ofte,  Curé  d'Arconcey,  pour  lequel 
<)ccupoit  Maître.Noél  Maillard ,  eft  intei*- 
venu  en  la  Grand'Chanibre ,  au  rapport 
Je  M,  le  Meufnier ,  ledit  Arrêt  du  26 
IMars  1 7 1  o ,  dont  la  teneur  enfuit. 


Extrah  dts  Regijhes  dnPmienïenti 

LOUIS,  Sec.  Sça-voîr  Faîfofïs , qu*,eiv 
tre  Maître  Nicolas  d'Angofte,  Prè« 
tre,  CurécTArcohcey,  Appellautd^uiife 
Sentence  rendue  aux  Requête  dê«  Pjfîô^ 
tel,  le  ï4  Février  l70S,d'iîne5part'5à: 
Meffire  Alexandre  de  S*  Quintini  Che^ 
valier ,  Comte  de  Blet,  lïitimé, d'autre^ 
&  entre  kdit<l'Angofte;Demaildéui:cîfi 
Requête  du  14 Février  17OP ,  5cledit  d^ 
Saint  Quintin ,  Défendeur  d*autre.;  Va 
par  notredite  Cour  la  Sefttencé  tëndut 
aux  Requêtes  de  THôtel,  le  14  Fëvri^ 
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i  708  ,  par  laquelle ,  fans  s'arrêter  à  la  de- 
mande en  cpmplaintc  dudit  d'Angofte , 
faifant  droit  fur  celle  dudit  de  Saint- 
Qpiritin ,  il  auroit  été  maintenu  &  gardé 
en  la  pofleffion  &  jouiffance  des  Dixmes 
dont  ctoit  queftion  ,  dans  Fétendue  des 
Taroifles  de  Beurey-Beauguet ,  &  ledit 
"4'Angofte  condamné  de  reftitucr  audit 
'de  Saint-Quintin  les  fruits  par  lui  per- 
çus ,  fuivant  Teftimation  qui  en  feroit 
faite  par  Experts  &  gens  à  ce  connoif- 
fahs,dont  les  Parties  conviendroient,par- 
devaht  le  Juge  d'Arnay-le-Duc  ,  plus 
prochain  luge  Koyal  des  lieux,  (înon  par 
lui  pris  &  nommez  d'office ,  défenfes  au- 
ditiiîA'rtgi5ll»\xtef^^  à  f ave- 

nir ledit  de  S.  Quintin  dans  la  pofleffion 
^Joui^n^e  4e&lites  Dixmes,  pour  tous 
jiçmmag^s  &  intérêts  ,  ledit  d'Angofte 
^yifj^mdé  aux  dépens.  Arrêt  d'appointé 
^li'Gpnfeil4u  7  Septembre  1708.  Cau- 
:;^S^',inoyens^  d'appel  dudit  d'Angofte 
-du  5'  Qôobre  1 768 ,  contenant  fes  con- 
^<}qfîoh$.,  à  ce  qu'en  émendant  il  fut 
maintenu  5c  gardé  dans  la  poffeflion  & 
jouiffance  de  lever  un  droit  de  fequelle 
iUr  lî5S,  ternies  de  Beurey-Beauguct,  d6- 
febfii^Taijdit  de  Saint-Quintin  de  l'y  trou- 
jjlçi:>i''i'aMenir^>  &  condamné  en  tous  les 
dépensi  l^éponfes  à  caufes  d'appel  dudit 
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de  Saiot-Quintin  du  premier  Juin  1 70p. 
Produftions  des  Parties ,  &c.  Conclu- 
fions  de  notre  Procureur  Général  :  Tout 
joint  &  confîderé;  NOTREDITE 
COUR,  faifant  droit  fur  le  tout ,  a 
mis  &  met  l'appellation ,  &  ce  dont  a  été 
appelle  au  néant,  émendant,  a  maintenu 
&  gardé  ledit  d'Angofte  dans  la  pofleC- 
fîon  &  jouiflànce  de  levef  Sc  recevoir  le 
droit  de  fequelle  fur  les  terres  de  Beu- 
rey  -  Beauguet  ;  fait  défeniès  audit  de 
Saint-Quintin  de  Fy  troubler ,  condamne 
ledit  de  Saint- Quintin  rendre  Sc  reflîtuer 
audit  d' Angofle  les  grains  qu*il  a  levez  fur 
le  finage  de  Beurey-Beauguet  &  terres 
en  dépendantes  pendant  les  années  1 707 
&  1708  ,  appartenans  audit  d'Angofte, 
pour  fon  droit  de  fequelle  ,  fuivant  l'eC- 
timation  qui  en  fera  faite  par  Experts  , 
dont  les  Parties  conviendront  pardevant 
le  Lieutenant  Général  d'Auxerre ,  autre* 
ment  nommez  d^ofRce  ,  fi  mieux  n'aime 
ledit  ^e  Saint-Quintinrefiituer  quarante 
mefures ,  moitié  froment ,  &  moitié  orge 
&  avoine  9  ou  la  fomme  à  laquelle  C^ 
trouveront  monter  lefdites  quarante  me- 
fures /  (ùivant  l'extrait  des  gros  fruits 
du  plus  prochain  marché  des  lieux ,  def- 
dites  années  1707  &  I708,ce  qu'il  fera 
tenu  d^opter  dans  quinzaine  >  à  compter 

Piq 
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du  jpur  de  la  fîgniiîcation  du  prcfentAr- 
rêt  à  fa  pcrfonne  ou  domicile;  fînon ledit 
tems  paae ,  déchu,  & Toption  référée  au- 
dit d'Angoile  ,  en  vertu  du  préfent  Ar- 
rêt 3  Se  iàns  qu-il  en  foit  befbin  d'autre  l 
Condamne  ledit  de  Saint- Quintin  aux 
kiterêts  de  la  forame  à  laquelle  fe  trou- 
veront monter  lefdits  grains,  à. comptes 
dû  jour  de  la  demande  jufqu^à  ràftiielle 
reilitution  j!  fur  le  furplus  des  demandes  ». 
fîns  &  conclufibns  des  Parties,  les  a  mis. 
hors  de  Cour  :  Condamne  ledit  de  Saint* 
Quintin  aux.  dépens  des  caufes  principa- 
le &  d'appel.  Si  te  mandons,  &c.  Don- 
né à  Pans  en  notredite  Cour  de  Parle- 
ment ,  le  vingtième  Mars  mil  fept  cent 
dix  ,  Se  de  notre  Règne  le  foixante-fept^ 
Collationné.  Par  la  Chambre.  Signé  % 
L  O  R  N  E. 


CHAPITRE   VI. 

Comment  les  Laïcs  peuvent  poffeder 
'  des  Dixmes  inféodées  y  &  de  la 

ftefcription. 

N^.  I ^  r    Es  Dixmes  étant  Ecclefiafll- 
'    JLj  qqes  dans  leur  origiûe ,  elles. 
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ti?ont  palTé  aux  Laïcs  9  comme  ron 
voit ,  qoe  par  accidefitv  leur  retour  fera 
toujouF  s  très-naturel ,  fuivant  Targument 
de  la  Loi ,  Si  wihs  §•  éjuod  in/pecie^  ffl  d€ 

^^  Oaa  déjà  contefté  ce  principe  à 
W^  du  Perray  qui  le  rebat  toujours.  ] 

Un  Seigneur  doit  avoir  des  aveux 
ancien»  de  cent  ans  ou  de  tems  imtaénK>« 
rial ,  qu'ils  a)rent  été  reçus  &  foient  en 
bonne  forme  ;  que  ir  on  y  énonçoit  des 
héritages  dont  le  Seigneur  féodal  rie  fût 
point  en  pofleffion ,  &  qu'au  contraire 
wn  Décimateur  Ecclefiaftique  8*y  trou- 
vât ,  cehir-cï  poîirroit-il  être  inquiété  ? 
Cette  qùeftion  s'eft  préfentée  plufîeurs 
fois  r'il  faut  faire  Une  diftinÔion ,  ou* 
Ken  rEcclefiaflique  a  joui  plus  de  qua^ 
rante  ansdesDixmes  fur  le  fdits  héritages 
qui  font  dans  les  anciens  aveux  Se  dénonr- 
bremens  de  ce  Laïc ,  &  il  a  acquis  preC- 
cription  j  que  ^*il  n'en  a  pas  joui  quaranr-* 
te  ans ,  &  que  le  Seîgneiir  féodal  en  aît 
joui  av^aravant ,  &  qu'il  prouve  fa  pot 
feflîon ,  comme  elle  eft  conforme  à  fe* 
titres ,  il  y  doit  être  maintenu. 

IPT  La  décifion  de  M.  du  Perray  ell  ^ 
très-jufte  quant  à  la  prefcription ,  même 
dans  le  iiftême  de  ceux  qui  regardent 
lé»  D^mes  en  général  comfme  Une  Ctvfiz 

P  uij 
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^de  y  €fià  a'a4'fiutre  principe  que  la  CoiK 
fume  4c  rdi&gfs  i  ^  taifon  en  efi  ,.  que 
l'u&ge  &  la  4p^gue  pofleffîon  fufHreat 
Çp.ur  acquérir  unciervitude.  L*2S,ffld$ 
Jh-'V.  urb.  Lu  lO  ,  ff^fifirv^  vind.  L.  r  > 
§.  ¥k.^.  À€  aijua  &  aqtu  fluv.  L.  apparet 
y  *  §•  5 *  jjf.  de  Jnfi. aS* LL*  l  ^2y  cod. d€ 
firv.  Mais  cette  décifion  fe  trouve- tVl  le 
j^ât  9  ea  ce  que  M«  du  Perray  demande 
<]ue  l'flçjclefiaftique  ait  joyà  d^  la  Dixme 
|)eridant  quarante*  ans  ?  Il  cft  néceflàirc 
<le  poi]&der  pendant  quarantis  ans  pour 
prefcrire  contre  TEglife  ;  msâS  TEglife 
f  our  prefcrire  contre  un  Seigneur  parti» 
^ulier,  a-t*elle  befain  é-une  fi  loiîguir 
;poflfe/S^n  fj^_  .       , 

1  STÎTéS.donc  des  règles  que  le  Décî- 
jnafôur  I^aïc  ayant  des  aâes  féodaux  ^  Sç 
étant  en  pofTefllon  de  tems  immémorial 
4^  lever  les  Dixmes ,  fera  bien  fondépour 
J?y  conferver ,  contre  le  PécimateurEc* 
^jçlefcUlique ,  ayant  titre  &  pofleffioo^ 
jQais  peut-il  prefcrîre  contre û  Décimal- 
leur  Ecclefiaftique  ^  les  grofles  Dixme^ 
&  les  Aovaks  ^  s'il  y  &  des  limites  de  con- 
fins qui  foient  évidens  ?  Le  chapitre yi*- 
fer  eo  de  ParrQchis ,  cil  formel,  qu'on  ne 
feut  pr.efcrîre  :  oa  doit  confîderer  que  Ics^ 
omîtes  des  Provinces  ne  peuveat  être 
f  fefciitef  I  m  celka  des  dixmagea  des 
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Faroîfles  ;  cependant  nous  voyons  plu- 
fieuFS  Curez  qui  ont  des  Dixmes  dans 
d'atttres  Paroiflès ,  &  qui  s*y  maintien- 
nent quand  ils  en  font  en  poflèffion  de- 
puis quarante  ans ,  mais  elle  doit  êtrç 
continue  &  fàn»  interruption  :  une  iénon- 
ciation  de  pofTeflîon  ne  feroit  pas  fuffi- 
làntc  en  faveur  cj^n  Curé  étranger  ;  ce 
«jui  a  été  jugé  par  Arrêt  contre  le  fieut 
Doye  Curé  de  la  Noue  ;  il  faut  des  ades: 
pouefïbires,  ou  une  preuve  par  témoins^ 
qtf  il  faut  demander  devant  les  premier» 
Juges.  M.  Severt  étoit  le  Rapporteur  ^ 
FÀrrêt  eft  fur  la  fin  de  Tannée  1714» 
Je  croi«  que  les  Seigneurs  Laïcs  ne 
peuvent  preicrire  les  grofles  Dixmes  > 
hors  de  leur  fief,,  contre  les  Ecclcfiafti- 
ques. 

3  •  Ik  n*orit  pas  même  hs  novafes  qUî 
appartiennent  aux  Curez  ,  quoiqu'elleji 
foient  nées  dans  Tétenduë  dç  leur  fief  r 
3  y  en  a  plufieurs  difpofitions  dans  le* 
Pécrétales  ,   qui  font  rapportées  dan» 
'^hiftoiredes  Dixmes  ci  deflus^  Le  prin- 
cipe, c^cfl  que  ces  Dixmes  qui  n'étoient 
pas.  encore  nées  au  tcms  de  I'infi£oda- 
,è^>i^e  peuvent  pas  êtreçomprifesdai» 
'lerprivile^gey  qui  doittien  plutôt  être  dB-> 
.  aràute  (ja'étegdu  „  £tànt  une  Loi  partie^ 
itté  comteik  droit  commun^. 
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Mais  elles  peuvent  être  prefcrîtes  par 
lè  Laïc  qui  a  un  Fief ,  comme  il  a  été" 

i'vgé  par  Arrêt  pour  Trapereau ,  contre  - 
é  Curé  de  Nemours  ,  rapporté 'par  Ml. 
Louôt  „  lettre  D.  n.  y 3 ,  ayant  été  poflè- 
dées  avant  <]uaran te  ans.  Chenu  en  rap«« 
porte  un  contraire,  du  3  Juin  i  j^54>  ç'cfi , 
dans  (a^queftîon  p.    il  y  en  a  un  autre 
du  2.1  Juin  1614^  rapporté. par  Louis  fixr 
Fart.  4.(îi  de  la  Coutume,  dû  Maine» 
J'eftime  celui  deJVK  Louet,  plus  fur. 

{)our  établir  la  paix  &  la  concorde  entré- 
es Décimateurs ,  étant  difKcileaprès  qua<-^^ 
rante  ansjdè  diflinguer  unenovatê  de 
la  groffe  Dixme  pofledéd  par»  le  Laïc, 
dans  fon  Fief^l 

4.  Mais  il  des    Laïcs  ne  voulôîènt* 
rfroint  payer  la  Dixme  à;dé$  Seigneurs, 
laïcs   qui  ont  dés^Dîxmes  inféodées,, 
Jf  spçovent-ils  prefcrire?  U,he  autre  efpe- 
'ce  eft  ,    dé  fçàvoir  fi  un  Seigneur  laïc 
qui  a  des  Dîxmesihféôdéès,  les  peut  pref- 
crire contre  un  autre  Laïc  ?  Ce  font* 
deuxxhofes  différentes  ;  dans  le  .premier 
[  cas ,  c*eft  une  exempti:ôn  jjdans  le  fécond'^ 
,  çjèfl  un  droit  aftif. 

Dans  ce^  dernier  cais ,  Fé  Laïc. étant 
capable  dé  pofleder.,  éfl  capable  de  pref- 
crire ,  ^uajïint  cjUétfibîlia  friviU^io  ,  Junt 
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^fin^  »  comme  difent  les  Doâeurs  , 
ce  qui  reçoit  des  diftinftions  :  or ,  un 
Laïc  étant  capable  de .  poiTéder  défi 
Dixmes^  inféodées  ,  eft  capable  (k  les 
prefcrire,  .         , 

Felinus  fur  le  chap.  Caufam  dêprdfi: 
dit  >  qu'il  fuffit  que  \t  l^aïc  foit  capable 
de  poflederdesDixmes inféodées,  pour 
être  capable  de  les  prefcrire;  que  le  droit 
en  eS,  tranfmiflîble  par  prefcription  rdor 
nation  ou  autrement.  » 

.  j;^  Pontanus  fur  l'article  53  delaCou^-' 
ttime  de  Blois  >  a  été  dans  cette  çpinioa  : 
ces  Dixmes  font  un  bien  patrimonial  qv^ 
eft'<làns  le  conimerce  9  Se  qui  par  consé- 
quent eftaffujeti  aux  mêmes  Loix  que  les 
autres  biens;  Henrys^tome  i,  1. 1,  ch.  3  ». 
queil.  xj  ,  dit ,  qu'il  le  peut  :>  la  raifoa 
qu'il  en  rendeft,  que  les^  Laïcs  font: 
de  coridition  égale  àl'égard  des  Laïcs  • 
comme  les  Ecdefîafiiques  à  Tégard  des 
Ecclefiaftiques  ;  que  ceux-d  les  peuvent  : 
prefcrire  les  uns  contre  les  autres  ;   par 
conféquent  les  Laïcs  ont  unfemblable" 
droit  ;  c'eft  >  fotefians  tranfiatio  ,  comipe: 
dîtunDofteur.^  ^ 

Il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  ont t 

une?:  Jimfdïftioft  y,  ils  peuvent  prefcrire • 

les uïvs^fitrerles autres*:  c'eftdansle  cas* 

-^'lls  ont  refpeâivement  des  droits  aâi&« . 


6.  Mais  un  Laïc  peut-il  acquérir  Fé^ 
xemprion  &  l'af&anchifTèment  des  Dixe* 
mts  de  Tes  terres  d'un  autre  Laïcf  II  dirai 
^M  Vagit  de  cbofe^  temporelles^&  pro- 
&nes  ^.qu'îLy  a  plusieurs  Coutumes  dans^ 
lerquelles  on  preicritle  cèns^âc  parcon- 
Êquem  la  Dixme. 

On  cépond  que  dans  ta*  Coutume  de 
Paris  y  &  en  plufieurs  autre» ,  le  cens  eft 
imprefcriptible  ;  que  par  cette  raUbn  le 
droit  de  Dixme  doit  être  fervi.  On  ajou* 
ttj  que  les  Dixmes  ayant  été  originaire- 
ment  Ëccleiiaffiques ,  elles  ont  retenu 
cette imprefcriptibilité  contre  les  Laïcsr 
c'eft  par  le  même  principe  que  la  déci-^ 
fion  en  dbit  être  feite; 

7.  Cette  queftion  s'ieff  pré&ntée  aui 
'  Pariemerit  en  1 703  j.  entre  un.Seigoe^ 
""fet^dal-  &  divers  particuUecs  qui  refii* 
•  foient^e  la  payctr:  elleétoitindivifeen* 

tre  un  Décimatèàr  EccleiSafiique  &  le 
Lak  9  ils^  agiflbient  de-concert*  Le  pria-- 
cipe  étant  celui  que  nous  avons  rapporté  » 
qu'elles  étoient  Ëccle(iaftique9  au^  corn* 

'  mdncement  ;;  q«e  lé  cjMuigemcnt  de  Ift 
qualité  &  de  L'état ,  n'en:  d«oât  f  aaaJbtr 

"  rer  ni  faille  tdfer  te  droit;    :    : 

fi  afootoit  y  que'  S  le  Laie  ae  p^roit 
feS'  la  Dixme  «1  L^^  iï  Cèrok  c&ig/è 
delà  gajg^inganaateiiri^rrlcfMiffi<3pi» 


leroit  donc  unç  exception  vaine  & 
(kns  eâèt  :  on  ne  peut  même  prefcrtrei 
coatre  le  ^eigneur  féodal,  fans  titre.  CeN 
te  queflion  a  été  jugée  par  Arrêt  du  i8> 
Mai  1 7QJ  ^^11  fiivcui:  d'Antoine  Blonde», 
Sieur  de  MçÛèmay  ^contre  Jofeph  Bail*^ 
lergeau  ÔL  âutses  >  &  pn  a  infirmé  lâi 
Sentence  rendue  par  le  Sénéchal  de  Sau-^ 
mur  r  &  confirmé  celle  du  Duché  de: 
Thouars ,  &  jugé  qu'il  n*y  avoit  eu  aijf- 
€une  prefcription  contre  le  Décimateur 
kic  ,,  :  contre  lequel  on  ne  peut  preC- 
«rire  la  Dixme.  J'aurois^pû  donner  TAi^ 
«et  ^ue  j'ai,  ayant  été  c  on  fuite ,  mais  it 
j^'auroit  faitque  groffir  l'ouvrage  ,  lanSr 
y  donner  un  plus  grandéclairvciflèment,. 
ft7  Le  principe  des  Dixmes.originaî^ 
«ement  Ecclefiaflique^  n'a  dû;  touche^: 
{D^rfoaoe  ;.  Jk  Cour  ne  fé  déternrine  pa$i 
far  des^  principes  ^udi  prqbleQiatiqueSp 
Ce  qm  paroît  av^ir  ét|é  la  raifôn  de  décii- 
iisr  r  c'^fi  qu'^ta  général  la  Dixme  eiÇ 
jmpr^criptible ,  &  que  le  Laïc  &  l'Ëûf 
rieftaffique  agi^ïbieot  de  concert  &  pair 
îodivis*  Vioy .  M.  le  Prêlfe  cmt.  i^ck  2^ 
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CHAPITRE    VIL. 
DfsmenutsDixmen^ 

iSr^  I.  T  L  fi^t  diftinguer  ici^detix  for^ 
JL  tes  de  menues Dixnies 9  quei'on- 
confond  ot'dinairement  fous  ce  nom;; 
içavoir,  les  Di^cmes  de  cbarnage&  cel- 
les des  filaflès  Se  légumes-:  il  y  a  encore 
les  vertes^Dixmcs  >  que  Pon  metc  aufi: 
dans  le  rang  dès  menues  Dixmes  ,    ce 
font  trois  ohofes  qui  doivent  être  fép»- 
réey,  &  de  nom  &  d'eflfet.  LaDixme  des 
agneaux  &  cochons  ,  &c«  n'eft  pas  une 
Sixnae  dont  la  preftation  foit  géiierale 
dans  lêRoyaume ;  elle eft  payée  en  quel- 
ques lieux  ,  &  eft  infolite  eA  q«idqaes  : 
autres  :  il  y  a  pJufieuri<jueftionffîu'  cet- 
te matière  dans  lesKeux  où  la  Cotttumc: 
en  eft  établie.  La  première  chofe  qui  eft  à  i 
examiner,  eft  de  fçavoir,iî  on  payera; 
là  Dixmetles  agneaux -&  àt  lalaine^  &. 
en  quel  tems  f  La  preftatîoH  en  doit  être 
feite  pks  communément  des^  agneaux  a»  - 
premier  Juin ,  à  la  quotité  aizcoutuniée^. 
fh  la  onzième  ou  à  là  treizième  >  en  le** 
fiiifant  annoncer,  T^gneau acquittante^ 
dinairemeûtla  brelûs*» 
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0Cr  La  règle  générale  cft  que  la  pref-' 
tation  s'en  doit  faire  quand  Fagrieau  peur 
quitter  fa  mère  :  il  faut  fuivre  les  ulagefri 
des  lieux.  On  lit  dâtîsPapon ,  liv,  l^tit*. 
12  ,  à.l*àddition  ,  un  Arrêt  du  mois  dc: 
May  i-yyp,  qupordonne  que  lès  Dix— 
meurS'feront  tenus  de  compter ,  marquer: 
&  lever  9  le  Jeudi  ou  autre  jour  de  la  fe— 
maine  (ainte  3  la  Dixme  des  agneaux  :  paf> 
fé  lequel,  les  Propriétaires  ou  leurs Ber-~ 
gers  pour  ront  compter ,  jiombrer  &  mar*- 
quer  ,ppur  en  cas  de  mort  fans  fraude  ea? 
repréienter  &  vendre  les  peaux  ,  &  ea^ 
ftront  crus  à  leur  ferment  :  -  &  que  filai 
Dixme  des -agneaux  étoit  levée  aprèà  la^^ 
ièraainc  fainte,les  Dixmeurs  feront  tenu» , 
d*en  payer  la  garde.  J 

Et  à  régara  dés  laines  dés  moutons  oui 
dés  brebis, -qu'ils apppellent  oifeufes ,  3c 
qui  ne  pprtent  point  d'àgeaux  ,  c'éft  au? 
jour  de  faîht  Jean  -  Baptiffè  que  les  toi- 
ions  en  font  dues.  A  l'égard  des  cochont;. 
&  oifons  ,.  k  Dixme  s'en,  paye  auflî  fui- 
vant.  Tùfage  ,  fi  le.  Cu'ré  " primitif  étoifc 
dàns^  là  pcfTeATon  dé  les  prendre.  Il  y 
a  dés  Arrêts  qui  ont  jugé  qu'il Icfs  doit: 
avoir  fuîvant  la  Coutume;  Il  y  en  a  urv. 
en  i6\ç  ,  entre  Méflîfe  Henry  de  Gon*» 
'dy  ,  Evêque  de  Paris,  Abbé  de  S. Ma-»- 
*j^ôire.,^&  Maître  Henry  Cbarjèntier^^ 
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'    *       *       -  ' 

Curé  de  Meray  près  de  Montfort4'Âr 
Hiaury. 

2.  Mais  cédant  k  qualité  de  Curé  pri* 
mîtif  »  il  y  auroit  lieu  de  Tadjuger  au 
Curé  y  principaleiiient  fi  le  fak  étoit 
douteuic*  Cette  queftion  a  niême  été  ju- 
gée depuis  contre  les^  Curez  primitif»  ea 
faveur  des  Curez  :  il  faut  voir  les  Arrêts 
rendus  pour  le  Curé  de  NeuiUy,  contre 
les  Chanoines  de  faint  Maur  &  d'An* 
drefy ,  contre  les  Chanoines  de  Notre- 
Dame  s  qui  font  rapportez,  au  chap.  i  n 
&  en  celui  ci.  Cette  coutume  die  payer 
hi  Dixme  des  agneaux  au  mois  de  Juin  » 
n*eft  pas  fi  confiante  ,  qu'une  coutume 
contraire  8c  prescrite  ne  foit  fufiîfante 
en  d'autres  lieux  pour  faire  juger  que  le*, 
agneaux  fè  lèveront  dans  un  autre  tems.. 
Il  y  en  a  un  Arrêt  donné  entre  plufieurs 
Chapelains  de  Bourges,  &  Maître  Fran* 
fois  l'Huillier ,  du  27  Mai  i  yy  9,  par  le-^ 

fuel  les  Pécimateurs  font  tenus  de  lever 
agneau  le  Jeudy-Saint ,  fînon  de  payef 
ua  (alaire  raifonnable  pour  la  g^de  $ 
^es'il- en  meure  quel qu- un  ,  que-lepro«* 
^ietaire  en  fera  crû  ^  en  rapportant  le^ 
peaux,  tome  t ,  des  Adrets  dPHcmys ,  (V^ 
!2i6u  Ceft  donc  à  la  Coutume  à  laquelle^ 
laut  avoir  recours  pour  les  Dixni^  S^ 
ÇiCAux  ^  Sç.  kl»gfflflicre!yi^ljag  dbiyçg|^ 


J 
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être  payées,  La  différence  qu'il  y  a  entré 
les  menues  Dixmes  &  les  groflesycelles» 
ci  fe  payent ,  fuivant  le  Droit  commun  y 
ians  aucune  exemption^  &  les  autres 
iuivant  Tulage  des  lieux  >  mais  diffe* 
rcmment  ^  ce  qui  fait  voir  qu^originaire- 
rement  la  dévotion  &  la  pieté  des  Fidè- 
les en  eft  la  caufe  &  le  principe  ,  les  uns 
en  ayant  eu  plus  que  les  autre*  :  mais  ce 
n*efl:  plus  à  volonté  qu^elles  fe  payent  ^ 
fuivant  aos  Ordonnances,  C'eft  donc  à 
ia  Coutume  qu'il  faut  rapporter  la  preC 
tation  de  ces  Dixmes  ;  le  tems  &  la  quo-» 
lité  pour  les  menues  Dixmes  eft  donc  re- 
^lé  par  Tufagc  :  il  a  été  jugé  pour  le  Curé 
de  Baudrieres  par  Ârrêc  du  28  Mars 

,  3  -  lia  Dixme  des  veaux  appartient  auffi 
«ux  Curez  ;  ce  qui  a  été  jugé  contre  le 
Cardinal  de  Ferrare.  Toumet ,  lettre  D» 
fi.  100.  Il  y  a  des  Arrêts  qui  ordonnent 
qoi'elle  fera  prife  des  agneaux  depuis  le 
Dimanche  des  Rameaux  jufqu'à  la  Qua* 
^modo ,  l'Arrêt  rendu  pour  le  Curé  de 
Marolle,  Intimé,  te  2  Mars  1 670,  contre 
JeanCoudray,  A ppelai\t>.  mais  qu'elle 
fie  fera  pas  payée  àt^  laines  des  moutons 
ic  brebis  qui  ne  portent  point.  J'ai  vu 
un  autre  Arrêt  pour  le  Cuçé  de  BuUioa 
ff es  d«  Montfort  •  l'Am^uky  ^  gui  de^ 
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mandoit  la  Dixme  des  agneâux>&  des  hu 
nés  des  moutons  âc  brebis  oifèufe».  Le* 
premier»  Juges  ordonnèrent  une  en- 
quête fur  la  contrariété  des  hits  ,  ôc  par 
Sentence  du  22  Oftobre  1682 ,  ils  con- 
damnèrent dans  l*un  3c  l'autre  cas  ley 
Habitans  au  payement  de  laDixnie ,  tant 
des  agneau^  que  des  foi  (bns  ;  mais  par 
Arrêt  du  16  May  r58p  ^  on  infirma  lar 
Çentence  pourla  Uixmedes  laines,  &  on 
la  confirma  pour  celle  des  agneaux^ 
L'Arrêt  a  été  rendu  àta  deuxième  Cham* 
tre  des  Enquêtes; 

4.  Cependant  Henrjrs  dans  h  queffioiî 
^  t ,  rapporta  u»i  Arrêt  qui  a  ydgé  qu'on; 
payeroitla  treizième  Dixme  destoifons^ 
&  le  treizième  agneau.  L'Arrêt  eft  du  iS 
Mars  1 5ip  5  ce  qut montre  la  diflference 
de  la  Dixme,  fuivant  la  différence  des 
fieux.  L'Arrêt  rendu  à  la  féconde  des  En- 
quêtes étoit  contraire  à  la  preuve*  fur  la* 
q^uelleétoir  fondée  la  Sentence  des- pre- 
miers Juges.  J'ai  plaidé  pîufieurs  caufcs- 
en  exécution.  Que  fi  c'étoît  l'ufage  ,  il 
devoit  être  confirmé  pour  le  Curé  de 
Bullion,  Ce  ne  doit  être  ni  le  meilleur 
ni  le  moindre  agneau  qui  doit  être  oflfert 
au  Déciifrateur,  mais  un  médiocre,  H 
féroit  honteux  d'bffir  2^  Dieu^ce  que 
Fhoiameneveùtpas.  Il  n'eft  pas  penntS' 
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atrx  perfonnes  nobles  &  à  ceux  qui  font 
du  commun  ,  de  s'emparer  defditcs  me* 
nues  J)ixmes  &  novales.  G'cft  la  difpofî- 
tîon  d^un  Concile  de  Vienne  ea Autriche 
en  ia67,Can.7,  T.  ii  des  Conc.  ccJ.  861*. 
Nec  Ikeat  alicui  Ldico  nobiH  vel  ignobi-» 
li  âuju/cuméfue  dignitath  vel  princtpatuf^ 
exiflat ,  fihi  décimas  maximi  de  vnnutis' 
&  novalibus  ufurpare  :  aiiêquinfi  contra 
ftcerit  y  ahîngreJlu  Ecclefiàt  ujquc  adJdtiS" 
fûBionem  condignam  fe  noverit  ejjè  Juf» 
fenjum.    Ce  principe  a  été  fuivi  par  le» 
Arrêts  :  il  y  en  a  deux ,  Tun  du  15*  Majr 
1 66%  ,  pour  le  Curé  de  Vie  r-  &  l'autre 
pour  celui  de  Eretigny5.du  25  Juin  166  8,^ 
contre  des  Seigneurs  laïcs.   Les  abqn^ 
neraens  ne  font  d'aucune  confidératioi» 
pcnir  les  menues  Dixmes^  non  plus  que 
pour  les  grofles  r  ce  qui  a^été  jugé  pour 
fès  menues  Dixmes  par  Sentence  duCon- 

feil  d'Artois  le  a6  Janvier  1703  ,  pour  le 
Curé  d'Orvillé  contre  les  Habitans.  Il  a^ 
été  jugé  la  même  chofe  au  Parlement  de 
Normandie,  qu'dlefepaycroiten  efpe- 
ce.  Arrêt  du  1 3  Juin  1684,  rapporté  par 
Bafnage  fur  Part.  3  de  la  Coutume  de 
Normandie.  Il  en  éite  un  autre  du  troi- 
fîéme  tome-  du  Journal'  des  Audiences^ 
fiv.  2 ,  chap.  I  o.  C'eft  une  maxime  con»^ 
fiante  par  les  Arrêts- 
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fcy  La  maxime  eft  certainement  con- 
fiante quant  aux  grofTes  Dixmes  »  mais  la 
maxime  contraire  l'efl  quant  aux  menues. 

£n  1 702  ,  la  queftion  fe  préfênta  au 
Qrand  Confeil.  Le  fîeur  Chevalier ,  Se^ 
cretaire  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
ks  ,  en  qualité  d'Abbé  ou  Prieur  Com- 
inendataire  de  Morey  j  demandoit  en 
efpece  une  Dixme  d^agneaux  qu'il  pr^ 
tendoit  n'avoir  été  payée  en  argent  que 
depuis  vingt-quatre  années*  M.  Doret 
mieux  qui  plaidoitpour  lui,  propofa  gé- 
néralement que  la  Dixme  étoit  due  en  el- 
pece  y  Se  que  les  abonnemens  étant  des 
aliénations  ne  pouvoient  avoir  lieu  à 
jnoins  qu'on  ncjufiifiât  de  l'obrervation 
éts  forma  (itez  requiles. 

M.  Evrard ,  &  M.  de  S»  Port  Avocat 
Général ,  foutinrent  au  contraire  »  que 
quant  aux  groflès  Dixmes  ks  abonne- 
mens étoient  fujets  aux  mêmes  formali- 
tez  que  les  véritables  aliénations  ^  mais 
quant  aux  autres  Dixmet  ^  qui  ne  font 

Eoint  univer (elles ,  ni  ordinaires  partout , 
is  abonnemens  étoient  d'autant  plus 
juftes  9  que  la  plupart  du  tems  ces  Dix* 
mes  n'avoient  pour  origine  que  l'avarice 
d'un  Dé'iimateur  qui  avoit  voulu  fe  les 
appropj  ier ,  &  la  facilité  des  Paroiflîens 
qui  ad  rcdimendam  *otxationem  1   &  de 


peur  d'entrer  dans  un  grand  &  difpen- 
dieux  procès,  avoicnt  mieux  aimé  donneir 
une  redevance  légère.  L'une  &  Tautrfe 
Partie  allégua  en  là  faveur  la  poflèflîon. 
Le  Qrand-Confeil  par  fon  Arrêt  du  24 
Avril  1702  ,  ordonna  que  dans  fix  fe- 
maines  elles  feroient  preuve  des  faits  par 
elles  alléguez.  ] 

y.  On  fait  une  queflion  entre  les  Ci- 
noniftes,  de  fçavoir ,  fi  les  menues  Dix- 
mes  font  perfonnelies  ou  réelles.  Pour 
la  preniiere  opinion ,  on  prétend  qu'el- 
les font  appellées  domeftiques.  2.  Elles 
,fe  payent  au  Curé  du  lieu  où  elles  héber- 
gent ,  &  où  elles  vont  paître ,  comme  nous 
l'avons  obfervé  dans  lé  chapitre  des  Dix^ 
mes  de  fuite  j  mais  les  raisons  de  déci- 
der font,  que  c'eft  à  caufe  du  lieu  où  el- 
les couchent;  &  la  glofe  du  chap.  ad 
Apft^licA  de  decimis ,  V.  perfonalis  ,  dit 
qu  elles  font  réelles, 

Hoftienfis  fur  ce  chapitre  prétend, 
^^elles  font  mixtes.  Il  demande  à  quel- 
les  Eglifes  les  donnera- t*on?  Il  fatit  fui- 
vre  l'ufage  ,  dit  ce  Dofteur  ,  d^autant 
que  je  vois  par  les  Conciles  &  les  Arrêts, 
qu'oncles  donne  aux  lieux  où  les  trou- 
peaux pernoftent ,  comme  difent  quel- 
ques-uaes  de  nos  Coutumes  ,  comme 
celle  de  Berry  :  ce  qui'efl  conforme  % 
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quelques  Conciles  :  d'autres  les  donneciC 
4en  partie  aux  Eglifes  où  font  les  pâtura- 
^es  ,  &  où  4es  troupeaux  paidènt  une 
^grande  partie  de  Tannée  ,  Conc.  fTi^ 
^9rn.  ann.  12409  tome  11,  coLj86.  Ce 
Xonc-  répétitions  néceflaires  à  caufe  de 
ia  matière  qui  c&  diifïèrent^. 

6.  C'étoit  le  fentiment  de  M.  le  Préfî- 
ident  Talon  *  lorfqu'il  étoît  Avox:at  Ge- 
neral :  il  s'en  explique  difertement  dans 
fon  Plaidoyé  fait  contre  les  Chanoines 
Se  Chapitre  de  Saint  Maur  ,  pour  le 
Curé  de  Neuilly  ^  que  nous  rapportons 
^ansle  Chapitre  premier ,  où  ja  deman- 
;de  pour  les  Dixmes  doit  être  portée.  Il  y 
en  a  eu  auflî  un  autre  entre  le  Prieur  de 
Palaifeau  Se  \m  autre  Curé.  Il  a  même 
été  jugé  conta-e  les  Chevaliers  de  Maf- 
ôthe ,  en  iaveur  4u  Curé  de  Grange  fc 
J3oca|^^  qu'il  auroit  les  menues  Dixmes 
&  novalesdansie  territoire  du  Couroy, 
nonobftant  leur  poilèffion  immémoriale. 
L'Arrêt  eft  du  24  Avril  166^  ,  tome  2 , 
Jrv.  J  du  Journal  des  Audiences,  ch.  20. 
Jl  y  a  néanmoins  des  exceptions  ;  fî  les 
Religieux  exempts  prouvaient  par  des 
tkres  inconteftables ,  qu  ils  ont  les  mé- 
jmes  Dixmes  ,  ôc  qu'ils  en  jouiiïènt  de 
tems  immémorial  :  il  y  ea  a  un  Arrêt 
ifendu  entre  les  Religiejox  de  Clairvaut 


Livre  2.  Chof.  j.       55^ 

&  Maître  Alexis  Gaignot,  Prêtre  1  Cure 
d'Autreville  9  qui  a  confirmé  un  Sen- 
tence rendue  à  Chaumont>  qui  les  main- 
tient danvS  les  novales  &  menues  Dixmes. 
Cet  Arrêt  eft  du  3  o  Août  1 68p ,  il  fera  à 

yla  fin  de  ce  chapitre  ,  aufC-bien  qu'un 
autre  rendu  au  GrandrConfeil  en  faveur 
des  Religieux  du  Prieuré  de  Louye ,  Or- 
dre de  Grandmont,  du  a  3  Juin  1687  » 
ce  qui  eft  fondé  fur  leurs  privilèges. 

Mais  il  faut  examiner  le  principe  5c  le 
fentiment  des  Doâcurs,  encore  plus  fcru- 

.puleufement.  On  a  foutenu  du  côté  dei 
Religieux  exempts ,  que  leurs  privilège* 
étant  fondez  ûir  les  Bulles  >  la  puiflançe 

.  du  Pape  d'un  côté ,  la  capacité  à^s  dona- 
taires ,  &  la  chofe  pouvant  être  donnée 
par  l'autorité  du  Pape  ^  il  ièmble  qu'il  ae 
peut  y  avoir  de  difficulté. 
y.Mais  on  foutient  que  le  Pape  même  ae 
peut  donner  des  privilèges  au  préjudice 

«d'un  tiers  qui  a  un  droit  acquis  ;  qu'ils 
font  abufîfs,  Alex.  4,  par  le  cha.i^ftatutê 
jic  Decimis  in  6^.  n'pte  point  les  novaies 
a  ceux  qui  en  jouiffoient  au  tems  du 
privilège  ;  &  il  ne  le$  donne  aux  privilé- 
giez qu'en  conformité  &  à  proportion 
des  groflès  Dixmes  qu'ils  a  voient  au  tema 
du  privilège.  Maître  Charles  Dumoulin 
dans  la  note  (^u'il  t  fait  fur  ce  chapitre  • 
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<lit  y  indtiltum  iffud  non  potéfi  cêneeii  h 
Regno  FrancU  &  poffit  ah  execPUionc^U» 
lius  apfellàrï  tanquam  ah  ahiifiu  Le  mê- 
me DoAeur  <lans  un  lieu  étranger  fur  le 
confeil  n  j  <le  Decius ,  dit  la  même  chofc 
.<le  femblables  privilèges  :  plusdico  quûd 
fapanon  foteji  Parro^hiaUm  Ecclefiam, 
vel  /îmilcm  EccUfiam  fuis  Decims  privO' 
\t  ut  maU  cavilUtionis  funt  Jolutionei 
^•quas  confingit  Decius  ad  Oldrad. 

•  8.  Il  faut  Voir  B  oërius  fur  la  Coutume 
j  Je  Berry ,  tit.  des  prefcriptions.  Il  eft  de 
ia  prudence  de  celui  qui  plaide  de  con- 
,  iioître  la  difcipline  des  Tribunaux.    Au 
<îrand-ConIèil ,  ils  jugent  en  faveur  des 
,  Privilégiez,  quaad  ils  ont  des  Bulles  eû- 
.  rcgiftrées*  Il  y  a  uii  Arrêt  du  3 1  Mars 
1 648  ,  qui  a  été  rendu  pour  Frère  Jean- 
.  Antoine  Vateble  ,  &  Frerc  Alexandre 
,  Delbeine,  Chevaliers  deMalthe,  celui- 
ci  Receveur  général  du  commun  tréfor, 
&  Maître  Jean  Tiercelet ,  Curé  de  la  Pa- 
roîfle  de  Savigny-lur-Aifne^  d^autre. 

Néan^noins  ils  ne  jugent  pas  toujours 

â*une  manière  uniforme.   Il  y  a  eu  un 

j  Arrêt  dans  le  même  Tribunal  rendu  le 

13  Mars  i55'4,  en  faveur  de  MathiasDu- 

.pofit ,  Curé  de  Barbonne ,  Demandeur 

^  €n  Requête  civile ,  &  POrdrè  <^  Mafthe  » 

^Dcfendeui:,  paf  lecJU'd  en iéuterinànt  la 

RcquctQ  • 


Héquête  civiie  du  Curé,*  il  a  été  main- 
tenu &  gardé  dans  la  poflefGon  &  joiiif- 
iance,  tant  des  menues  Dixmes ,  que  no- 
vales  des  terres  défrichées  depuis  qua- 
rante ans*  Les  Chevaliers  de  Malthes'é- 
toient  fait  donner  les  novales  à  propor- 
tion des  groffes  Dixmes.  Dans  ces  efpe- 
ces  différentes,  quel  parti  prendrait  on  ? 
Il  eft  difficile  de  fe  former  des  principes 
invariables ,  non  pas  rapport  aux  Con- 
ciles âc  aux  Ordonnances,  mais  aux  dif- 
&reiis  ArrêtB  qui  peuvent  auffi  avoir  ju- 
gé fur  afférentes  circonftances  ;  ce  qui 
eft  difficile  à  concilier  ;  cela  juftifie  les 
propofitions  que  nous  avons  avancées 
daàs  la  préface  fur  la  différence  des  Ar- 
rêts. 

p.  Le  Chapitre  c?e  Notre-Dame  fe 
prétendoit  en  polïèffion  des  menues,  ver-» 
tes  Dixmes  &  novales  dans  laCure  d*  An- 
drefy;  le  Curé  au.  contraire  foutenoit, 
qu'elles  lui  ajipartenoient  de  droit  com- 
mun. Par  Sentence  de  Meffieurs  dts  Re- 
quêtes du  Palais,  elles  lui  ont  été  adju- 
géeisï  contre  le  Chapitre  de  Notre-Dame; 
elle  a  été  confirmée  par  Arrêt  du  jr  Fé- 
Wer  1^7 1 ,  tome  3 ,  livre  y ,  chap.  j  du 
Journal  des  Aùdiences.Ces  Arrêts  pofte-* 
rieurs  femblent  déroger  aux  précedens, 

Bafhage  fur  Tart.  3  de  la  Coutume  de 
TcmcL  Q^ 


Normandie ,  rapporte  un  pareil  Arrêt 
<}ùp  Mars  1624,  pour  Maître  Pierrç 
Auvray,  Curé  de  Qiver ville ,  par  lequel 
on  lui  a  ajugé  les  menues  &  vertes  Dixr 
mes  :  l'Arrêt  J^adu  contre  1^  Chartreuic 
deGaillon* 

H  en  rapporte  un  autre  pour  le  Curé 
de  Cerquigny ,  par  l<equel  il  fut  main*' 
tenu  pour  les  novales ,  dofages  &  ver- 
dages ,  il  eft  du  ±'^  Juin  1 6^^,  Les  me* 
nues  Dixmès  de  charnage  appartiennent 
plus  mterieurement  i^ux  Curez ,  à  caufe 
de  i'adminifhration  des  Sacremens. 

I  o.  Que  fi  des  menues  Dixmes  occu'^ 
pentkplu^  grande  partie  delà  Paroiflc, 
elles  font  coniiderées  comme  grof&sDix* 
mes ,  dit  cet  Auteur  ;  &  cette  opinion 
n'eft. pas  fans  fondement,  parce  que 
quand  il  y  a  plus  d'utilité  pour  le  Fcnnicr 
&  les  Habitans  de  cultiver  leuir terres  & 
y  fémer  de  petits  grains ,  les  jnenuës  00 
vertes  Dixmes  ne  font  plus  regardée» 
comme  infolites,  &  la  Dixme  en  eft  due 
aux  Curez  ou  gros  Décimateurs ,  s'ils 
avoient  la  groflè  auparavant;  ce  qui  eft 
£3ndé  fur  la  fuhrog^tion  ies  droits. 

^S*  J^aimerois  mieux  dire  que  cela  eft 
fondé  fur  la  mutation  de  la  fuperficie  de 
|a  terre  fujette  à  la  Dixme.  J 

II  y  a  des  territoires  près  de  Paris  ^ 
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ifcnt  la  fuperficic  en  eft  chargée ,  &  la» 
Dixme^n  eft  due  &  payée.  Si  c'eft  piua 
Ju  quart  de  la  ParoifTe ,  le  gros  Décima* 
teur  doit-il  en  être  fervi  au  préjudice  de 
celui  qui  a  les  menues  Dixmes  ?  Ceft  ce 
ique  nous  verrons  ailleurs. 

Les  menues  &  vertes  Dixmes  font  pois, 
iféves,  chiques,  raves,  naveaux,  oi- 
gnons &  autres  chofes  femblables  j  que  fi 
une  de  ces  efpeces  prédominoit  dans  xine 
Paroiffe,  elte  pourroit  être  confiderée 
comme  groffe  Dixme.  Toumet  rapporte 
un  Arrêt  qui  a  jugé  que  c'étoicnt  menues 
Dixmes ,  lettre  D.  n.  y  8. 

II.  Les  jardins  potagers  pour  Tufage 
des  pères  de  famille ,  ne  doivent  point  do 
Dixme  pour  les  légumes ,  comme  noua 
l'avons  remarqué  ailleurs,  en  rapportant 
l'Arrêt  de  M.  d'Olive  ;  que  fî  changeant 
la  fuperficie,  &  mettant  fbn  jardin  en 
bled  ou  autre  chofe  décimable,  &  fai-» 
fànt  mettre  dans  des  pièces  de  terres  de» 
lins ,  chanvres ,  pois ,  fèves  &  autres  et 
peces  décimables ,  elles  doivent  la  Dix-- 
me  par  deux  raifons.  La  première ,  à 
caufe  de  la  grande  quantité.  La  fécond^ 
que  c'eft  en  pleine  campagne ,  &  que  la 
terre  a  été  labourée ,  &  par  conféquent 
décimable  ;  il  ne  faut  pas  IbufFrir  qu'on 
fafTe  fraude  impunément  auxOrdonnaa-s 
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ces.IIyadeuxArrêts  en  faveur  desDécP 
mateurs en  i(5o6 , &  en  1 514.  Tournet, 
lettre  D.  n.  p  i .  S'il  y  à  donc  des  chofes 
décitnables  dans  des  jardins,  elles  font 
dues  aux  Curez  ;  ce  font  des  efpéces  de 
novales  ;  les  Arrêts  Tont  jugé. 

Mais  à  Pégarddes  pommes  ou  des  raî- 
fins  qui  font  dans  les  voliers ,  sUs  fe  dixv 
ment ,  c'eft  celui  qui  dixme  le  fends  ;  V\m 
&  Pautre  font  au  même  Décimateur ,  à 
moins  qu^il  n'y  ait  des  ufàges  locaux  qui 
foient  Contraires ,  &  qu'on  ne  paye  les 
menues  Dixmes  à  Fun  &  les  groffesDix- 
mes  à  im  autre.Décimateur,  &  il  feut 
auffi  examiner  fi  la  Dixme  doit  être  païfe 
de  toutes  ces  chofes;  c'eft  Tufage  &  la 
Coutume  qui  doivent  décider  de  la  preA 
tation.  II  faut  p^fler  a  préfent  à  la  quotité| 
$c  fçavoir  comme  çlle  fe  règle. 


^A 
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A   R   R   E    S  T 
DU  GRAND  CONSEIL^ 

Concernant  t  exemption  de  la  Dixme, 
&  le  pouvoir  d'ctdminijîrer  les 
Sacremens  aux  DomeJUques  dr, 
Commenfaux,  &  de  les  inhumer  i 
pour  les  Religieux  éi  PrieurJ  d( 
Louye ,  0 rdre  de  Grandmont  ^ 
contre  Maître  Jean  Gaumer\ 
Trieur-  Curé  des  Granges-le-Roi  i 
au  Diocefe  de  Chartres. 

Du  23   Juin  l58l. 

LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roï 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  y 
Salut.  Sçavoir  fàifons  ;  comme  par  Arrêt 
ce  jourd^hui  donné  en  notre  Grand  Con- 
feil ,  entre  nos  bien  amez  les  Religieux , 
Prieiu*  &  Couvent  de  Notre-Dame  de 
Louye,  Ordre  de  Grandmont ,'appe-^ 
Jans  comme  d'abus  d'une  Sentence  ren- 
due en  rOfficialité  de  Chartres ,  par  dé- 
iaut  contr'cux,  au  profit  de  Tlntimé  clr 

Q  iïj       - 
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après  nonjnié,  le  27  Novembre'  i  ôjj , 
&  requerans,  fuivant  la  Requête  par 
eux  prefentéç  à  notredit  Confeil  le  8 
Janvier  Ï681 ,  que  faifant  droit  fur  ledit 
^ppclcomme^fabuô^aftefcigr  foitdqnné 
des  offres  qu'ils  ont  toujours  faites  & 
quHls  ratèrent  d'abondant  de  payer  a^ 
idit  Intime  la  Dixme  des  vignes  acquifes 
|)ar  eux  depuis  peu  d'années,  dans  la  Pa- 
rôiflè  des  Granges-le-Roî ,  fftuécs  hors 
leur  parc  &  enclos,  &œ,  à  raifondedeux 
jkite»  pour  chacun  poinçoiL,  iiiivant 
l'ancienne  côutuJOfie^.  &  e^  CQnCéquence  ^ 
cu'ils  foient  déchargez  du  furplus  des 
demandes  &  prétentions  audit  Intimé  » 
avec  dommages ,  intérêts  &  dépens  ;  & 
encore  lefdits  Religieux  Demandeurs! ,  & 
requerans  d'être  maintenus  en  la  poflèt- 
fion  de  ne  payer  aucune  Dixme  des  beC- 
tîaux^  à  laine,  d'adminiftrer  les  Sacre- 
fnens.à  leurs  Domeftiques  &  Commen- 
saux, &  de  les  inhumer  dans  l'E^ife  de 
leur  Prieuré ,  même  les  autres  particu- 
liers qui  par  teftament  y  auront  choifî 
leur  fëpulture,  ou  par  la  permiffion  de9- 
Evêques,  d'une  part;  &  Maître  Jean 
Gaunîer ,  Prêtre ,  Prieur-Curé  des  Gran- 
JgeS-le-Roy ,  Intimé  d'autre.  Après  que- 
OBiffre,  affifté  de  Vorfe ,  pour  lefdits  Reli- 
^eux;  a^  conclu  en  leurdit  appel  cconme 
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J^atus ,  Chuberé ,  aflifté  de  Ruette ,  pouf 
ledit  Gaumer ,  a  été  oiii ,  &  que  Voifin 
J)our  notre  Procureur  General  a  auflî  été 
oiii:  le  EL  ui  notre  dit  Grani> 
Conseil,  faifant  droit  fur   Tappel 
comme^ d'abus,  dit,  qu'il  a  .été  mal,  nul- 
lement &  abufîvement  procédé,  &  or- 
donné par  rOfficial  de  Chartres  ;  &  en 
conféquence,  a  maintenu  &  gardé lefdits 
Religieux  en  la  poffeffion  de  ne  payer 
aucunes  Dixmes  des  bêtes  à  laine  :  «Or- 
donne qu'ils  continueront  de  payer  la 
Pixme  des  vins  en  la  manière  accoutu- 
mée fur  les  terres  fituées  hors  leur  en- 
clos; les  a  maintenus  au  droit  d'admi- 
fiiilrer  les  Sacremens  à  leurs  Domefti- 
ques  &  Commenfàux  feuleinent,  même 
dé  les  inhumer  dans  PEglife  de  -leur 
Prieuré,  &  ne  pourront  adminilîrer  au- 
cuns Sacremens  à  leurs  Fermiers  &  au- 
très  Séculiers  non  Domeftiques  ni  Com- 
menfaux,  fi  ce  n'eft  par  la  permiflîon  & 
ordre  des  Evêqués,  &  lorfqu'ils  le  ju- 
geront à  propos ,  ni  les  inhumer,  qu'en 
cas  que  par  teflament  ils  ayent  choifî 
leur  fêpulture  dans  leurdite  Eglife,  tous 
dépens  compenfez;  &  fera  l'amende  ren- 
due. Si  donnons  en  mandement  au'pre- 
mierdes  Huiffiers  de  notr^Confeil,  &c* 
Donné  ennotredit  Confeil  à  Paris ,  le  23 


/J 
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Juin ,  l'an  de  grâce  1 6  8 1 ,  &  de  notf e 
règne ,  le  trente-neuf.  Signé  fur  le  repK, 
PAR  LE  ROI ,  à  la  relation  des  Gens 
defon  Grand  Confeil,  le  Normant. 


A  R  R  E  s  T 

^Ouî  adjuze  les  menues  Dixmes  aux 
DectmateuYS ,  &  qm  conjerve  à 
P Abbaye  de  CtaiYvaux*'&  à  l  Ot^ 
dre  de  Ctteaux ,  le  droit  &  privi- 
lège de  percevoir  les  novales  à 
proportion  des  grojfes  Dixmes^  ' 
Du  ^o  Août  i58p. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
jqui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut. 
Sçavoir  feifons  ;  que  conune  de  la  Sts^ 
jtence  donnée  par  le  Bailli  de  Chaumont, 
ou  fon  Lieutenant,  le  27  Juillet  1688, 
lentre  les  Abbé ,  Religieux  &  Convent 
de  Clairvaux  »  Demandeurs  fuivant  les 
libelle  &  exploit  des  28!  Novembre  9c 
^  Décembre  1 684,  d^ime  part  j  3c  Maî- 
tre Alexis  Gaignot,  Prêtre,  Curé  d*Au- 
treville  ,  Défendeur  d^autre;  &  encore 
entre  lefdits  Religieux ,  Demandeurs  aux 
£ns  de  l'exploit  du  2.8  Mars  168  j,  d'une 
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part;  &  ledit  Gaignot,  Défendeur  d^au- 
tre;  &  encore  lefdits  Religieux  de  Clair- 
vaux  Demandeurs  9  fuivant  l'exploit 
du  18  Février  1^84,  d'une  partj  & 
Claude  le  Clerc  »  Nicolas  Parifot ,  & 
Mathieu  Marefchal,  Vignerons,  demeu- 
rans audit  AutreviJle, Défendeurs  d'au- 
tre part;  &  encore  lefdits  le  Clerc  & 
Parifot ,  Demandeurs  en  Requête  &  ex- 
ploit, des  8  &  10  Juillet  168  5,  d'une 
part  ;  &  lefdits  Religieux  de  Clair  vaux 
&  ledit  Gaignot,  Défendeurs  d'autre 
part  ;  &  encore  entre  lefdits  Religieux 
de  Clairvaux ,  Demandeurs  aux  fins  de 
l'exploit  du  II  Juillet,  d'une  part,  & 
ledit  Gaignot ,  Défendeiu*  d'autre  j  &  en- 
core lefdits  Religieux  de  Clairvaux ,  De- 
mandeurs aux  fins  des  libelle  &  exploit 
des  premier  &  6  Décembre  i  ^87 ,  d'une 
part ,  &  ledit  Gaignot ,  Défendeur  d'au- 
tre ;  par  laquelle ,  faifant  droit  fur  les  de- 
mandes des  Parties,  &  inftances  jointes, 
ledit  Gaignot  auroit  été  condamné  au 
payement  de  la  fbmme  de  cent  quatre- 
vbgt  livres ,  pour  le  prix  de  Fadjudica- 
tion  à  lui  faite  fous  le  nom  de  Louis  le 
Petit,  le  2.2  Août  1 68  j ,  de  la  moitié  des 
Dixmes  de  vins ,  t^it  anciennes  que  no- 
vales  ;  conmie  auffi  de  payer  pour  la  moi- 
jûé  des  Dixmeç  novales  de  vins ,  la  fom* 
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me  pottée  en  ràdjudication  faîte  air 
nommé  Chapon ,  pour  l^année  i  (S84 ,  & 
«neore  acquitter  lef3it&  Religieux  de 
.Clairvaux  envers  ledit  Chapon  leur  Fer- 
ïnier ,  des  dommages  &  intérêts  par  lui 
prétendus,  pour  Tinexécution  de  fon 
adjudication  ;,  &  faifant  droit  fur  la  de- 
mande en  défiftement  dudit  Gaignot 
pour  la  moitié  des  Dixmes  anciennes  des 
^rains>  &  la  totalité  des  novales  en 
grains ,  &  Me  la  moitié  des  novales  de 
vin,  menues  &  vertes  Dixmes,  icelur 
Caignot  auroit  été  débouté  <Je  fà  de- 
mande ;  &  en  conféqucnce  iefdits  Reli- 
gieux de  Clairvaux  auroient  été  mainte- 
mus  en  leur  droit ,  poflèffion  &  jouif- 
iknce  pour  la  totalité  des  Dixmes  de 
grains  y  tant  anciennes  que  novales ,  Se 
€n  la  moitié  des  novales  de  vins,  menuëa 
&  vertes  Dixmes,  &  icelui  Gaignot  con- 
damné à  rétablir,  rendre  &  reflituer  ce 
qu^ilavoît  induêment  perçu  de£ditesDix- 
lïies  pendant  les  années  i68y,,i685,&. 
■I 687,  au  préjudice  defdits  Religieux  de 
Clairvaux  &  leurs  Fermiers  ,  avec  dé- 
fenfes  de  les  y  troubler  j  &  pour  Favoiir 
fait>  auroit  été  condamné  aux  domma- 
ges 4^  intérêts  en  réfùkans,  tant  envers^ 
îefdits  Re%ieux  de  Clairvaux,  que  leurs 
Fermiers  j,&  aux  dépens  ^  lefquels  doBLr 
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fnages  &  intérêts  feroient  liquidez  fui- 
vant  rOrdonnance  ;  &  à  Fégard  defdits 
le  Clerc  &  Parifot ,  ils  auroient  été  pa- 
reillement condamnez  à  payer,  tant  en 
deftiers  que  quittances,  les  trois  premiè- 
res années  de  leur  bîdl,  povur  le  tout,  oa 
€n  conformité  d'îcelui ,  &  pour  les  an- 
nées KÎSj,  i585  &  1^87,  feulement  à 
proportion  def  ce  qu'ils  auroient  touché 
&  levé ,  ce  qui  feroit  eftimé  à  dire  d'Ex- 
perts, dont  les  Parties  conviendroient 
pardevant  le  Bailli  de  Chaumont ,  ou 
îbn  Lieutenant ,  dans  quinzaine  après  la 
lignification  de  ladite  Sentence  j  &  en- 
core à  rapporter  acquit  valable  auTditg 
Religieux  deClairvaux,  du  préciput  du 
audit  G^gnot  pour  les  trois  premières 
années;  ce  faifant,  lefHits  le  Clerc  & 
Parifot  auroient  été  déboutez  de  leur 
oppofîtion  ;  ordonné  que  les  exécutions^ 
fur  eux  encommencées  feroient  parache- 
vées, &iceux  le  Clerc  &  Parifot  con- 
damnez aux  dépens,  fors  les  épices, 
eonclufîons  &  coûts  de  ladite  Sentence 
qui  feroient  payez  par  ledit  Gaignot 
feul,  &  pourroient  s'avancer ,  fauf  à  re- 
peter 5  &  feroit  ladite  Sentence  exécu- 
tée ,  fans  préjudice  d'oppofîtion  ou  ap- 
pellations quelconques ,  à  la  caution  du 
temporel  de  ladite  Abbaye,-  Eût  ité  ap* 

9n 
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pelle  à  notre  ,Cour  de  Parlenient ,  en  la*^ 
quelle  le  Procès  par  écrit  conclu  par  Ar- 
rêt du  28  Février  i68p  entre  Maître 
Alexis  Gaignot,  Prêtre ,  Curé  d' Autre- 
ville  ,  Appelant  de  ladite  Sentence  ren- 
due par  notredit  Bailly  de  Chaumont, 
oufon  Lieutenant,  le  28  Juillet  1688, 
d'une  part  j  &  lefdits  Abhé,.  Religieux. 
.&  Couvent  de  Qairvaux  y  Intimez  d'au- 
tre; &  reçu  pour  juger  fî  bien  ou  mal 
auroit  été  appelle,  les  dépens  refpeftive- 
ment  requis  par  hs  Parties  ,  &  l'amende 
poxxrnous.  Et  lefdites  Parties  appointées 
a  fournir  griefs,  réponfes.  &  faire  pro- 
duâion  nouvelle ,  bailler  contredits. 
[Vu  icelui  Procès ,  &c.  Tout  diligemment 
examiné:  NOTREDITE  COUR 
jpar  fon  Jugement  &  Arrêt,  a  mis  <Sc 
met  l'appellation  au  néant,  ordonne  que 
la  Sentence  de  laquelle  a  été  appelle, 
Ibrtira  eifet;  condamne  l'Appelant  en 
ÎTamende  de  douze  livres ,  &  es  dépens. 
de  la  caufe  d'appel  i  la  taxe  des  adjugez» 
éc  l'exécution  du  préfent  Arrêt  à  notre" 
dite  Cour  réfervez.  Si  donnons  en  man- 
dement au  premier  dts  Huiflîers  de  no* 
èredite  Cour ,  &c.  Donné,  à  Paris  en  no- 
tredite  Cour  de  Parlement  le  trentième 
Jour  d'Août,  l'an  de  grâce  mil  fîx  cent 
quatre-vingt-neuf,  &  de  notre  Re^e  Ift 
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^uarante-feptiéme.  Par  Jugement  &  Ar- 
rêt de  notredite  Coun,  Collarionnéi 
Signé^  DU  TILLET» avec  paraphe. 


CHAPITRE  VIIL 
De  la  quotité  des  Dixmes. 

N^.  i^T  L  n'y  a  pas  une  meilleure  preu- 
X  ve ,  pour  montrer  que  c'eil  la: 
pieté  &  la  charité  des  Fidèles  quia  été  le 
motif  &la  caufe  delà  preftation  des  Dix- 
nies  dans  fon  origine,  que  la  quotité.Elle 
fait  une  autre  preuve,  pour  montrer 
qu'elle  n'eft  point  de  Droit  divin;,  elle 
feroit  uniforme  dans  tous  les  lieux,. 
Nous  avons  rapporté  ailleurs ,  Tun  de& 
plus  anciens  monumens  de  ce  droit,  pris 
3'un  Capitulaire  du  tems  de  Louis  le 
Débonnaire ,  de  l'an  8  ip ,  ch.  p ,  tome  l^ 
C0I.520.  Nos  Ordonnances,  comme  l'art.. 
50  de  l'Edit  de  Blois,  ont  réglé  la  prefta- 
tion de  la  Dixme  fuivant  la  quotité. 
C'eft  cette  Coutume  qui  décide;  mais. 
les  difficultez  ne  font  pas  moins  grandes 
fur  cette  matière.  Si  nous  en  croyons  le 
Spéculatem*  au  tit.  de  DwTwfx,  Guy  pape 
#}ueft.  283,  Boërius  décifion  23 5,  Hol^ 
p^tiixs^,  cap.  I  de  Decimis ,  conviennent 
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tous,  que  la  véritable  quotité  doit  étrtf 
à  la  dixième;  &  Charondas,  refp.  yi , 
prétend  que  la  queftion  en  a  été  ainff 
Jugée.  Dans  le  doute ,  eek  doit  être , 
encore  que*  quelq;ues  Auteurs  ayent  pré- 
tendu qu^il  falloit  fuivce  Tufage;  ce  qui 
|>eut  arriver  dans  leç  lieux  où  il  y  a  de 
grandes  forêts ,  dont  \ts  terres  font  dé- 
frichées. S^il^  s'y  établiffoit  des  Cures,- 
fuivroit-on  le  fentimçntde  ces  Doâeurs  y 
f)u  bien  la  Coutume  des  lieux  circonvoi-^ 
fins  ?  Il  y  a  deux  objets  dans  cette  queC*' 
tion  ;  d'un  côté  on  regarde  Forigine  du 
Droit,  a primordio tîtuli  omnis  formatur 
iventuf ,  e'étoit  le  dixième  des  fruits;  de 
rautre,  on  luit  la.  Coutume  des  lieux 
Voifins ,  quaiid  le  droit  n'eft  point  établie 
Quand  une  dignité  eff  érigée  dans  VE- 
glife,  &  qu'il  y  a  un  doute  dans  fon 
exercice,  ce  ibnt  les  Eglifes   voifines 
qu'on  conluke  pour  y  établir  les  mêmes 
règles ,  cap.  cum  olïm,  de  confuetudinc  j 
ainfî^  fi  on  demande  à  quelle  quotité  on 
donnera  la  Dixme,  il  faut  rechercher  la 
Coutume  des  Par oifles  voifines,  plutôt 
que  ce  qui  nous  eft  marqué  par  les  Doc- 
teurs, avec  d'autant  plus  de  raifon,  que 
nos  Ordonnances  y  Ibnt  conformes,  auffi- 
fcien  que  les  Arrêts. 
Q^  Mais  fans  quitter  notre  fiijet,  fi  on 


▼eut  défricher  une  forêt,  ceux  qui  veu- 
lent Feflàrter  &  la  mettre  en  valeur , 
conviennent  avec  le  Curé  d^une  quotité 
moindre  que  celle  des  lieux  circonvoi-r 
iîns,  à  caufe  de  ladépcnfe  qu'on  y  fait^ 
qui  eft  confîderable  ;  &  j'ai  donné  fur  ceî- 
matières  des  avis,  qu'il  ne  fuffifoit  pas 
d'en  compofcr  avec  le  Guré,  111535  qu'on 
-de voit  faire  autorifer  la  convention  par 
ÏEvcque  ou  l'Official,  &  l'infînuer  pour 
la  rendre  réelle  &  publique,  &  qu'elle- 
devînt  perpétuelle  ;  c'eû.  ce  que  nous, 
avons  expliqué  ^leurs^ 

5,  Que  s'il  y  a  im  ufage  qui  Ibit  dif- 
férent dans  une  Paroiffe ,  qu'il  y  ait  des- 
particidiers  qui  foient  dans  une  efpece 
contraire  aux  autres^  pourra-t'on  les 
obliger  de  fe  rendre  uniformes  ?  La  pre- 
mière obfervation  efl  fur  le  titre ,  s'il  y 
en  a  im»  Les  Oidonnances  ne  permet-^ 
tent  les  preuves  refpeâives  fur  la  quo-» 
tité,  que  quand  il  n-y  a  point  de  titres,  5 
quand  il  y  en  a  un ,  s'il  détermine  &  fixei 
la  quotité ,  il  le  faut  fuivre ,  à  moins  qu'il 
ce  foit  prefcrit.  C'eft  un  droit  affermi 
entre  celui  qui  doit  &  celui  à  qui  il  eft 
dû.  Cette  queftion  eft  traitée  .par  i|en- 
rys,  tome  i ,  livre  i ,  queftion  37.  Soa 
opinion  eft,  que  quand  les  Fermiers  pai> 
coxnp kiiànce  ou  par  négligence  ^  n'au?r 
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roient  pas  fait  valoir  leur  droits,  & 
qu'^  y  auroit  quelque  différence  dans 
\à  preftation ,  ily  a  lieu  de  réduire  les 
Habitans  d^s  Tunifonnité ,  fuivant  les 
titres.  M.  Duval,  de  rébus  dubiis.  M.  May- 
fiard,  chapitre  47 ,  livre  4,  de  fes  Ques- 
tions notables,  &Mornac  furla  Loi  8, 
€od.  d$  ufuris^  s'il  y  a  des  perfonnes  qm 
dixment  differeniment,il  faudrafuivre  Pu- 
iiiformité  conformément  au  titre;  que 
«'il  y  a  diver fité  &  contrariété  dans  les 
payemens,  &  qu'il  y  ait  un  plus  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  ayent  payé  à 
une  quotité,  il  faut  fuivre  la  Coutume 
&  le  plus  grand  ufage ,  s'il  n'y  a  un  titA 
qui  ait  réglé  la  quotité  j  auquel  cas  il 
faut  s'y  attacher,  idem^  cpieôion  85. 
Bafiiâge  fur  l'article  1 3 1  de  la  Coutume 
de  Normandie  eft  d'avis ,  que  le  plus 
petit  nombre  doit  fe  conformer  au  pluH 
grand  pour  l'uniformité ,  foit  qu'elle  pa- 
f  oiflè  plus  grande  ou  plus  petite  pour  la 
quotité.  Il  y  a  ime  exception ,  cda.  peut 
être  bon  pour  les  Dixmes  ordinaires, 
mais  non  pas  pour  celles  qui  font  infoli- 
tes  j  on  en  verra  les  Arrêts  dans  d'autres 
chapitres. 

4,  Le  même  Henrys  dans  (a  queffion 
40 ,  pouflknt  plus  loin  fa  penfée  au  fujet 
delaquotité^eâ  oblige  de  convenir^  qjae 
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quand  il  n'y  apoint  de  titre  inconteftabl^ 
que  la  poffeffion  confiante  de  payer  la 
Dixme  dWe  manière  uniforme  pendant 
quarante  ans ,  doit  prévaloir  à  tous  les 
projets  de  tranfa^ons  faits  j  s'ily  en  a  qui 
îbient  pofterieures  ;  dans  la  contrariété , 
enfuit  les  derniers  titres ,  la  pofleflîon  ôc 
Tufàge ,  qui  font  les  véritables  principes 
dans  ces  madères» 

5*.  Mais  quelques:  Compilateiurs  d'Ar- 
rêts, fc  contentant  de  citer  im  Arrêt,fan« 
expliquer  le  feit  ni  les  circonflances , 
mettent  un  titre  de  k  quotité  des  Dixr 
mes ,  comme  on  en  a  mis  un  au  tome  3 , 
Evre  5 ,  chapitre  i  o  du  Journal  des  Au- 
Aeiïces*  On  conçoit  mieux  l'effet  de  l' Ar- 
rêt rapporté  au  livre  6 ,  chapitre  i  y  du 
même  tome.  Le  gros  Décimateur  pré* 
tendoit  la  Dîxme  à  la  onzième,  fes  Par- 
ties à  la  feiziéme*.  On  a  infirmé  la  SenteCî^ 
ce  rendue  au  profit  du  gros  Décimateur, 
&  on  a  jugé,  fuivant  la  polïeffion,  à  la 
feiziéme ,  par.  Arrêt  du  1 8  Août  i  ôjzi 
Mais  on  ne  voit  pas  encore  fi  c'étoit  en 
conformité  de  ce  que  pay  oient  les  autres 
Habitans,  ou  s'il  y  avoit  de  la  diffe^^ 
rence. 

6.  Si  entre  im  grand  nombre  de  Pa- 
roiflîens,  un  feul  ou  deux  ne  la  payoient 
qu'à  une  moindre  quantité  que  les  aur 
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très ,  on  fe  doit  conformer  au  plus  grandi 
nombre.  Arrêt  du  Parlement  de  Nor^ 
mandie ,  au  profit  des  Religieux  de  Saint 
Lô,  con^e  M^  de  Plaine-Sevette ,  du 
premier  Juin  i  dyy  ,  jjui  a  jugé  qu'il 
payeroit  comme  les  autres*  Il  en  a  été 
de  même  à  Fégard  d'un  ParticuHer  qui 
avoit  uir  Fief,  &  n'avoit  pajélaDixme 
qu'à  la  onzième ,  il  fut  condanwié  de  la 
payer  à  la  dixième  comme  les  autres,  la 
prefcription  d'im  feul  n'étant  pas  allez 
confiderable  pour  la  tirer  de  la  règle  gé- 
nérale. Autre  du  29  Novembre  166  jf 
entre  le  Curé  de  Goupilliere  &  un  Ha- 
bitant j  il  a  été  jugé  qu'elle  devoit  être 
uniforme,  C'efl  une  obligation  qui  fe  di-^ 
.Tifc  à'  ptopoption  yôc  dont  un  chacun  t& 
lenu. 

7.  Maïs  slï  y  sivcnt  un  tiers  ou  autre 
iportion  d'héritages  fur  lequel  on  nej»^ 
point  la  Dixme ,  &  que  Its  deux  autres' 
tiers  la  payaflènt  ;  que  cette  Dixme  fut 
Mifolite ,  pourroit-on  y  obliger  ceux  qui 
poflèdent  le  tiers  de  ces  héritages  ?  Cek 
eft  fort  différent,  il  a  été  jugé  par  Arrêt 
oue  hous  avons  cité  ailleurs  y  qu'elle  ne 
feroit  prife  que  fur  les  terres  qui  avoient 
accoutumé  de  la  payer;  c'étoient  des 
Dixmes  infolites.  S'il  y  avoit  un  traité 
cotre  tous  les  Habitans  de  payer  tant  de. 


piiites  de  vin  par  arpent ,  ou  certaine 
meiûre  de  bled  bon  an  mal  an;  que  cette 
compofition  fut  fî  ancienne ,  qu^elle  eût 
pafle  en  Coutume ,  &  qu'il  y  eût  de  quoi 
feire  fubfîfter  les  Curez,  elle  doit  avoir 
fieu  ;  c'eft  toujours  payer  en  efpece,  Pai- 
«orme  dit  que  c'eft  un  ufàge  établi  ea 
Allemagne,  Je  dis ,  qu^il  auroit  lieu  ea 
France ,  fî  elle  s'étoit  faite  fins  fraude^ 
C'eft  au  nombre  8  du  chapitre  y  in  aliqui-' 
ius,  deDecimis.  Secundùm  confuttudincm 
Ttutonicorum  i  quod  fro  Decimis  folvanf: 
ctrtas  menfuras  yfivt  aliqui  côlonî  recolli^ 
gantyfivehêrij  ration e  ineertitudinis  cum 
EccUfidfotiJlfchabere  ad  damnum  &  lu-- 
^rumytalis  confuemdo'efi  tol^randa^f^^tSL 
ce  qui  a  été  jugé  par  Arrêt.. 

Il  y  en  a  un  rapporté  au  chapitre  5* ,  IT- 
irre  6  du  troiiîéme  tome  dur  Journal  ded' 
Audiences ,  qui  a  réglé  la  quotité  de& 
Dixmes  fuivant  Pufage ,  iFefi  du  ï  8  Août 
1572,  pour  des  Particuliers,  contre  FAb- 
bayedeMauzac  en  Auvergne. 

ffT  M.  Catellan ,  livre  i ,  chapîti^*  i  y^ 
rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  dans  cette  même  efpece;  luts  Ha- 
bitans  de  Befieri  poiur  leurs  oliviers 
avoient  accoutumé  de  payer  en  totat 
pour  la  Dixme  deux  mefures  d'huile  ao^ 
Chapitre  ^  &  le  Chapitre  lesrecevoit  dc& 
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mains  des^Confuls  au  nom  de  la  Commù-s 
nauté.  Cette  pofleffion  avoir  été  confir-  ! 
mée  par  Sentence  des  Requêtes  du  Pa- 
lais de  Tannée  1 6 1 7.  On  plaaita  une  bien 
plus  grande  quantité  d^oliviers ,  ce  qui 
occafîonna  le  Chapitre  Décimateur  à  de- 
mander une  plus  forte  Dixme  ;  par  Ar- 
rêt le  Chapitre  fut  débouté.  Ce  Chapitre 
alleguoit  néanmoins,  que  ces  nouveaxii 
complantemens  occupoient  la  fuperficie 
de  terres  auparavant  décimables ,  dont  il 
n^étoit  pas  jufte  de  lui  faire  perdre  les 
fruits.  Les  Habitans  prouvèrent  au  corv- 
traire ,  que  les  Fermes  des  grains  ayant 
été  confiderablement  augmentées,  k 
Dixme  que  le  Chapitre  avoit  perçue  en 
grains ,  eh  avoit  été  plus  forte  à  propor- 
tion; la  force  de  Pufage  &  de  laCoutume, 
&  le  peu  de  diminution  qu'en  avoit  fout 
fert  en  fesbiens  le  Chapitre ,  qui  ccrtabat 
de  lucro  captando ,  Femporterent  £ur  cette 
demande  intereflee,  ] 

8,  Bonfface  cite  im  Arrêt ,  tome  i; 
livre  2 ,  titre  1 2 ,  chapitre  2 ,  qui  Fa  juge 
eq,  conformité  j  que  fi  elle  eft  certaine,  la 
prefcription  a  lieu.  Chenu  en  rapporte 
deux  Arrêts. Tournet, lettre D.  n.  78. 

9.  Il  y  a  des  lieux  dans  le(quels  ofl 
paye  un  boiflèau  de  bled  pour  chaque 
ménage^  ou  une  plus  grande  quantité  i 
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quand  Tufage  en  eft  certain,  il  n'eft  dû 
aucunes  novales  aux  Cur^  j  c'efl  4  ce 
qu'on  appelle  boifTelage  dans  le  Poitou; 
jugé  par  Arrêt  du  30  Août  1614,  rap- 
porté par  les  Commentateurs  de  cette 
Coutume.  Ceft  cette  quotité  qu'il  faut 
fuivre  fuivant  Tufage^des  lieux  &  les  Or- 
donnances ;  il  feut  examiner  les  titres  & 
la  pofleffion.    . 

10.  Il  s'eft  prefenté  deux  queftions 
fort  importantes  entre  Nicolas  Bertinie- 
re ,  Thomas  Carefine  &  conforts,  contre 
le  nommé  Noël  le  Houx ,  Curé  d' Acon  j^ 
jugée  iu  rapport  de  M.  de  Laverdouin,  à 
la  Seconde  des  Enquêtes ,  fur  l'appel  d'ur 
ne  Sentence  rendue  à  Châteauneuf  le  26 
Mars  1 7 1  y ,  par  laquelle  ils  avoient  été 
condamnez  de  leur  confentement  de 
payer  trois  pintes  de  vin  pour  chaque 
quartiçj*  de  yignes,  &  déchargez  de  \k 
Discme  des  pommes  j  le  Curé  condamné 
aux  dépens.  Il  enavoit  interjette  appel  <Sç 
donpé Requête,  par  laquelle  il  avoit  mis 
en  fait,  qu'il  étoit en  pofleffion  immémo* 
fiale  de  dixmer  les  pommes  dans  la  plus 
grande  partie  de  ia  ParoifTe  ;  comme  aufli 
de  percevoir  la  Dixme  du  vin,  à  raifon  de 
quatre  pintes  par  quartier  de  vignes  ;  q^e 
tous  fes  Paroiflîens  payoient  à  cette 
quotité  pour  le  vin;  qu'U  n'y  avoit  que 
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k  canton  desBrulets  qui  ne  la  vouloit  pas 
payer  à  cette  quotité  ;  qu'il  demandoit 
qu*il  y  eût  de  Tuniformité  dans  toute  ùl 
Paroiflè,  Il  difoit  que  fon  clocher  étoit 
en  Normandie  ;  qu'il  y  avoit  plufieurs 
cantons  dans  la  même  Province  qui  lui 
pay  oient  la  Dixme  du  vin  à  la  même  quo- 
tité ,  &  que  la  Dixme  des  pommes  étoit 
folite  ;  que  c'étoit  fon  clocher  feul  qui  la 
devoit  régler,  pùifqu'il  en  formoit  le 
droit  commun  ;  que  una  eadem^ue  res 
h  on  débet  diverfojure  cenferi;  qu'il  avoit 
été  jugé  par  les  Arrêts ,  que  quand  quel- 
ques perfonnes  ne  payoient  pas  lal^xme 
à  la  même  quotité,  elles  y  avoient  été 
Condamnées;  qu'on  devoit  lui  accorder 
la  permiffion  de  faire  la  preuve  de  fa  pot 
feffion,  d'autant  que  la  Coutume  des  lieux 
y,  donnoit  la  Loi. 

:  II.  Les  Habitans  du  canton  àts  Brû- 
le ts  répondoient,  qu'ils  étoient  en  France 
&  non  en  Norhiandie  ;  que  la  Coutume  & 
l'ufage  des  Paroifles  &  des  cantons  qui 
étoient  en  France ,  étoient  de  ne  payer 
que  trois  pintes  par  quartier  de  vignes , 
qui  faifoient  ïîx  pots  par  arpent ,  &  non 
J)às  huit  comme  en  Normandie;  que 
tomme  c'étoit  l'ufage  de  payer  à  une 
quotité  en  Normandie ,  elle  devoit  être 
£iivie  en  Normandie  ;  qu'en  France  oi) 
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^evoitfiiivrelaïuême  çhofe  pourTufage 
ide  France,  &  que  ce  n'étokpas  une  ôc 
ddeux  perfonnes  d'une  Paroifle  qui  vou- 
Joient  fe  diftinguer  des  autres  Habitans, 
mais  tout  un*  canton  j  dont  les  Habitàns 
fiiivolent  les  ufages  &  la  poflèffion  de 
teur  Prôvinc-e ,  comme  on  fiiîvdit  celle- 
de  Normandie ,  en  Normandie  5  que  le\ur 
4!^iton  payoit  d'une  manière  imiforme , 
&  qu'on  devoit  fuivre  k  quotité  j  que 
la  Dîxme  des  pommes  étant  infolite  en 
France ,  on  ne  pou  voit  en  admettre  la 
preuve ,  comme  d'une  I^iîxme  folite ,  & 
que  te  Guré  y  étoit  non-recevable.  Par 
Arrêt  dii  30  Août  1 7 1 6 ,  la  Sentence  deç 
premier^  Juges  a  été.confirmée ,  &  le  Cu-" 
ré  a  été  débouté  de  fa  demande ,  Se  con- 
damné aux  dépens  ;  quand  les  perfonnes 
font  capables  de  poflèder ,  elles  le  foitt 
pour  prefcrire.  J^avoiif  écrit  pour  les  Har 
bitans*  ' 
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CHAPITRE  IX. 
Des  NùvaUs, 

4 

N^  I.  f^  E  mot  de  NQvale  vient  de 
V^  la  diipofîtion  du  Droit  civil, 

Îui  a  été  empruntée  par  le  Droit  canon, 
^es.  Novales  font  terres  nouvellement 
défrichées ,  &  dont  oa  n^a  pas  de  mémoi- 
re qu'elles  ayent  été  labourées. 

Nous  avonS;^plu{îeurs  Décretales  qui 
en  ont  fait  mention  ;  le  chapitre  i  &  ai , 
de'Virborunt  fi^nificatione , extra.  C'eft- 
à-dire,  celles  compilées  I  parles  ordres 
de  Grégoire  I X,  qui  vivoit  dans  le  trei- 
zième fîécle.  Une  terre  qui  efl  novale  eft- 
^e  toujours  confiderée  comme  novale  f 
Q^d  efi  novaUfpnver  €fi\fiwalc  :  Ce  qui 
n'eft  pas  vrai  âbloliunent.  Il  y  a  des 
exceptions  à  cette  règle ,  qui  fe  tirent  du 
chapitre  dernier Vr  privilegiis.  Il  faut  ex- 
pliquer ces  trois  chapitre^.  InnovaU,  m^ 
vaUy  c'eft  le  premier  chapitre.  Ces  mots 
font  pris  du  Prophète  Ozée,  chapitre  i  o^ 
&  font  enfuite  expliquez  par  Saint  Jérô- 
me ,  qui  dit  :  Navale  efi  ager  nunc  primùm 
fr£ciJUf  s  ce  qui  efl  pris  de  la  Loi  Silva  t 
§•  2 ,  au  même  titre  de  Verbornm  fignif. 

mai) 
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mal^  le  chap.  21  explique  plus  claire «• 
ment  ce  que  c'efl  que  novale  ,  a^er  de 
novo  ad  culturam  redaUus  de  qtio  non  cxtat 
memoria  quod  aUquando  cultus  fuijjet  :  il 
cft  d'Innocent  III.  &  une  de  nos  Cou-; 
tûmes ,  qui  cft,  celle  du  Nivernois ,  don^ 
ne  beaucoup  de  jour  à  ces  chapitres.  Elle 
fe  fert  des  vieux  mots  Gaulois  de  Rom- 
peis  ôc  de  Ronteis.  Le  premier ,  à  terra 
rumfenda  :  Le  fécond ,  à  terra  rupta.  Il  y 
a  des  terres  qui  n'ont  jamais  été  mifes 
en  valeur,  Se  les  Dixmes  de  celles-là  apr 
partiennent  aux  Curez ,  fuivaat  le  chîçi- 
tre  cum  continuât  de  decimis ,  &  plufieurs  . 
autres ,  auili-bien  que  par  les  Canons  des 
Conciles. 

2.  Les  cinq  &  iîxiéme  articles  de  la 
Coutume  de  Nivernois,  titre  des  Dix- 
mes ,  les  donnent  aux  Curez.  Elle  iô 
fert  du  terme  de  Rompeis  ;  que  s'il  y  a 
apparence  qu'elle  ait  .été  cultivée  ^  & 
qu'il  y  ait  lông-tems  qu  elle  fe  foit  repo- 
fée  ,  clic  l'appelle  Ronteis.  Cette  Cou- 
tume en  donne  auflî  la  jomflànce  aux 
£)urea  ;  mais  ellq  la  refii^int  à  trois-an- 
iiées  feulement.  '  C'eft  principalement 
dans  le  Moryan  ;  l'on  laifTe  les  terres 
repofer  pendant  vingt  &  trente  années  p 
il  y  croît  Àc  grandes  herlp^s  qu'on  brûle  f 
£c  la  cendre  qui  en  provient  produit  ua 
lomc  L  *  B 
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fel  âdttiîrabie  po«r  forcer  la  terre  à  don- 
ner du  bled  plus  aboadatnment ,  comme 
dît  Varron  dt  re  ruflica  à  Tégard  du 
fumier ,  &  la  Dixme  après  ces  trois  pfe« 
fnieres  années  appartient  aux  gros  Dé- 
^imateurs.  Us  ont  dans  TArtois  unufagc 
4qui  eft  femblabfe  pour  les  novales  qui 
:appartiennent  aux  Curez  pendant  le 
même-tems ,  &  elles  retournent  enfuite 
aux  gros  Décimateurs  >  comme  il  a  été 
jugé  par  un  Arrêt  du  29  Août  1 703  5 
pour  M.  TAbbé  de  S.  Jean  ,  Ordre  de 
Saint  Benoît,  contre  ^n  Curé  réduit  à 
portion  congrue,  quoique  ceux  de  cette 
qnalké  foîent  très-favorables.  J'avois  été 
•confultéavecdeuxdenosMeflîeurs.  Ce 
qui  a  été  pareillement  jugé  dans  le  Par- 
lement de  Todoufe  ,  dans  lequel  le< 
Curez  jouiflènt  •  pendant  quelques  an- 
nées des  novales  qui  retournent  enfuite 
aux  gros  Décimateurs  ;  le  principe  eft 
làns  doute  dans  ces  Coutumes  locales  » 
iju^on  fè  perfiiade  que  la  terre  a  été  au- 
frefots  cultivée. 

j«  Il  femble  done  qtxe  çestifages  lo- 
caux font  contre  les  privilèges  de  ce« 
iSeux  Décrétâtes ,  &  (k  la  <}erntere  qui 
cft  au  fître  de  privUegiis  &  exceffibus  rn- 
vile^torum  ;  mais  le  texte  êc  la  gio(e 

et  eelle«d  y  donaent  un  autre  liens  j  cens 
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tjgui  font  fondez  en  privilège  de  prendre 
les  novales  ,  y  font  fondez  pour  tou- 
jours. La  glofe  fur  le  mot,  perpétua  dchet.^ 
remarque  deux  chofes.  La  première ,  que 
le  principe  &  l'origine  doivent  être  con- 
fiderez  en  toutes  chofès,  La  féconde  ^ 
^u'un  privilège  eft  perpétuel. 

Mais  à  regard  des  Curez,  fondez  dan« 
leur  droit  commun.,  étant  de  la  Hierar- 
<hie ,  ayant  les  novales ,  devroient  tou- 
jours les  avoir;  mais  ils  ne  les  ont  pas  au 
Grand  Confeil ,  sïls  ont  à  faire  à  des 
yrivilcgiez.  C'eft  un  ufage  contre  les  Dé* 
datations  des  portions  congrues ,  fondé 
iur  ce  ijue  M.  Boucherat  Chancellier  , 
avoit  dit  de  viv^  x^ix  à  M.  le  Procu- 
reur Général  du  Grand  Confeil ,  quelec 
exempts  jouiroient  à  l'ordinaire  de  leur 
exemption.  J'y  ai  plaidé  pour  des  Curezj 
tnais  ils  ont  été  déboutez  xle  leur  de- 
mande :  j^avois  cru  que  quand  il  y 
avoit  une  Déclaration  enregiftrée  dans 
«n  Tribunal  fupérieur,  on  devoitla  fui- 
^re ,  &  qu^  n'y  avoit  qu'une  Loi  con- 
traire aufiî  enregiftrée  dans  le  même 
Tribunal  ,  qui  en  pouvoit  faire  ceflèr 
l'obligation  ou  l'interpréter  :  cependant 
4au  Grand  Confeil  ils  fuivcnt  un  ordre 
verbal  de  M.  le  Chancellier  fur  ce  fii- 
}Ct ,  fapporté  par  M.  le  Procureur  G4- 
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néral  en  ce  tems-là.  Ceil  contre  la  regje 
de  Droit ,  que  nihil  tam  natlirale  efi  unum 
quod^ue  eodcm  jure  dijfolvi  quo  coUigatunp 

4.  Le  privilège  &  l'exemption  des  Pal- 
pes fait  beaucoup  plus  de  préjudice  aux 
Curez  qu'aux  gros  Déciraateurs  pour  ces 
novales ,  dont  l'exemption  eft  accordée 
aux  Moines  &  Religieux ,  d'autant  que 
fuivant  le  chapitre  3 1  du  même  titre  de 
Privilegiis ,  il  n'y  a  que  les  novales  qui 
fe  feront  depuis  le  privilège  que  les  Pa- 
pes ont  donné ,  à  moins  qu^il  ne  foit  fait 
mention  des  novales  du  pafle  dans  le  pri* 
vilege  :  Dumoulin  fur  ce  chapitre  dit , 
ejfet  etiam  imfoffihile  quia  privilepum  if- 
tud  tntellifftur  de  mndum  rcdaHis  ad  cuir 
iuram.  Il  faut  voir  Panorme  fur  ce  cha- 
pitre,   La  raifon  fondamentale  ,  à  mon 
ftns ,  pour  laquelle  les  Ècclefiaftîques  ni 
les  Laïcs  ne  peuvent  enlever  les  nova- 
les aux  Curez ,  ceux-ci  perçoivent  les 
Dixmes  ûiivant  le  droit  commun:  mais 
tous  les  autres  y  viennent  par  privuege, 
ftuffi-bien  que  ceux  qui  ont  des  Dixmes 
inféodées.  Les  derniers  ne  peuvent  pré- 
tendre les  Dixmes  nées  depuis  le  Con-r 
cile  de  Latran  tenu  en  1 179 ,  parce  qu'il 
n'a  confirmé  les  inféodations  que  pour  le 
paflTc  j  &  conmie  cette  I^ixme  appcjice 
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iiovale  ne  fait  que  de  naître ,  elle  ne  peut 
avoir  été  confirmée  comme  Dixme  iiw 
féodée  aux  Laïcs. 

j.  C^eft  un  principe  auffi  certain  à  Té-' 
gard  des  Dixmes  ecclefiaftiques  :  celles- 
d  ne  font  auffi  poflfedées  que  par  privi- 
lège ;  mais  il  ne  s'étend  qu'à  celles  qui 
étoient  exLftantesau  teras  du  privilège  ^ 
à  moins  qu'il  n^  eût  une  note  fpéciale 
dans  le  privilège ,  de  prendre  non-feu* 
lement  les  grofles  Dixmes  y  mais  auffi  les 
lîovales  à  proportion  ;  cependant  il  a. 
été  jugé  par  les  Arrêts  ,  que  les  Curez 
n'auroient  que  les  novales  qui  fe  feroient 
formées  depuis  quarante  ans.  Il  faut  voir 
le  chapitre  de  la prefcription  :  en  un  mot, 
si  n'y  a  que  les  Curez  qui  aycnt  la  jouiC- 
iànce  des  Dixmes  de  droit  commun  ;  c'eft 
pourquoi  les  Paroiffiens  la  doivent  doa- 
ner  à  leur  Pafteur.  Il  y  a  une  Lettre 
d'Alexandre  IV.  qui  ell  la  première, 
tome  1 1  ,  ConcUiorum  ,  col,  716,  qui 
donne  les  novales  aux  Curez.Nous  avons 
fait  mention  d'un  Concile ,  tenu  à  Vien-^ 
ne  en.  Autriche  en  1267,  qui  défend 
aux  Gentilshommes  de  prendre  des  me- 
nues Dixmes  ;  &  un  autre  tenu  à  Xaintes , 
qui  défend  aux  Laïcs  de  prendre  les 
novales,  Can.  5',  tem.  il  Conc.fart.2  , 
sn.  I2p8.  Ils  avoient  fuivi  celui  tenu  à 
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Bordeaux  en  i  a  f  5 ,  dans  le  Canon  zwt 
&  22^  C0L  742  &  743:, 

6.  Un  pré  converti  en  terre  labourar^r 
ble  doit  laDîxme,  c'eft  unenovale ;  mais. 
û  cette  terre  cft  remife  en  pré ,  en  doit- 
on  la  Dixme',  principalement  fi  la  Dixmc 
4es  herbes  cft  infolite  f  La  raifon  de 
4outer  eft  double  >  i.  Qiffd  efi  novaU 
fimpet  efl  «^^fe,  fuivant  k  chapitre  der- 
nier de  FriviUriis  f  &c.  En  fe.cond  lieu  > 
â  femble  que.  la  converfîon  fait  une  fu- 
Vrogation  ,.&  que  la  fiipcrficie  ayant  été" 
chargée  d'unQ  chofe  décimable ,  le  droit 
en  eft  acquis  au  Curé ,  &  on  ne  Ten  peul: 
j^river.  Je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'elle- 
foit  due  ,  non  efl^  njerfum  quod  non  duréÊt 
^crfum,.  D'ailleurs  c'eft  un  retour  à  Tan-^ 
cien  état  &  qualité  de  la  terre  qui  n^é-»- 
tant  peint  fiijette  à  la  Dixme  originaire^ 
ment  étaat  en  pré«  il  ne  faut  pas  la  char* 
gcr  de  celle  qui  eft  infolite ,  d'autant  çju'eU 
le  reprend  fon  ancien  état. 

0Cr  La  raifon  naturelle  de  décider 
cette  queftion ,  c'eft  que  ce  n'eft  pas  ni 
le  fond  >  ni  lafuperficie  qui  doivent  la 
Dixme,  ce  font  les  fruits.  Il  eft  vrai  que 
pour  le  changement  de  fuperficie  d'une 
terre  labourable ,  on  a  coutume  d'indem- 
nifer  le  Décimât eur;  mais  autre  chofe 
•ft ,  quand  le  Décimateur  9  ^ertatM  daatr 
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99^  vitando  y  coimne  dans  le  cas  de  cette 
indemnité  ;  autre  chofe  quand  il  combat 
pour  le  perpétuel  un  gain  très  «  cafuel  ^ 
comme  datis  l'efpece  propofée  par  M.  d\f 
Perray. 

Au  farplus-r  tout  tkmgtm^at  de  fu^ 
perficte  occaitonne-t'il  we  iAdemnitéâtf 
i)écimateur>  Ôc  lui  procure-t'il  la  Dix^ 
me  des  firuks  da  champ  changé  de  face  f 

J'ai  appris  a«  Palais  qu'il  felloit  diC- 
mguer  I  i^.Si  le  changement  étoit  fait 
par  ^e  Comaaiiinauté  d'Habitans^ou  par 
tm  particulier.  ^^.  Si  ce  changei^en); 
compienok  uiie  portioa  conûdérabJç 
d'héritages ,  ou  bien  s'il  étoit  fenfernaé 
•dans  uoetrès-petke,  étendue.  J^.  Enfin 
£  le  changement  t&  en  une  nature  d< 
firuks  y  qui  eil  ou  perpétuelle,  ou  de 
iongoe  ëiu'ée  >  ou  bieit  un  chacigen:^nt 
^'on  peut  pré&imer  pailàgôr  ycomm/^ 
fcroit  le  changeoatent  d'une;  tierre  labour 
rable  en  fain-foin. 

Dans  le  cas  qu'un  particulier  chaage 
la  furface  de  fon  héritage»  dont  h,  quanti» 
le  &  l'étendue  font  de  peu  de  conféquen* 
ce ,  Grimaudet  dans  fon  Tmité  dès  Dix^ 
mes ,  tiv.  5  ,  i'fc.  3 ,  nom.  8 ,  ^  p ,  eft  d'a- 
vis que  le  Déciotateur  eft  mal  fondé  i^ 
prétendre  k  Dixmeder  fruits  de  ^'l^âflk 
tage  changé.  Voyez  les  raifons  qu'il  eii^ 
donne».  R  iiiî; 
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Dans  le  cas  que  ce  foit  une  Commune 
^ui  ait  fait  ce  changement  ^-c'eft  Tufage 
en  Normandie  que  le  tiers  des  terres  dé 
toute  une  Paroèiïè  hiffes  en  labour,  ac- 
quitte de  la  Dixme  les  deux  tiers  des 
terres  mifès^en  herbages ,  conformément 
a  un  Règlement  àe  1 647  \  &  il  y  en  a 
eu  un  Arrêt  du  28  Juillet  171 6  ,  entre 
les  fleurs  Viel  &  le  Curé  d*Emondevillei 
dans  le  Cottentin  ;  ainfi  quand  le  chan- 
gement dmiinue  confidérablementla  dir- 
me,  à  caufe  qu'il  comprend  une  pq^tioa 
très-confîdérable  d'héritages  ,  point  de 
difficulté  qu'il  ne  faille  donner  la  Dixmè 
des  fruits  du  champ  changé  de  face  ,  od 
du  moins  l'abonner.  C'eft  Tefpece  pré* 
cife  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  dtl 
ï  4.  Mars  i  ^79 ,  rapporté,  Joimt.  des  AutL 
iom. 4 ,  L2ichi2. Les Habitans avotent 
hiis  en  fain-foin  tout  le  territoire  de  Ger*- 
fac ,  le  Décimateur  perdoit  prefque  toute 
ia  Dixme* 

Mais  dans  le  cas  où  le  changement 
même  fatt  par  une  Communauté ,  ou  par 
tm  particulier ,  eft  peu  important  :  Voici 
une  diftinftion  que  propofa  M.  d' Aguet 
fcau  ,  alors  Avocat  Général  9  dans  une 
^Caufe  qui  fe  préfenta  en  1 65)2.  Le  Curé 
ilfÊkh Trinité  dans  le Thimerais ,  demain- 
doit  la  Dixme  ea  e(pece  d'un  bois  planté 
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&  ikmé  dix-huit  ans  auparavant  9  fur  deux 
ou  trois  acres  de  terre ,  qu?il  foutenoit 
avoir  été  employez  en  grains  décimaWes. 
Le  particulier  alleguoit»  qu'il  avoit  dans 
la  Paroiilè  i  yo  acres  enfemencez  en  fruits 
décimables»  âc  que  la  Dixme  du  bois 
étant  iofolite  dans  la  ParoiiTe  9  une  û 
petite  quantité  de  terrain  rendoit  la  de- 
mande indigne  de  l'attention  des  Tribu- 
siaux,  M.  d'Aguefleau  ne  fe  rendit  pas 
abfolument  à  cette  raifop ,  il  allégua  la 
diflînâion  des  fruits  de  longue  ou  perpé- 
tuelle durée ,  &  de  ceux  de  pafiàgere . 
durée ,  comme  le  lain-foin.  Cette  queC- 
tion  fut  terminée  par  un  Arrêt  d'expé- 
^  dient  >qui  ordonna  la  preuve  que  la  Dix- 
me des  bois  nouvellement  femez  &  plan- 
tez 9  fur  des  héritages  autrefois  enlèmen- 
cez  en  grains  xiécimables  ,  étoit  perçue 
dans  les  Paroiflès  voifînes. } 

Si  la  terre  eft  de  grande  étendue  ,  & 
»'a  point  encore  été  labourée  ,  que  l'on 
y  érige  une  nouvelle  Eglife ,  la  Dixnxe 
lui  doit  appartenir  ;  le  Canon  14  du 
Concile  de  Tribur  tenu  en  8py,  or- 
donne que  les  novales  y  foient  données  : 
Novdm  décimant  novA  reddat  Eeelcfia  , 
tome  $  des  Conciles ,  coL  44p.  Il  n^é- 
toit  pas  même  permis  de  les  tranfporter  -^ 
à  d'autres» 

^  Rv 


7.  Et  s'il  y  a  un  doute  entre  les  privi- 
légiez &  le  Curé ,  à  moinatjue  le  privilège 
ne  foit  clair ,  on  juge  en  faveur  du  Curé*. 
Il  y  a  un  Arrêt  du  26  Avril  1 6sS  >  pour 
celui  de  Glichy-la-Garenne ,  contre  les 
Religieux  de  S.  Denis.  Scefve, centurie* 
4  9  chapitre  86.  Ilenrapporte  un  autre 
au  tome  2 ,. centurie  i ,  chap.  3  8 ,  contre 
les  Religieufes  de  Port- Royal f  Ordre 
de  Cîteaux  ,  en  faveur^  du  Curé  de  Fer- 
ré ;  elles  foutenoient  que  les  biens^dont 
elles  jouiflbient,  avoient  été  donnez  en 
.  échange  de  ceux  de  leur  fondation ,  avanr 
le  Concile  de  Latran^.âc  qu'il  s'étott&iit 
une  fubrogation  de  droit  :  comme  ces^ 
faits  recevoient  quel^iue  difficulté  ,  on* 
adjugea  la  provifion  au  Curé;  c'étoit  fui- 
vre  le  droit  commun.  Tournet>ktt.D.  n». 
y 7  >  en  rapporte  un  autre.   D  en  eft  de- 
tiiême  de  ceux  qui  ont  prefcritles  Dix- 
mes  dans  une  Paroiffe  9  les  novales  en» 
fcnt  exceptées ,  d^autaat  que  la  prefcrip— 
^on  élant  fondée  fur  la  pofièffion  >  on- 
ne  peut  y  confondre  lès  navales  qui  ne 
viennentque  denaître.  Chopin,  1;  3 .  tkwf^ 
a^  3 ,  de  la  Police  Eccleiiaffiqae ,  eft  d'à*- 
vis  que  les  termes  en  doivent  être  géné^ 
raux;.px>ur  les  novalfis  qu'ûa  Eccleiiâfti** 
que^aufoit  poiSèdéés  »^ant  quarante  ans^ 
dans. une.  autre:  PaioiâSè  y  la  £re(cri£tiani 


«uroit  lieu  >  mzks  noa  pts  depuis  quarania 
ans ,  la  prefcriptioit  légale  ^mre  kaEc* 
clefiaftiques  étant  de  ce  teniS'là. 

8.  L'une  des  plus  grandes  difficulccx. 
Git  cette  matière ,  &  qui  a  été  agitée  pat 
les  Dodeurs ,  a  été  de  fçavoir  s'il  y  a  una 
forêt  qui  ait  éténafc  en  valeur  &labcm* 
lée ,  à  qui  en  appartiendra  k  Dixtne  ?  SI 
elle  eft  enclavée  de  tous  côlser  daasle  te  r^ 
ritoire  d'une  Paroife,  Us  Dîxnieaenfo* 
rontprifes  comme  novales  par  le  Curé  do- 
Keu.  Pontanus  ,  Ôc  après  lui  Dumoulin  ,^ 
tiennent  à  Tégard  du  c«is  que  de  àroit 
comnmn  celui  qiû  eft  fondé  dans  le  conr» 
tinent ,  eft  aufli  fondé  dans  k  contenue 
quifmiMm  iruerriufiQeJhfmiams  îm  qua^ 
Ubcî.  parte  terriumL  '         ^ 

p.  Mair  fi  cette  fcMPêt  regarde  les  cort*^ 
fins  de  deux  oadeplufieurs  Paroifte^^» 
te  droit  décimal  fe  règle  à  proportioff 
de  ce  qui  touche ,  &  eft  eontiga  de  cha^ 
que  Paroifle  ,  &  le  partage  s'en  feit  ar^ 
Sitrio  boni  nmi  :  ce  qui  eft  fondé  futde* 
difpofitionsde  Droit  civil  &  canonique  j 
ce  qui  doit  être  réglé  parune  proportion»^ 
géométrique^  §.  Infida,  inftit.  d4  retum  dl^ 
^iftcne.  RebufFe  9  quk  1 4>  it  âechms  yii.  4> 
Se  le  chapitre  ,  ^omam  de  devhnif.  Ler 
te^te  âk  la  glofe  font  en  partie  contraf^es^ 
àeiîUrag^dans^ces matières,  quime^foftfc 
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pailees  plulîeurs  fois  par  ks  mains.  Le 
texte  de  cette  Décre^ale  eft  luivi  quand 
ces  terres  défrichées  appartiennent  à  la 
ParoiiTe  dans  laquelle  elles  font  iituées. 
Il  y  a  dans  le  chapitre  (tua parte  rctenta.y 
C'eft  la  quarte  qui  appartenoit  autrefois 
à  l'E-vêque  »  qui  eft  à  préfent  prefcrite 
fuivant  les  Doâeurs  »  &  depuis  le  par- 
tage des  Dixmes»  les  Evêqiuss  n*ont  plus 
cette  portion,  La  féconde  chofe ,  <:'eft 
que  fî  la  forêt  &  les  terres  incultes  mifes 
en  labour  ,  ne  parcriflènt  point  renfer- 
wciée^  dans  rétcndjaë  d'une  feule  Paroiflè, 
il  ea  laifle  la  diipolitioâ  à  TËvêque  pour 
ies  retenir  à  fon.ufage ,  ou  les  diftri* 
buer  a  une- "autre  PàroUfe  à  fa  volonté  ;. 
mais  foit  en  coniultant  ^  ou  par  des  Sen* 
tences  &;  Arrêts  >  on  en  juge  autrement  j 
Se  nous  avons  remarqué  qu  elles  appar- 
tiennent aux  Paroifles  ai  proportion  que 
les  terres  en  font  ço^tigvi^.  Cette  déci- 
fion  peut  être  fandcç^fur  le- chapitre  2  ^ 
au  tit.  d^,  ftpuUuris  in  6.  Si  un  particu- 
lier avoit  un  donHcile  en  deux  Paroiflès  , 
il  élit  fa  fépultufe  dans  une  troifiéme, 
la  quarte  due  à  la  ParoiiTe  du  domicile  > 
fera  partagée  entre  les  deux  du  domicile  > 
ce  droit  de  Sépulture  y  étant  attaché  : 
ce  qui  peut  arriver  ^  comme  dit  la  gloic 
Jfikr  k  mid  dffmiiieU  ^  fi  k  noyeme  perlbarr 
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fie  habîtoit  deux  maifons  qui  fiiflènt  fur 
les  confins  de  deux  Par oifl'es  :  par  argu* 
ment  à  fimih  ,  les  Curez  voifins  auront 
des  parts  &  portions- de  ces  terres  incui- 
tes f  à  proportion  de  Tétenduë  que  les 
terres  de  leurs  Paroifles  environnent. 

1  o.  Mais  s*il  paroît  que  Theritage  foit 
d'une  ParoiflTe  plutôt  que  de  Fautre  ;  que 
les  preuves  en  foient  écrites  ou  fondées 
fur  des  enquêtes,  il  faudra  les  donner  à  la 
ParoiflTe  dans  laquelle  eft  fitué  Theritage: 
ce  qui  fe  prouve ,  s*il  eft  dans  Tenclave,  & 
entre  les  confins  du  territoire  ;  fi  on  a 
fait  dés  criées  de  cet  héritage  dans  la  Pa- 
roifle  ;  s^il  y  a  eu  quelqu^un  de  tué  f 
dont  le  Juge  de  la  Seigneurie  de  la  Pa- 
roiflTe ,  qui  y  a  une  JurifiJiftion  circonC- 
crite ,  en  ait  pris  connoiflance;  s*il'y  a  des 
maifons  au-delà  de  ces  terres  qui  foienç 
de  la  Paroiflfe ,  c*étoient  de  ces  preuves 
dont  je  me  fervis  pour  montrer  qu'un 
champ  dont  la'Dixme  étoit  conteftée 
entre  le  Curé  de  Grand-Champ  &  un 
autre  fon  voifin  près  de  Laval ,  appar- 
tenûit  à  celui  pour  lequel  je  travaillai 
dan»  un  procès  qui  fut  jugé  au  rapport 
de  M.  de  Vienne  ,  Copfeiller  à  la  pre-^ 
miere  des  Enquêtes  9  &  à  prélèntà  la 
Grand'Chambre ,  vers  Tannée  1700.  Je 
£s  infirmer  la  Sentence  du  Juge  de  La^ 
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val,&  ajuger  la  Dixme  au  Curé  de  Grand- 
Ghamp;  Il  y  a  un  Arrêt  ancien  du  a2r 
Juin  15*40 ,  fur  le  fujçt  des  novales. 

II.  Une  des  plus  grandes  difficultcz 
dans  lamatiere  des  novales,  eft  de  fçay  oirr 
fi  des  champs  qui  paroiflent  avoir  été  des- 
marais ,  s'il  y  a  une  manière  de  filions^  doi- 
vent la  Dixme.  On  laboure  cette  terre,  on 
y  met  du  bled  ou  autres  efpeces  fujettes 
a  la  Dixme  j. mais  on  ne  fçauroit  prouver 
que  depuis  quarante  an»-,  ni  que  de  mé- 
moire d'homme  on  y  ait  labouré  ;  que 
fi  dans  les  déclarations   anciennes  qui 
font  avant  cent  ans ,  on  difiingue  cette 
terre  des  prez  &  pâturages  ou  vignes^ 
par  un  nomtjui  femble  que  laterre  étoit 
labourable  ,^  fi  des  gros  Déciraateurs 
font  voir  par  l'évidence  du  fait ,  que: 
c'eft  un  champ  fur  lequel  il  y  ait  eu 
quelque'  apparence  ou  figure  de  filions  r 
&  que  néanmoins  il  n'y  sût  point  de 
preuve  q^ie  de  mémoire  d*homme  on  y- 
ait  labouré  ,  les  novaks  en  appartiea-- 
dront  au  Curé  ou  Vicaire  perpétuel: 
c'eft  une  des  queftions  jugées  par  P  Arrêt 
tendu  au  rapport  de  M.  de  Vienne,  lort 
qu'il  étok  Confèiller  à' la  première  de» 
Enquêtes ,  pour  M.  Cogner  Gâté  dr 
faintRoch  ,  contre  le  Chapitre  de  (àintr 
<Bérmain  l' Auxerrois  ,;dU'dix'»buit  AvôB 
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T^ç  ?  9  <iuî  infirma  en  ce  chef  la  Sentence 
des  Requêtes  du  Palais  du  14  Décembre, 
i^po ,  qui  avoit  déboutéle  fieur  Gognet. 
de  fa  demandé  pour  les  novales^  &  les> 
lui  a  ajugéeSé^  Celle-ci  eft  importante  ;. 
&  dans  le  doute  >  il  faut  jijuger  les  no- 
valcs  aux  Curez;  que  s^il  y  avoit de^*^ 
pays  qui  fuflent  compofez  de  terres  lé— 
gères  >  &  qui  ne  fe  labouraâènt  qu'a* 
prèsquarante  ou  cinquante  ans-,  &  mê- 
me un  plus  grand  ^  tems* ,  on  pourroit 
demander  à  faire  une  enquête  fur  lai 
ooutume  ou  l'u&ge  des  lieux  »    pour 
montrer  que  c'efi  >  ou  que  ce  n'eA  pas* 
une  novale« 

12.  Pânorme  propofé  une  <]pieillonii 
fiir  le  chapitre  ad  aura  de  ^dfiriptiê^ 
nibus  ,  6  un  Monaâore  a  joui  pendant 
quarante  ans  d^une  e^ecede  groiZb  Dix« 
me  ,  Se  qu'un  Curé  ait  pareillement  jouî^ 
à^s  Dtxmes  furie  mên^  héritage  d*unet 
autre  e^yece ,  ils  continueront  leur  pof- 
fcffion  des  mêmes  efpeces,  contre  ce? 
{^ncipe>  uma  eademfie  r$s  mm  dekit' 
divârfo  jure  cewferu 

Pour  confirmer  cette  prc^)o(kioii  i* 
nous  voyon»  que  dans  les  Pays^  reconr- 
<jm  le  Roi  jouit  dèe  grofles  Dkxmes ,  les* 
Cures^  dès  menues  &  vertes  Dixmes,  à^ 
<me.ce:qiuefll£cnt.da  teiasr  de:CfaaÉbt-* 
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magne  au  chapitre  i  ,  de  cenfibus  9  unum 
manfiêm  ,  qui  eft  compofé  de  vingt-fept 
ou  trente  arpens  de  terre^  C'eft  un  argu- 
ment pour  montrer  y  qu'il  y  a  des  cas 
dans  lefquels  k  terre  eil  dixniée  difè' 
remment)  que  l'un  a  lesgroilès  Dixmes^ 
éc  l'autre  les  menues  Dixmes  ;  c'efi  la 
poffeffion  qui  règle  ce  droit  ;  cependant 
c'eft  le  Roi  qui  jouit  des  groflès  Dixmes 
par  convention ,  après  que  Calais  &  les 
terres  qui  en  dépendoient  ^  eurent  été 
reconquis  fur  Us  Anglois^ 

1 3  •  Que  s'il  fe  trouve-un  gros  Décima" 
teur  y  qui  ait  conteftation  avec  un  Curé 
pour  les  novales  >  encore  qu'il  en  foit 
en  pofTeflton  ,  néanmoins  celles  qui  font 
faites  depuis  quarante  ans  9  appartieiv- 
nent  au  Curé  à  Texclufion  dagros  Déci- 
mateur.  Arrêt  du  27  Mars  1676,  pour 
le  Curé  de  Choufé  ,  contre  le  Chapitre 
de  Candes ,  tome  3  du  Journal  des  Au-  . 
dîences  r  Uv«  i  o  ^  chap.  ^^ ficus  des  Ffi<* 
yilegiez. 

Des  hayes  qui  renferment  uil  diamp  t 
Se  qui  diftinguent  des  héritages  9  étant 
arrachées  y  confiderera-t'on  la  terre  qui 
ièra  labourée  dans  ces  lieux-là  comme 
novales  f  II  eft  à  préfumer  que  comme 
ces  lieux  de  féparation  font  de  même 
nature  &  qualité  que  ceux  qu*H$ 
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f  ent ,  Se  aofquels  ils  touchent ,  &  que 
dans  Ton  origine  ,  c^eft  une  portion  du 
champ  prife  pour  faire  la  fêparation  >  Se 
qui  eÂ  un  lieu  commun  &  de  même  na- 
tiue,  elle  ne  doitpas;être  novale,  J'cfti- 
me  néanmoins  que'c'eft  une  novale» 
parce  qu^il  n'y  a  point  de  preuve  que 
de  mémoire  ahomme  les  héritages  oit 
étoîent  CCS  hayes  ayent  été  labourez; 
dans  le  doute ,  le  droit  commun  doit 
être  préféré  au  droit  fîngulier. 
.  #y  M,  du  Perray  auroit  du  fe  fouve*» 
tiîr  que  les  hayes  ou  plutôt  le  terrain 
qu'eues  occupent ,  font  par  rapport  au 
thanip  ce  que  la  lifiere  eft  au  drap  ;  & 
que  Tacceflbire  fecfuitur  naturam  'princi^ 

Îalis.  Voilà  le  principe  du  droit  commun* 
lien  ne  feroit  plus  dangereux  que  de 
faire  attention  à  des  minuties  comme  les 
hayes ,  Tefpace  d*un  fêntier  qui  fe  trou- 
ve dans  un  champ ,  &  autres  chofes  fcm*« 
blables.  ] 

Il  en  eft  de  même  des  places  ou  le« 
Tnaifons  étoient  fîtuées,  &  qui  ont  été 
ruinées  &  mifes  en  labour,  Enfuite  les 
Ordinaires  peuvent-ils  donner  toutes  les 
novales  préfentes  &  futures  ?  Cette 
queftion  a  été  jugée  le  i  y  Juillet  1715*  > 
à  la  cinquième  des  Enquêtes  en  faveur 
du  Chapitre  d'Angers.  Nous  allons  pa& 
fer  à  d'autres  queftions. 
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CHAPITRE     X- 
De  la  Dixme  des  Swrmtmeraires^ 

N^  I.  /^"^'Eft  ici  une  branche  de  la 
V^  Dixme  infolite,  ou  de  Ja  quo- 
^té  >  qui  a  auâi  fa  réflexion  fur  l'exemp- 
tion 9  qui  efi  des  plus>  difficiles  &  des- 
plus  importantes-  de  la  matière*^  fi  y  2. 
deux  ou  trois  principe» ,  par  l?un  def- 
quels  ces  queflioQS  fe  doivent  (e^er »  qu| 
fortent,tous  de  ï Ordonnance*  i^  On  ùç- 
paye  la  Dixme  que  fUivant  la  Coutume^ 
a.  Onpeutprefcrirelaquote,  j^Perfonne* 
a'efl  exempt  de  payer  la  Dixmie  yk  moins- 
qye  d'avoir  un  privilège  :  C'eft  par  les- 
^ipecès  qu'on  comprendra  mieux  la  dif- 
ficulté ,  &  on  en  peut  chercher  la  déci* 
fion  dans  les  Conciles  &  les  Difpoiîtions^ 
Canoniques«La première  regarde  laDix- 
me  de  bled  :  un  gros  Decimateur  prend 
la  Dixme  dans  un  canton  à  la  dixième  ou* 
à  la  onzième;  Après  fa  Dixme  levée,  il 
tt&t  encore  fept  ou  huit  gerbes  dans  un 
champ,  on  va  prendre  la  Dixme  dansuo- 
autre  »  &  il  fe  trouve  un  pareil  ou  moin- 
dre nombre*.  JLe  Décimateur  veut  q^oo^ 
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joigne  lès  gerbes  qui  reftent  d  un  champ 
a  l'autre,  quand  c  efl  le. même  Proprié>-- 
taire  ou  Fermier  y  &  aiaiî  des  autres  » 
(bit  de  même  ou  de  différente  eipece* 
H:  en  eft  de  même  des  Dixmes^  domeâi- 
ques  d'agneaui»,  de.  cochons-.  Se  de  fem* 
l^lable  nature  ,  fer^art-elle  payée  du  pW 
^lus ,  ou  du  moins  moins ,  oufî  on  join^ 
4ra  les  agneaux  d'une  année  à  ceux  de  la. 
fiiivante  ,  pour  en  payer  la  Dixme ,  oi^ 
fiiivant  Teftimation ,  &  à  proportion  t 

2.  Le  poflèflèur  prétend  fe  défendre:^ 
êc  foutenir ,  que  les  îucnumerakes ,  ou* 
fiircomptes.  font  Dixmes  infolites  ,  oa 
an  moins  que  la  quotité  étant  fixée  à 
wn  nombre  ,  ce  qui  excède  n'en  payant^ 
point ,  c'eft  un  quafi  -  contrat  entre  le^ 
poiïeAeuTx  9]i.dci>it  la  Dixmô  Se  les  Décb« 
mateufs ,  qui  ayant  eu  Ton  exécution  da 
tcnxs  immémorial ,  a  produit  une  Cou*- 
tume  louable  ;  &  fi' nous  examinons  lesr 
Ordonnances  dé  Blois ,-  art.  yo  ,  &  de 
Melun ,  art.  28 ,  on  peutj)refcrire  la  quo-^ 
tité  ,  &  qu  ott  doit  fuivre  la  Coutume  Se 
l'ufage  dans  ces  matières. 

On  répond  à  ces  moyens ,  que  ce  n'eft 
pas  une  Coutume  louable  >  que  c^eûcorm 
wptela  fotiuf  quàm  çenjuetudo  ;  qu'oit 
ne  peut  pas  oppofer  la  Dixme  infolite* 
gour  les.fumuméraires.ou  furcomgtes  ^ 
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d'autant  qu'elle  eft  payée  des  terres  J  qud 
h  Dixme  eft  ordinaire  ,  &  qu'on  veut 
établir  une  exemption  de  Dixme  pour 
cet  excédant  >  qui  ne  peut  être  Vtfkt 
d'un  pur  hazard  ^  mais  d'une  fraude  ex>« 
quife  ,  en  laiflant  toujours  ces  gerbes 
furnuméraîres  ,  &  qu'il  y  auroit  une 
exemption  par  rapport  à  ces  Dixmesqui 
paflènt  la  quotité  réglée  &  ordinaire  ; 
^e  le  principe  étant  certain  ^u'il  la  faut 
payer  de  toutes  les  chofes  ordinaires ,  & 
ta  payant  aâuellement ,  ces  fùrcomptes 
n'en  font  pas  plus  exempts  que  les  au- 
tres. C'cft  le  droit  en  foi  qu'il  faut  re- 
garder ,  qui  s'influe  fur  toutes  les  gerbef 
du  même  canton  décimal  :  Tota  in  tot^ 
&  tota  in  cfualibet  paru  y  comme  Thy- 
poteque.  Un  féconde  raifon ,  c'eft  qu'el- 
le eft  indiviftble  dans  fa  fubftanee  ;  elle 
eft  étendue  fur  tout  le  droit  décimal.  It 
n'y  a  donc  point  d'exemption  à  oppofer 
au  Décimateur  :  on  ne  peut  pas  drre  quç 
la  quotité  ait  été  prefcrite ,  parce  qu'on 
la  paye  à  la  dixième  d'une  f^artie ,  &  on 
n'en  paye  aucune  du  réfîdu  qui  demeure 
exempt.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
cet  ufage,  eft,  qu'ilyavoit  peu  de  cho- 
ies dans  les  commencemcns  >  mais  par  la 
Élite  on  s'eft  apperçu  de  cette  diminu- 
|ion  i  ôc  û  k  trouve  que  ce  n'eft  pkn 
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jâkmer  à  la  dixième  ou  onzième  >  mais  à 
la  douzième  ou  autre  quotité  i  les  Co- 
lons étant  rétentîonnaires  du  refte^  il  faut 
donc  appliquer  le  droit  à  chaque  par^- 
tie  9  Se  divifer  Texercice  fans  exemption. 

3«  Cependant  ces  queftions  font  jau- 
gées différemment  au  Parlement  de  Pa*- 
ris.  Henrys,  queft.  3,  en  rapporte  un  Ar- 
rêt entre  Baudot  9  Se  Baudequin  Curé  de 
Saify ,  qui  a  jugé  que  le  premier  ne  paye»- 
reit  point  la  Dixme  de  neuf  agneaux^  qui 
fe  pa}^  feulement  à  la  treizième. 

Pour  Topinion  contraire ,  on  foutîenC 
que  ces  queftions  ont  été  décidées  pac 
les  Princes  ou  les  Conciles.  Il  y  en  a  une 
<^onftitution  de  Saint  Edmond  >  Roy 
d'Angleterre ,  tome  9  ,  des  Conc,.  coU 
1 022  y  chap.  7  &  8  >  de  omni  annona  de^ 
dmagarha  Deo  débita  efi\  ideo  reddenda  : 
<fr  fi  quis  gregem  equarum  habuerit  ful^ 
lum  redddt  decinmm ,  qui  unam  tantum 
vel  duas  habuerit ,  de  fingulis  fullis  fingu-» 
Us  denarios  ;  /militer  qui  vaccas  plures 
habuerit  decimum  vitulum ,  qui  unam  "vel 
duas  de  vittdis  firtguUf  obêlos  fingulàSk  La 
quotité  eft  très-bten  fpécifiée  à  la  dixiè- 
me ;  &  quand  il  y  en  a  moins  >  il  faut 
payer  à  proportiont  Bafnage  agite  la 
queftion  pour  fçavoir  fi  Hamelin,  Curé 
de  la  Paroiife  de  faint  Vaaft  en  ÇjQi(entîai 
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auroit  la  Dixme  du  poiiTon  :  elle  lui  foC 
ajugée  par  Arrêt  à  la  douzième ,  & 

3uand  il  y  èa  auroit  moins  de  douze  i  lé 
ouziéme  denier.  Â  l'égard  de  la  Dixme 
^e  poiilbn ,  il  faut  fiiivre  la  Coutume. 
JReSuffe,  queft.5  »  n.  'lo-,  dedecimis.  Il  y 
:a  eu  plufîeurs  Arrêts  pour  les  bleds. 

4.  D'autre  côté  on  peut  dire  que  ce 
icroit  une  véritable  exemption  de  la 
-pofTeiGon  des  agneaux  âccoohons  qui  ne 
«iront  point  à  la  onzième  ou  À  la  treizié- 
sne.  Ce  n'eft  point  la  quotité  qa'on  at- 
taque 9  elle  eft  certaine  ^  le  Décimateur 
en  demande  au  contraire  T^xécution.  H 
y  a  même  deux  inconveniens  ;  le  pre- 
jnier  »  fi  un  petit  Fermier  n'a  pas  ua 
troupeau  allez  confideràble  pour  aller 
jjufqu'à  l^  onzième  ou  à  la  treizième  i  il 
jie  payera  donc  point  la  Dixme  ?  il  aura 
iine  exemption  ;  que  iî  c'eft  un  gros  FeN 
fiiier  I  il  fera  exempt  des  rumuméraires 
-ou  furcompîes  ,  (uiyant  l'opinion  ou 
Hehrys ,  &  de  quelques  Arrêts ,  contre 
i'autoritè  &  la  conffîtution  de  faint  £d- 
jnond,  Roi  d'Angleterre,  &  desCond- 
4es  que  nous  avone  citez  dans  l%iftoire 
^es  Dixmes  ;  mais  comme  cette  matière 
^ft  fort  controverfée  de  qu'il  y  a  eu 
4es  Arrêts  difierens  j  nous  les  rappof-^ 
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y.  H  y  en  a  eu  un  au  fujet  de  Frère  Jo- 
feph  GuiUard  de  Pont-d  Août ,  Prêtre, 
Curé  de  faint  Remy  l'Honoré  ,  &  les 
Habitans  de  la  même  Paroiffe  3  rendu 
le  7  Juillet  1 702  ,  qui  fera  à  la  fin  du 
xrhapitre  ,  par  lequel  il   eft  ordonné/, 
qu'il  fera  payé  de  la  Dixme  de  tous  les 
^grains  qui   fe  recueillent   dans  l'éten- 
due de  ladite  Paroifle ,   à  raifon  de  la 
^treizième  gerhe  ;  &  au  cas  qu'il  fe  trou- 
ve fur  Xts  champsf  un  moindre  ou  plus 
grand  nombre  ,  il  fera  payé  par  lefdits 
Habitans  audit  .GuiUard ,  à  proportion 
xlu  plus  le  plus  ,  6c  du  moins  le  moins. 
J'ai  appris  qu'il  y  en  a  eu  un  du  6  Fé- 
vrier 1 6p9  >  rendu  à  la  troifiéme  des  En- 
2uctes,  au  rapport  de  M.  le  Boiftel  de 
îhaftignonville,  qui  à  jugé  qu'on  |)aye- 
Toit  du  plus  plus  ,  &  du  moins  moins. 
J'avois  été  confiilté  dans  l'efpece  de  Frè- 
re Jofeph  Guillard.  Il  y  en  a  un  autre  du 
15  Août  170  j ,  rendu  entre  les  Doyen^ 
-Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  Verdun ,  &  les  Habitans  de  la 
Conimimauté  de  Leymont ,  contre  les- 
quels il  &t  entr^autres  ordonné ,  qu'ils 
çayeroient  la  Dixme  à  la  treizième^  <Sc 
que  les  gerbes  du  champ  qui  excfede* 
l'oient  le  nombre  de  treize  ,  feroient 
portées  &  accumulées  à  celles  d'un  au*; 
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tre  champ  appartenant  au  même  Pro- 
priétaire ,  pour  être  la  Dixme  pajree  fur  ce 
pied.  Jugé  à  Bar  par  Sentence  du  2  Dec. 
1701 ,  confirmée  par  Arrêt  du  13  Août 
1703  ,  qui  feront  à  la  fia  de  ce  chapitre. 

6,  J'ai  auflî  écrit  pour  les  fieurs  du 
Chapitre  de  faiiit  Maxe  &  de  Saint  Pier- 
re de  Bar  1  fur  Tappel  d'une  Sentence 
rendue  au  même  Bailliage.  Ils  avoient 
obtenu  femblable  Seatence  contre  les 
Habitans  de  la  Communauté  de  Vavin- 
xrourt  &  de  Sernay  ,  du  1 2  Septembre 
Ijo/j^.  Ces  Habitans  rapportoicnt  ua 
Arrêt  rendu  en  1 525,  en  faveur  de  ceux 
d'Agouville  &  Ligniere.  Cette  affaire 
fut  fort  coflteftée  &  opinîâtrée  »  &  les 
Parties  fe  font  accommodées  :  les  Ha- 
bitans prétendoient  que  c'étoît  l'ufagç. 
Il  y  avoit  eu  des  conclufions  fur  les  lieux 
en  faveur  du  Chapitre  de  faint  Maxe  9  & 
il  y  eut  ici  quelque  incident  nouveau  ^ 
fur  lequel  on  donna  des  conclufions  con- 

^traires. 

7.  iLa  prudence  &  la  fageflle  la  plu^ 
confommée  n'éviteroit  poi|it  cet  écueil 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  U  Loy  ; 

.  mais  dans  l'exécution  delà  Loy ,  &  dans 
les  opinions  différentes  dès  perfonnes 
interreifées  :  cependant  fi  les  Dixmes  doi- 
vent être  réduites  à  Tuniformité  ,  la  Ju-i 

nfprudence 
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rifprudence  doit   être   auflî  aimfofiîie. 
Quelles  font  les  Loix  que  noajiidevon^ 
fuivre  ?  Ce  font  les  Concile^ yfl^lConl^ 
titutions  Canoniques  ,  no^  Ordoônan- 
ces  &  Arrêts.  La  décifîon  if ea  ^yroit 
point  être  arbitraire  ;  fi  c^ft  un  'pauvre 
Cur^  ,  la  faveur  eft  pour  lui  ;  pour  moi 
j'eftime  que  n'y  ayant  point  d'exemptioit 
des  Dixmes  ordinaires ,  Se  étant  payées 
à  une  qujojtité  certaine, le  fiu'plus. excé- 
dant la  onze  ou  treizième  ,  n^eft  pas 
moins  décimable  que  les  autres  gerbes* 
Il  y  a  un  certain  principe  d'équité  qui  ne 
doit  pas  être  ralenti  par  la   mauvaife 
coutume  de  quelques  Habitans  ;  &  dans 
le  doute,  il  faut  prendre  le  certai».  Il  y  a 
plufieurs  Conciles  qui  ont  décidé   de 
cette  manière  ;  c'eft  prendre  la  Philip- 
pine judaïquement  pour   autorifer   le 
parti  contraire ,  parce  que  la  pixme  eft 
accoutumée  ,  &  que  cet  abus  s'eft  for- 
mé peu  à  peu;  cependant  il  faut  con- 
venir que  cela  dépend  beauc<Hip  descir- 
confiances.  Que  fi*  cela  doit  avoir  lieu 
pour  les  groffes  Dixmes  ,  à  plus  forte 
raifon  pour  les  menues.  Les  Conciles  & 
les  Princes  ayant  réglé  du  plu5  plus,  & 
du  moins  moins ,  on  doit  donc  faire  rai- 
fon des  agneaux  &  cochons  qui  ne  vont 
pas  jufqu'4  la  quotité  pendant  une  anr 
tomiL  S 
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née.  On  prétend  qu'il  y  a  eu  des  Décla- 
rations qui  ont  été  données  pour  régler 
ces  différends  ;  mais  qu'elles  n'ont  pas  été 
vérifiées;  il  faut  payer  la  Dixmeen  et 
pece ,  ce  que  nous  allons  voir  dans  le 
chapitre  fuivant. 


A  R  R  E  S  T  , 

Servant  de  Règlement  pour  les 
Dixmçs  furnumeraîres  de  la 
Paroifle  de  Saint  Remy -THo- 
noré* 

Du  7  Juillet  1702. 

LOU  IS>  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roî 
de  Ftahce  &  de  Navarre  :  Au  pre- 
mier Huiflier  de  notre  G)ur  de  Parle- 
ment ou  autre  notre  Huiffier  ou  Sergent, 
Sçavoir  faifons  :  qu'entre  Frère  Jofeph 
Guillard  de  Pont-d'Août , Prêtre,  Curé 
de  S.  Remy-1'Honoré,  Demandeur  aux 
fins  de  l'exploit  du  i  y  Juin  1 5p8  ,  d'une 
part;&  Jean  le  Boiflel,Ecuyer,  Sieur  de 
Launay  ,  Charles  Perré  ,  Louis  Mac- 
gnant ,  Philippes  Maflbn  ^  Charles  BideC 
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ic  Philippes  Galand,  Habitons  et  ladite 
Paroiflè  de  S.  Rcmy-rHonoré ,  Défen- 
deurs d'autre  ;  &  entre  Louis  Maçgnant 
&  Jacques  Léger ,  Marguilliers  en  char- 
ge de  la  Paroilfe  de  faint  Remy-rHono- 
ré,  &  les  Habitans  es  noms  coUeâifs  de 
ladite  Paroiflc ,  Demandeurs  en  requête 
à  fin  d'intervention  du  28  Juillet  iJoOp 
&  lefdits  fieur  le  Boifiel ,  Perré  &  au- 
tres ,  &  ledit  Guillard ,  Défenckurs  ;  & 
entre  les  Habitans  de  la  Paroiflè  de  fkint 
Remy  -  FHonoré,  Demandeurs  en  op- 
pofition  à  l'exécution  de  l'Arrêt  obtenu 
par  le  Défendeur  ci-après  nommé  le  ^ 
Avril  1 599,par  afte  du  2p  Juillet  1 700  p 
&  ledit  Guillard  audit  nom,D^endeur« 
Vu  par  notredite  Cour ,  &c.  Conclu- 
ions de  notre  Procureur  Général.  TouÉ 
confideré  ,  NOTREDITE  COUR 
fàifant  ^roit  fur  le  tout ,  a  reçu  léfdits 
iJabitanis  de  la  Paroiflè  de  laint  Remy- 
l'Honoré,  oppofans  à  l'exécution  de 
l'Arrêt  pat  dérautdu  4  Avril  i6^pp ,  fai- 
ûmt  droit  fur  l'oppolkion ,  enfemble  fut 
la  demande  principale  évoquée  ,  fans 
s'arrêter  à-  l'intervention  deldits  Mâr*- 
guîlliers  6c  Habitans  de  la  Paroiflè  de  S. 
Kemy-1'Honoré ,  en  nom  coUeftif ,  or- 
donne que  ledit  Guillard  fera  payé  de  la 
Dixme  de  tous  les  grains  qui  fe  recueil- 

Sij 
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lent  dans  Fétenduë  de  ladite  Paroiflè,  a 
raifon  de  la  treizième  gerbe  ;  &  au  cas 
qu'il  fç  trouve  fur  les  champs  un  moin- 
dre ou  plus  grand  nombre  de  treize  ger- 
bes, la  Dixme  en  fera  payée  par  ledits 
Habitaris  audit  Guillard  ,  à  proportion 
du  plus  le  plus,  ou  du  moins  le  moins: 
condamne  lefdits  le  Boiftel  &  Marguil- 
lièrs  &  Habitaris,  de  S.  Remy-l'Honoré 
en  tous  les  dépens  envers  ledit  Guillard. 
Si  te  mandons  mettre  le  préfent  Arrêt  à 
exécution  :  de  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Donné  à  Paris  en  Parlement  le  7 
Juillet  1702 ,  &  de  notre  Regn^  le  foi- 
xantiéme.  CoUationnf ,  par  la  Chambre. 
Siini,J>V  TJLXET. 


SENTENCE  DE  BÂR-LE-DUC^ 

pour  les  Dixmes  furnumer aires 

de  la  Faroijfe  de  Leymtmt. 

Jht2  Décembre  1701. 

CHARLES  de  Stainville, Cheva- 
lier, Comte  de  Couvonge,  Seigneur 
deDombal,Morlay  &  autres  lieux,Chanii" 
bellan  de  fon  A.  R.  Bailli  &  Gouverneur 
delà  Ville  de  Bar  :  A  tous  ceux  qui  ces 


Livre  2.  Chap.  i6#       4î|! 

Préfentes  verront ,  falut.  Sçavoîr  fai-' 
fons,que  vu  le  Procès  d'entre  les  Doyen, 
Chanoines  &  Chapitre  de  FEglife  Col- 
légiale de  Verdun ,  Demandeurs  aux  fins 
de  leur  Requête  du  20  Juillet  de  Tannée 
I700,d'une  part,&  les  Habitans&  Com- 
munauté de  Leymont,  Défendeurs  d'au- 
tre >•  &  encore  lefdits  Doyen ,  Chanoi- 
nes &  Chapitre  incidemment  Deman- 
deurs d'une  part ,  contre  lefdits  Habi- 
tans  &  Communauté  de  Leymont,  Dé- 
fendeurs d'autre  ;  &  encore  entre  lefdits 
Habitans  &  Communauté  de  Leymont  • 
Demandeurs  incidemment ,  d'une  part , 
contre   lefdits  Doyen  ,  Chanoines    & 
Chapitre ,  d'autre.  La  Requête  defdits 
du  Chapitre ,  à  ce  qu'ils  fuflent  mainr 
tenus  &  gardez  en  la  poflefiîon  &jouif- 
iance  de  percevoir  la  Dixme  à  la  trei- 
zième gerbe,  &  que  lor (qu'il  y  aura  fur 
tm  champ  des  gerbes  au-de-là  de  treize  , 
Jes  Propriétaires  feront  tenus  de  comp- 
ter l'excédant ,  &  de  Facciunuler  avec  les 
gerbes  d'un  autre  champ  pour  y  être 
payé  la  Dixme  à  la  treizième  gerbe  ,  & 
que  lefdits  Habitans  &  Communauté 
de  Leymont  feront    condanmez    aux 
dépens.  La  demande  incidente  defdits 
Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  par  eux 

iprmée  en  leurç  écritures  du  4  Novem-; 

S»»» 
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.bre  fuivant ,  fîgnifiée  le  i  y  Janvier 1 70 1, 
à  ce  que  défenfes  fuflènt  faites  aufdits 
Habitans  de  fauciller  un  même  champ 
,à  plufieurs  reprifes,  &  d'enlever  aucu- 
nes gerbes  avant  les  moiflbns  ouvertes, 
fans  en  avoir  averti  le  Fermier  des  Dix- 
.mes.  Les  demandes   incidentes  defdits 
,  Habitans  &  Conmiunauté  par  eux  for- 
mées en  leurs  écritures  du  1 6  Février  de 
la  préfente  année ,  fîgnifiées  le  1 7.  La 
première  ,  à  ce  que  lefdits  Doyen ,  Cha- 
noines &  Chapitre  en  qualité  de  Décima- 
,teurs,  foient  condamnez  de  fournir  les 
bêtes  mâles  ,  fuivant  Fufage  de  la  Pro- 
vince, à  peine  d'être  privez  du  droit  de 
Dixme  ;  &  la  deuxième ,  à  ce  qu'ils  fiiC- 
fént  condamnez  à  fournir  les  livres  & 
ornemens  d'Eglife ,  fuivant  les  Regle- 
mens ,  &  condanmez  aux  dépens.  L'ap- 
pointement   du  24  Juillet  de  l'année 
dernière  1 700 ,  par  lequel  les  Parties  fur 
la  demande  principale  »  ont  été  appoin- 
tées en  droit ,  écrire ,  produire  &  con- 
tredire, &c.  Conclufions  du  Procureur 
du  Roy.  Tout  confîderé  :  N  O  U  S ,  fei- 
fant  droit  fur  les  demandes  principales 
&  incidentes  defdits  Doyen ,  Chanoi- 
nes &  Chapitre  »  les  avons  maintenus 
&  gardez  en  la  poileflion  &  jouiflancc 
de  percevoir  fur  le  £iiage  de  Leymont, 
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la  Dixme  à  la  treizième  gerbe  :  en  cbnfé- 
quence ,  ordonné  ,  que  les  gerbes  du 
champ  qui  excéderont  ledit  nombre  de 
treize,  feront  comptées  &  accumulées 
à  celles  d^on  autre  champ  appartenant 
au  même  Propriétaire ,  pour  en  être  la 
Dixme  payée  fur  le  même  pied ,  faifànt 
défenfes  aufdits  Habitans  de  Leymont 
de  les  couper ,  &  enlever  de  leur  champ 
en  diflférentes  reprifes  ,    (ans   néceflîté 
urgente,  &  de  mcriiTonner  leurs  grains 
avant  l'ouverture  du  ban  des  moiflbns  , 
fans  en  avoir  averti  les  Fermiers  des 
Dixmes ,  à  peine  de  dix  francs  d'amende  ; 
fâifant  pareillement  droit  fur  la  premie* 
'  re  demande  incidente  defdits  HaJbitans , 
avons  condamné  lefdits  Doyen  ,  Cha- 
noines &  Chapitre,  pour  telle  part  qu'ils 
font  Décimateurs ,  de  fournir  les  bêtes 
banales  aux  troupeaux  commimaux  du* 
dit  Leymont,  Avant  faire  droit  fur  la 
féconde  demande  concernant  la  fourni- 
ture des  ornemens  de  l'Eglife  de  la  Pa- 
roifle  dudit  Leymont  ,  ordonne  que  les 
Parties  contefteront  plus  amplement  : 
IjQS  trois  quarts  des  dépens  compenfez , 
l'autre  quart  réfervé ,  fors  les  épices  Se  • 
coût  de  la  préfente  Sentence,  qui  feront 
payez  par  lefdits  Habitans  de  Leymont. 
Jugé  à  Bar  en  la  Chambre  du  Confeil  le 
a  Décembre  1 70 1 .  S  iii) 
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ARREST  CONFIRMATIE 

de  la  fufdîte  Sentence. 

-   Du  tireixiémc  Août 

1703. 

LOUIS,  pax  la  grâce  de  Dieu,  Roî 
de  France  &  de  Navarre  :  Au  pre- 
mier des  HuifEers  de  notre  Cour  de  Par- 
lement ,  ou  autre  notre  Huiflîer  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis ,  Sçavoir  faifons  :  Que 
conune  de  la  Sentence  donnée^par  notre 
Bailli  de  Bar-le-Duc,  ou  fon  Lieutenant 
General ,  le  2  Décembre  1 70 1 ,  entre  les 
Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  PE- 
glife  Collégiale  de  la  Magdeleine  de 
Verdun ,  Demandeurs  en  Requête  du  20 
•  Juillet  1 700 ,  à  ce  qu'il  fût  ordonné , 
>  qu'ils  demeureroient  maintenus  dans  la 
jouiflance  de  percevoir  la  Diibne  fur  le 
teroir  de  Leymont ,  à  raifon  de  la  trei- 
.  ziéme  gerbe  j  que  lorfque  fur  ur^  même 
.  héritage  il  fe  trouveroit  des  gerbes  a^- 
de-là  du  nombre  de  treize ,  le  Proprié- 
taire feroit  tenu  de  les  compter  &accu- 
.  muler  avec  les  gerbes  procedans  d'un 
:.  autre  héritage  à  lui  appartenant ,  pour 
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en  être  par  lui  payé  la  Dixme  à  la  trei- 
zième ;  qu'en  exécution  de  la  Sentence 
contradiâoire  intervenue  entre  les  Par- 
ties audit  Bailliage  de  Bar-le-Duc  le  2  j 
Juillet  i5p3  5  défenfes  feront  faites  auf- 
dits  Habitans  de  Leyi^nt  ^  de  fauciller 
un  même  champ  en.plufieurs  reprifès  , 
&  d'enlever  aucunes  gerbes  avant  ios 
moiflbns  ouvertes ,  (ans  en  avoir  averti 
^  le  Fermier  defdits  du  Chapitre ,  à  peine 
de  cent  francs  d'amende  j  déclarer  lefdits 
Habitans  non-recevables  aux  conclu- 
fions  incidentes  par  eux  formées ,  à  ce 
que  lefdits  du  Chapitre  fuflfent  condam- 
nez à  leur  fournir  les  bêtes  banales , 
&  condamner  lefdits  Habitans  de  Ley- 
mont  en  tous  les  dépens  du  Procès,  d'une 
part  ;  &  le%Habitans  &  Communauté 
de  Leymont,  Défendeurs  d'autre  ;  &  «â- 
€ore  entre  lefdits  Chanoines  •&  Chapi- 
tre incidemment  Demandeurs  y  d'une- 
part ,  &  lefdits  Habitans  &  Commu- 
nauté de  Leymont  ^Défendeurs  d'autre;. 
&  encore  entre  lefdits  Habitans  j&  Com- 
munauté dudit  Leymont,  incidemment 
Demandeurs  ,  d'^^le  part  ,  &  lefdits; 
^ Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  ^  Dé- 
fendeurs d^autre  r  parlaquelle  fu»  prQr 
duftions  refpcâîves.des  Parties  &  con- 
cittfions:  duSubâkot  denotrerProcuse^kr 
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Général  audit  Siège  ;  faifant  droit  fur 
les  demandes  principales  &  incidentes 
defdits  Doyen ,  Chanomes  &  Chapitre , 
ils  auroient  été  maintenus  &  gardez  en 
la  poflèffion  &  jouiflànce  de  percevoir 
fur  le  finage  de  Le3rmont  »  la  Dixme  à  la 
treizième  gerbe  j  en  conféquence  ,  or- 
donné ,  que  les  gerbes  dudit  champ  qui 
excederoient  ledit  nombre  de  treize, 
feroient  comptées  &  accimiulées  à  celles 
d'un  autre  champ  appartenant  au  même 
Propriétaire  ,  pour  en  être  la   Dixme 

Îayee  fur  cepied:  défenfei  faites  aufdits 
labitans  de  Lejrmont,  de  les  couper  & 
enlever  de  leurs  champs  à  différentes  re- 
prifes ,  fans  néceffité  urgente,  &de  moif^ 
fonner  leurs  grains  avant  l'ouverture  du 
fcan  des  moïflbns,  fans  e§  avoir  averti 
^s  Fermiers  dea  Dixmes  ,  à  peine  de 
dix  francs  d'amende  y  faifant  pareilIe-^ 
ment  droit  fur  la  première  demande  in- 
cidente defdits  Habitans ,  lefditsDoyeny, 
Chanoines  &  Chapitre  condamniez  pour 
telle  part  &  portion  qu'ils  étoient  Dé- 
cimateiu's ,  de  fournir  les  bêtes  banales, 
aux;  troupeaux  conmiunaux  dudit  Ley- 
mont;  Se  avant feire  droit  fur  la  féconde 
diemaflde  concernant  ht  fourniture-  des. 
enfîemen&de  l'Eglife  de  la  Paroiife  dudit: 
X^mcxiX:^  auroit  ét£  Qidûon£  qu&  les 
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Parties  contefteroient  plus  amplement  ; 
les-  trois  quarts  des  dépens  compenfez , 
Pautre  quart  réfervé ,  fors  les  épices  & 
coût  de  ladite  Sentence  ,  qui  feroient 
payez  par  lefdits  Habitans  de  Leymont. 
Eût  été  appelle  en  notredite  Cour  de 
Parlement ,  en  laquelle  le  Procès  par 
écrit  auroit  été  reçu ,  &  conclu  pour  ju- 
ger en  la  manière  accoutumée.  Par  Ar- 
rêt du  3  Juin  1 702 ,  entre  lefdits  Habi* 
tans  &  Communauté  de  Ley  mont ,  Ap- 
pelans  de  ladite  Sentence  rendue  audit 
Bailliage  de  Bar -le -Due  le  deuxième 
jour  de  Décembre  1701  d'une  part ,  Se 
lefdits  Doyeii  y  Chanoines  &  Chapitre 
de  FEglife  Collégiale  de  Verdun,  In- 
timez d^autre  ;.  fî  bien  ou  mal  avoit  été 
appelle  ,,  les  dépens  refpeftivement  re- 
quis par  les  Parties  &  l'amende  pour 
nous  ,  auroient  été  lefdites  Parties  ap- 
pointées à  fournir  griefs  &  réponfes  , 
faire   produâion  nouvelle  ,   &  contre 
icelle  bailler  contredits  &fal  varions,  le 
tout  dans  le  tems  porté  par  TOrdon- 
jaance  ,  pour  leur   être  fait  droit  ainff 
qu^il  appartiendra.  Vu  icelui  ProGès,&c#. 
Tout  joint  &  diligemment  examiné  t 
NOTREDITE  COUR  par  f6» 
Jugement  &  Arrêt,  fans:  s?arrêter  à  ki 
Kc^Lifite  deliility  Habitans:  Sa  Commua 
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nauté  de  Leymont  du  i  o  Juillet  1 705  ; 
faifant  droit  diffinitivement  fur  l'appel , 
a  mis  l'appellation  au  néant  :  ordonne, 
que  la  Sentence  de  laquelle  eft  af  pel , 
fortira  fon  effet ,  &  condamne  lefdits  Ha- 
bitans  &  Commvmauté  de  Leymont  en 
l'amende  de  douze  livres  ,  &  aux  dépens 
de  la  caufe  d'appel;  la  taxe  d'ieçux  à  no- 
tredite  Cour  réfervée.  Mandons  de  met- 
tre le  préfent  Arrêt  à  exécution  ;  de  ce 
faire ,  donnons  pouvoin  Donné  en  Par- 
lement le  13  Août  1703  ,  &  de  notre 
Règne  le  foixante-uniéme* 


CHAPITRE    XL 


D<  la  Dixme  en  ejpecty 

N^^  I .  T  A  poflèffion  eft  prefijue  tou- 
jLj  jours  la  règle  par  laqu:elle  on 
aiefure  les  droits  des  Décimateurs;maia 
on  fait  une  première  queftion,  de  fça- 
voir  fî  les  abonnemens  pour  les  Dixmes 
qui  ont  été  exécutez  pendant  quarante 
4c  cinquante  ans,  ou  même  pendant  un 
tems  immémorial,' doivent  être  confira 
oaiez ,  ou  fi  on  peut  y  contrevenir.  La. 
première  chofe  à  examiner  ;5  eilde  fja.-- 
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voir  ,  s'ils  font  en  argent  ou  en  bled  ; 
dîins  le  premier  cas,  fic'eft  en  argent,  il 
lémble  qu'il  foit  pemâs,  d'autant  que 
c'eftpar  le  concours  deyvolontezqu^'fe 
forme  l'eflènce  des  ades  ;  d'ailleurs  , 
quand  ces  chofes  ont  eu  quelque  fuite 
pendant  quarante ,  cinquante  ans  ,  ou 
un  tems  plus  ancien  ,  il  iemble  que  les 
Parties  ayant  exécuté  le  concordat  qu'ils 
ont  fait,  c'eil  une.  préfomption  que  la 
chofe  a  étépefée  avec  réflexion,  &  que 
d'y  contrevenir  enfuite  ,  c'eft  violer  la 
Loi  qu'on  s'étoit  faite  ,  &  qu'on  avoit 
fuivie  par  plufieurs  aftes  géminez. 

2^  Il  étoit  même  permis  par  le  chapi- 
tre 2 1  du  fécond  Capitulaire  de  Louis 
le  Débonnaire ,  Empereur ,  de  faire  des 
abônnemens  ai  argent ,  &  par  le  Capitu- 
laire 5  ,  chap.  j ,  tome  7  des  Conc*  coL 
^SSl  ^  xyS^.  Si  quis  tamen  Epifcopo^ 
rumfrerhrijiui  argemumpro  hoc  accipere 
velit ,  infua  maneat  potefiate^  juxta  quod 
ri  &  un  qui  hoc  perfolvere  débet  convenez 
rît.  Cette  Loi  eft  bien  précife  pour  fon- 
der lies  abonnemens  :  il  eft  vrai  que  danj 
ces  tems-là ,  les  Evêques  avoient  la  dil^ 
poiîtion  de  tous  \ts  biens  &  affaires  de 
leur  Diocèfe,  la  féparation  &  le  partage 
n'en  étoient  pas  encore  faits,  8c  c^  abon-. 
nemens  &l  autres  aliénations  ou  échaa-- 
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ges  &  accommodemens  ne  fc  pouvoîent 
faire  par  FEvêque  feul,  fans  le  confeil  Se 
le  confentement  de  fon  Clergé  jenfbrte 
qu'étant  réfôUis  par  la  puiilance  du  Su* 
perieur,  &  de  Tavis  de  fbn  Clergé,  la 
préfomption  étoit  toujours  en  faveur  de 
la  chofe ,  foit  à  caufe  des  difficultez  de 
recueillir  les  Dixmes  r  ^oit  pour  d^autres 
motifs* 

3»  Mais  il  y  a  deux  fortes  de  corapofi- 
tions ,  l'une  qui  eft  réelle ,  &  l'autre  per- 
fonnelle  j  nous  avons  expliqué  leur  difie- 
rence  au  chap.  des  tranfaftions,  du  Traité 
des  droits.des  Curez  primitifs ,  &e,.  que 
nous  donnerons  au  Public,  Et  Panorme^ 
n*^f  in  cap.  cumhomines  âe  dedmir,  dit, 
compo/uio  cru  realisfi  Superioris  autêrttai€j 
&  il  n'y  auroit  pas  lieu  de  craindre  la 
/urprifè  faite  fur  des  perfonnes  de  cette 
dignité ,  ni  même  qu'il  y  eût  eu  de  l'er- 
Beur^  Il  y  a  eu  auffi  des  abonnemoens  de 
cette  qualité,qui  ont  été  confirmez*  Hen- 
iys>tome2,  de  fès  Arrêts,  queiL  I3,ett 
rapporte  un  du  13  Juin  x6^6^  L'autre 
compoiîtion  eiî  perfonnelle  ;  elle  oblige 
feulement  ceux  qui  la  font ,  &elle  finit 
par  leur  mort,  La  différ^ence  qu'il  peut 
y  avoir  entre  l'une  &  l'autre,  c'eft  que 
.]f  abonnement  des  Dixmes  eiïune  e^ece 
tfalifnflîion  ^  iJEtqiielle  n^  le  geut  faîce 


à 
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ians  caufe  &,  ians  formalité  ^  &  c'eil  par 
Fautorité  du  Supérieur  qu'elle  doit  recc- 
voir  fa  perfeôion*  Quand  ces  chofes  ne 
fe  trouvent  point  dans  une  tranfaâion ,, 
pour  Dixmes  entre  particuliers  qui  font 
inférieurs ,  il  faut  craindre  qu'elle  ne  foit 
cafTéc  Arrêt  d'Audience  du  i  o  Juillet 
1608  ,  en  faveur  des  Minimes  de  Vin- 
cennes ,  contre  Maître  Jean  le  Noir  , 
Avocat  de  la  Cour ,  encore  qu'il  y  eût 
plus  de  cinquante  ans  qu'il  payât  en  ar- 
gent. Tronçon  fur  l'art..  125  de  la  Cou- 
tume de  Paris.  Le  même  Auteur  rapporte- 
uneOrdonnancedeCharlesIX.de  i  y5i,, 
qui  y  eft  expcefle ,  qui  approuve  &  con- 
firme les  abonnemens  en  argent  ou  es- 
pèce ,  &  que  s'étant  préfenté  une  ques- 
tion entre  k  Chapitre  de  Troyes  &  les 
Habitans<le  la  même  Ville ,  qui  fe  fon- 
d oient  fur  une  tranfadion  de  1266 ,  ils: 
firent  infirmer  la  Sentence  du  24  Juillet 
l6i4,par  Arrêt  du  11  Février  1617  ^ 
lequel  Arrêt  eft  en  conformité  de  celui 
rapporté  par  Henrys  j  mais  c'eft  entre 
^eux  Communautez.  Quand  les  Chartes; 
€n  font  fi  anciennes ,  il  eft  à  préfumer  que 
^es  Concordats  ont  été  approuvez  ^  &: 
qu'ils  font  juftes.. 

|p3*  Nous:  avons  déjà  remarqué  que? 
jlufieuj:&  £001  d'avis.^  q^uâi  les.  ahionûâr- 
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mens  des  Dixmes  ne  Tont  fujets  aux  for- 
malitez  requifes  pour  les  aliénations  des 
biens  d'EgÊfe ,  que  par  rapport  à  la  Dix- 
me  des  gros  grains  ,  &  qu'on  peut  ap- 
peler la  Dixme  ordinaire  &  générale. 
K  lechap.  ^  de  ce  Livre  ,  nomb.  4.  ] 

4.  Mais  fi  ces  abonneméns  font  faits 
en  argent  entre  Particuliers  ,  ils  font 
défendus,  i.  II  n'efl  pas  permis  au  Béné- 
ficier qui  n'eil  qu'ufufruitier  de  faire  cette 
aliénation.  Une  féconde  raifon ,  la  Dix- 
me étant  donnée  à  FEcelefiaflique  ,  à 
caufe  du  fervice  qu'il  fait ,  il  ne  peut  en 
altérer  fes  revenus  au  préjudice  de  fon 
fuccefleur,  qui  tire  tout  fon  droit  du 
Collateur ,  Can.  Moyfes  y  mais  fouvent 
ces  abonneméns  fe  font  par  coUuiîon 
entre  un  Curé  &  des  Habitant,  quelque- 
fois par  violence  &  par  Tautorité  d'un 
Seigneur,  pu  par  la  fatigue  &  la  peine 
que  donnent  les  Habitans  dans  le  paye* 
ment  des  Dixmes  ;  maïs  de  quelque  ma- 
nière que  le  Curé  ait  fait  une  compofi* 
tion ,  il  a  été  jugé  par  plufieury  Arrêts 
rapportez  par  Tournet ,  lettre  D ,  ch.  7  5 
&  82  ,  qu'ils  nepouvoient  fervir  de  pré- 
.texte  à  la  prefcription.  Il  y  a  un  Arrêt 
du  I O  Juillet  1 6^2  3 ,  rapporte  au  premier 
tome  du  Journal  des  Audiences,  livre  I  » 
çhap.  j".  il  ne  isûxt  pas  chaiiger  kideâ^ 
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nation  des  revenus  afFedez  perpétuelle- 
ment au  corps  des  Eglifes  ,  &  dont  la 
nature  ne  peut  être  altérée  :  ce  n'eft  pas 
Fabonnement  fait  avec  xxne  perfonne  qui 
foit  feulement  vicieux  ,  parce  qu'il  lui 
eft  plus  facile  de  fur  prendre  un  Curé, 
que  il  c'étoient  tous  les  Habitans  d'une 
Paroiilè ,  quoique  la  multitude  ne  rende 
pas  la  caufe  meilleure*. 

5".  Néanmoins  on  eft  perfuadé  qu'elle 
y  aura  plus  d'attefttiom  Les  Habitans 
de  Mon  treuil  en  avoient  fait  uji  avec  Te 
gros  Décimateur ,  de  lui  payer  cinq  fols 
par  arpent  de  vigne ,  mais  il  voulut  être 
payé  en  efpece.  L'Arrêt  ci-deflus  eft  pré- 
cis &  rapporté  par  Toumetj  &  quand  il 
y  a  eu  quelque  doute ,  on  a  donné  l'al- 
ternative au  Décimateur  en  argent  ou  en 
.  efpecè.  Bardet  en  rapporte  un  Arrêt,  il 
eft  du  1 8  Février  1622  ^  pour  l'Abbé  de 
Boifgency,tom,  i ,  liv.  !•  Il  a  été  jugé  ll^ 
même  chofe  le  26  Avril  1 668,  &  l'abon- 
nement de  quinze  deniers  par  bête  à  lai- 
ne ,  a  éjé  caiïe ,  tome  5  du  Journal  des 
Audiences ,  liv.  2  ,  chap,^  10. 

6.  Que  s'il  n'y  a  point  de  quotité  cer- 
taine à  l'égard  de  tous  les  Habitans  d'une 
même  Paroifle,  &  qujils  ayent  été  abon- 
nez en  argent  il  y  alorrg-tems,  il  a  néan- 
moins été  jugé  contre  i^s  Paroiffiens  (fe. 
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faint  André ,  qu'ils  payeroicntaux  Reli- 
gieux  i  Prieur  &  Couvent  de  FAbbayc 
de  Celle,  la  Dixme  en  efpece ,  à  pareille 
quotité  que  les  Paroiflès  voifines.  X»' Ar- 
rêt a  été  rendu  au  Grand  Confeil  le  5C^ 
Mars  1664,  c'efl  fuivant  les  Conffitup 
tions  Canoniques.  A  l'égard  des  Digni- 
tez  dans  les  Êglifes ,  on  fuit  les  Coutu- 
mes voifines.  Par  ce  même  Arrêt  on  a 
jugé  que  lèfdits  Religieux  &  leurs  Fer- 
miers prendroient  les  gerbes  qui  échœ- 
roient  acompte,  fans  fraude  &  fans  qu'il 
foit  loifible  aux  Fermiers  de  les  choiiîr , 
&!  défenfes  aux  Habitans  d'enlever  au- 
cunes gerbes  que  lefdits  Religieux  ou 
leurs  prépolez  n'ayent  été  avertis,  &  les 
droits  pris ,  à  peine  de  cinquante  livres 
pour  chaque  contravention» 

7.  Mais  il  y  a  un  écueil*  qu^il  Êrat  évi- 
ter dans  ces  occafîons  :  fî  un  Piarticulier 
difoit  qu'il  offre  de  faire  preuve  qui'il  t& 
exempt  de  Dixme,  &  qu'il  n'en  a  }amais 
payé ,  ou  qu'il  oflSre  de  faire  preuve  qu'il 
l'a  payée  en  argent ,  il  ne  faut  pas  de- 
mander à  être  admis  à  faire  preuve  des 
faits  contraires;  mais  dans  le  premier  , 
îl  faut  direqu'U  s'agit  de  l'încîçacité de 
celui  qui  la  refufè  ;  dans  le  fécond ,  qu'il 
la  doit  en  efpece ,  &  que  la  poflèflîon 
contraire  en  eft  abu£vej,âc  fi  les  pre- 
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iTÛers  Juges  rendoient  un  appointement 
à  faire  preuve ,  il  en  faut  interjetter  ap- 
pel ,  parce  qu'il  fait  préjudice  pour  la 
diffinitive ,  &  ce  fêroit  un  préjugé.  Cette 

,  queflion  a  été  jugée  pour  le  Curé  de 
Pongoiiin  le  6  Mars  1 6^7 ,  étant  inutile 
de  prendre  des  moyens  pour  faire  la 
preuve  d'iui  abonnement ,  qui  ne  feroît 
pq^nt  exécutera  qui  ne  doit  pas  être  con- 
firmé. Ce  n'eft  paç  ^feulement  en  efpece 
&  en  nature  qu'on  doit  payer  la  Dixmé  , 
mais  en  la  manière  qu'elle  le  doit  être. 
Joannes  Galli  rapporte  un  Arrêt  dans  fa 
queft;  154?  quia  jugé  qu'on  payeroit de 
quinze  [pintes  une  de  Dixme  ,  tant  de 

.  la  mere-goute  que  du  prellurage,  il  eft  en 
faveur  de  M.  l'Êvêque  de  Beauvais,con* 
tre  les  Religieux  de  Bores ,  &  qu'ils  ne 
doivent  point  être  reçus  à  faire  preuve 
de  la  poflèffion  dans  laquelle  ils  fe  di- 
fbient  être  de  ne  payer  la  Dixme  du  vin  ^ 
que  du  preflurage  feulement ,  mais  qu'ils 
lapayeroientde  lamere-goute,  comme 
du  preflurage  ;  il  faut  prendre  garde  à  ne 
pas  fouf&ir  une  preuve ,  laquelle  étant 
laite ,  emporte  par  une  conféquence  la 
décifîon  du  Procès.  Il  y  en  a  un  autre  qui 
paroît  conforme ,  il  eft  rapporté  tome  5 
du  Journal  àts  Audiences  >  liv»  1 ,  chap. 

2a ,  il  a  juge  qu'on  payeroit  de  quiiize 


"^ 
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pintes  une ,  tant  de  la  mère-  goûte  que  d^ 
preffurage  ;  permis  de  feire  ouvrir  les  c3r 
ves  y  pour  être  le  Curé  de  Marinville 
payé  à  ladite  raifon ,  &e.  Cet  Arrêt  eft 
du  26  Mai  1 667,  Il  y  en  a  un  autre  qui 
a  jugé ,  que  le  Curé  recevra  laDixme  à 
Tanche  du  preflbir ,  &  que  les  Habitans 
porteront  incefïamment  le  marc  au  prêt 
fbir ,  &  payeront  la  Dixme  du  vin  qui  fe 
trouvera  dans  les  caves  &  celliers,  pour 
faire  connoître  la  quantité  du  vin  qu'ils 
ont  recueilli,  fauf  à  fè pourvoir  en  cas 
de  fraude,  tant  dans  la  quantité  de  vin, 
que  dans  le  marc  porté  ;  il  femble  que  cet 
Arrêt  ait  quelque  chofe  de  contraire  aux 
précedens ,  &  néanmoms  la  fin  y  eft  fém- 
blable. 

8.  Ces  Arrêts  ont  été  fuivîs  dans  les 
autres  Parlemens;  il  y  en  a  un  de  celui  de 
Roiien  du  1 5  Février  i  ^49 ,  qui  a  jugé , 
que  nonobftant  la  preftation  feite  en  de- 
niers par  copipc^onpour  des  pacages^, 
qu'elle  feroit  payée  à  la  vingtième  des 
baux  du  propriétaire,  BaCiage  fur  Tart. 
,5  de  la  Coutiune  de  Normandie. 

Que  û  l'abonnement  efl  fait  en  bled , 
&  qu'on  donnera  un  boiflèau  ou  deux 
par  arpent ,  comme  on  peut  prefcrire  la 
quotité  &  que  les  Dixmes  n'arréragent 
point,  le  Curé  y  fera  noa-reccvable; 


h 
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c'eft  une  provifîon  qui  doit  fe  payer  fur 
le  champ ,  &  il  fera  préfumé  Pàvoir  re- 
çue; mais  fi  on  donnoit  pour  une  Mé- 
tairie ,  vingt ,  trente  ou  quarante  boif- 
féaux  par  an ,  conmie  le  fait  ejft  certain, 
le  Curé  en  pourroit  demander  plufîeurs 
années ,  du  moins  jufqu'à  cinq ,  fuivant 
Fopinion  d'Henrys  ;  c'efl  un  droit  qui 
ne  peut  être  pris  fur  le  champ.  Henrys  ^ 

3uefl.3  6 y  cependant  fi  on  ne  donne  point 
e  quittance ,  la  quotité  n'en  arrérage 
point  après  ledit  tems  de  cinq  ans. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  converfion  des  terres  en  prez  i 
d^  vice  vetfa>  qiandla  Dixme 
efi payée  ^  &  quand  elle  ne  Fejlpas. 

N®.  I.  £^^  Es  matières  font  des  plus 
V^  controverfées  :  j'y  ai  travail- 
lé plufieurs  fois  avec  des  évenemens  & 
des  fuccès  diflférens.  Il  y  a  ici  deux  ob- 
jets, Tun  par  rapport  aux  perfonnes  , 
rautre  par  rapport  aux  chofes.LaCour 
cnvifage  toujours  l'intérêt  public  ,  Sç 
elle  prend  garde  qu'un  Arrêt  rendu  en- 
ivre im  Curé  &  un  particulier  ne  faile  pré^ 
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judice  atout  un  corps  dans  la  même  Pa- 
roifle ,  par  des  induétions  &  des  confé- 
quences  qui  en  peuvent  être  tirées.  Le 
fecond  objet  regarde  les  chofes  ;  une 
terre  qui  étoit  en  pâturage  ,  eft  labourée 
&  enfemencée  de  bled  &  autres  chofes 
décimables  ;  ht  fruits  feront-ils  fujets  à 
la  Dixme  f  II  femble  que  par  un  argument 
a  centrariQ ,  la  terre  qui  étoit  laboiu^ée 
avant  que  d'être  mife  en  pré ,  &  fur  la-  . 
quelle  on  levoit  la  Dixme ,  étant  réduite 
en  pâturage ,  ne  devroit  pas  payer  de 
Dixme ,  parce  qu'on  ne  la  levé  point  des 
herbes ,  du  moins  en  la  plupart  des  lieux 
quelles  font  infolites>  cela  eft  fondé  fiir 
une  Juftice  çommutative,que  les  Dixmes 
des  terr«  nouvellement  défrichées  foftt 
novales  :  cependâit  les  Ecclefîaftiques , 
qui  font  toujours  confiderez  comme  des 
mineurs  ,  peuvent  bien  faire  leur  condi- 
tion meilleure,  mais  non  pas  plus  mau- 
yaife.  D  faut  néanmoins  chercher  le  prin- 
cipe. Fevret  Auteur  moderne ,  liv.  (J, 
chap.  I  j  n.  4  de  l'abus ,  tient  qu'elle  eft 
due,  &  cite  plufieurs  Auteurs  &  Arrêts; 
cependant  fi  par  le  changement  de  la  lu- 
perficie  qui  étoit  en  bled ,  on  en  fait  un 
pré,  im  étang,  un  bois ,  en  payerâ-t-oû 
la  Dixmç  ?  C'eft  ce  qu'il  faut  examiner. 
Voyez  fur  tout  ce  chapitre  ma  Note  ci* 
devant;chap.5^,n«  6^ 
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2.  Il  dépend  du  Fermier  &  du  Proprie- 
t^e  de  changer  la  fuperficie  de  la  terre; 
mais  la  queftion  eft  de  fçavoir  s'il  peut 
priver  le  Décimateur  de  fa  Dixme.  La 
converfion  qui  eft  faite  de  la  fuperficie , 
donne  une  efpece  de  fubrogation  au  Dé- 
cimateur fur  la  terre  convertie  pour  pren- 
dre la  Dixme  de  Fefpece  d©  iffuits  qui  a 
été  fubftituée  en  bled.  I^e  chapitre  Com^ 
mijfum  de  dee.y  eft  formel.  Voilà  le  prin- 
cipe duDroit  Canon  :  celui  de  notreDroit 
François  femble  contraire,d'autant  que  la 
Philippine  de  1303  décide  ,  que  les  Dix- 
mes  infolites  ne  fe  payent  point  j  &  com- 
me les  prez  &  pâturages ,  bois  &  étangs 
font,  pour   l'ordinaire  de  ce  nombre  , 
quand  la  fiiperficiedela  terre  qui  étoit 
chargée  de  fruits  décimables  eft  conver- 
tie en  prez  ou  étangs ,  on  prétend  qu'il 
n'eft  point  dû  de  Dixmes.  Panorme  fur  le 
chap.  Commijfum  de  dec.  n.  2  ,  remarque 
que  le  changement  de  la  terre  n'en  doit' 
point  produire  pour  la  Dixme ,  pour  en 
altérer  ou  diminuer  l'obligation  du  paye- 
ment. Notajrimoy  dit  ce  Dofteur,  ifuod 
mutatio  qualUatis   loci  non  habet  alte-- 
rare  obligationem  folmionis  decimarum  ; 
&  que  les  fruits  ou  autres  chofes  qui 
y  viendront  feront  fujets  à  là  Dixme. 
Dumoulin  fur  le*  chapitre  in  tua ,  au  ti^ 


45^       Traite  des  Dixmesy 

trc  de  decimis  dit ,  qu^il  a  été  jugé  plu- 
fîeurs  fois  par  Içs  Arrêts ,  que  les  ter- 
res converties  en  étangs  ou  autres  cho-> 
[t$f  qui  ne  payent  point  la  Dixme  ,  ne 
la  dévoient  point,  quand  c'eft  ime  chofe 
dont  on  n'a  pas  coutume  de  la  payer. 
L'Arrêt  rendu  pour  les  Chartreux  en 
F^nnée  ly^p,  eft  rapporté  dans  Cho- 
pin. Il  faut  voir  Tronçon  fur  Fart.  125 
de  la  Coutume  de  Paris,Paponqui  a  rap- 
porté r Arrêt  des  Chartreixx,  fait  mention 
d'un  autre  tout  contraire  ,    c'eft  dans 
Fexamen .  des  Arrêts  que  nous  pouvons 
découvrir  la  vérité ,  &  dans  les  motifs 
qui  y  ont  fer vi.  Fevret,  Traité  de  l'Abus, 
eil  de  l'opinion  deCovarruvias,  Hof- 
tîenfîs,  Mornac,  M.  d'Olive  &  de  Fil- 
leau,  qui  rapportent  des  autoritez  ,  & 
ces  derniers  des  Arrêts ,  pour  montrer 
qu'elle  eft  dûë  des  fruits  qui  fiiccedoient 
aux  premiers,  que  c^étoit  onusrei ,  &  le 
droit  décimal  qui  operoit  cet  eflfet. 

3.  Mais  il  faut  voir  la  dernière  Jurif- 
prudence  &les  derniers  Arrêts.  U  y  eo  a 
eu  un  rendu  entre  Maître  Furcy  deFor- 
nianoir,  CurédelaParoiilè  de  Trecor, 
Diocèfe  de  Bpulogne ,  &  quelques-uns 
de  fes  Habitans ,  pour  payer  la  Dixme 
des  houblons  qu'ils  avaient  recueillis 
fur  leurs  terres  en  l'année  x68  8.  Ces  par- 

ticuliers 


- 
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ticuliers  fournirent  de  défenfes,  &  di- 
rent que  cette   Dixnie    étoit  infolite,' 
qu'ils  ne  lui  en  avoient  jamais  payé ,  ni 
au  Roi  qui  étoit  leur  gros  Décimateur  , 
ce  Pays-là  étant  enclavé  dans  un  Pays  re- 
conquis en  lyyy  furies  Angloisj  qu'en 
vertu  de  Lettres  Patentes  de  15*73,  Mai* 
tre  Antoine  Jacomel,  Préfidentde  Calais, 
Commiflàire  du  Roi,  délaifla  pluf^eurs 
-niarais  à  divers  particuliers ,  à  la  charge 
de  les  faire  défecher,  &  de  payer  par 
chaque  mefure  de  terre  un  fol  de  cens^ 
portant  lods  &  ventes-,  faifîne  &  amen- 
de ,  quand  le  cas  y  écheroit  ;  Se  outre  la 
Dixme,  un  champart  de  tous  les  grains 
qui  pourroient  ci-après  croître  fur  lefdits 
marais  abandonnez'  à  railbn  de  dix  pour 
cent  payables  à  la  recette  du  Domaine  de 
Sa  Majefté ,  qui  eft ,  comme  l'on  voit ,  le 
Décimateur  univerfel  de  ce  canton.  Ma- 
gnier ,  l'un  des  aflîgnez ,  qui  a  voit  changé 
la  fuperficie  d'une  portion  de  terre ,  qui 
étoit  en  vertes  Dixmes,  fît  des  offres  au 
Curé  de  payer  la  Dixme  de  houblon  à 
proportion  lur  cette  terre  ;  mais  qu'à  l'é- 
gard des  anciennes  houblonieres,  la  Dix- 
me en  étoit  infolite ,  que  le  Curé  qui  n'a- 
voit  que  les  vertes  Dixmes,  n'étoit  pas 
même  en  droit  de  les  demander ,  puif^ 
5^ue  le  Roi  qui  avpit  Içs  groflcs ,  ne  Içç 
T'orne  U  X 


L. 
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{^rétendoit  pas  ;  qu'il  y  ayoit  un  Arrêt 
rendu  le  vingt-trois  Août  1 66^ ,  entre 
le  Curé  de  Saint  Juft  &  la  Dame  de  Sa- 
yary,qui  y  étoit  précis.  Les  Habitons 
ajoutoient ,  que  les  Ordonnances  d'Hen- 
ly  IL  Charles  IX.  &  Henry  III.  veulent 
que  la  Dixme  fe  levé  felon  la  Coutume 
&  la  quotité  accoutumée ,  &  que  fi  elle 
étoit  incertaine,  on  fuivît  celle  des  lieux 
circonvoifins. 

4.  Le  Curé  cxpliquoit  ce  que  c'étoit 
que  Dixme  infolite ,  comme  .celle  qui  ne 
fc  payoit  dans  aucun  endroit  du  Royau- 
itae,  comme   des  pigeons   de    colom- 
bier ,  des  Japins  de  garenne ,  des  fruits 
'  ^  noyau  Se  autres  femblables  j  mais  qu'il 
n'en  étoit  pas  de  même  dans  l'Evêché 
àt  Boulogne;  que  fa  Peroilîè  joint  au 
Village  d'Argoule,  Diocefe  d'Amiens, 
à  celuide  Paupringué,  Diocefe  de  Saintr 
Omer ,  où  elje  fe  paye  j  qu'il  faut  pour 
ijî'en  exempter  titre  ou  privilège;  que  let 
ïîouWons  font  mis  dans  des  jardins  ècprtz 
èes  maifons.  Sentence  intervint  au  Siège 
de  Calais ,  qui  donne  ade  des  of&es  faktB 
farMagnier,  &  déboute  le  Curé  de  fes 
demandes.  Il  interjetta  appel  de  cette 
Sentence.  Le  fieur  du  Quefiief  &  autres 
Habitans  de  la  Paroiffe ,  donnèrent  leur 
llpq^uête  d'iptcrwition  con^e  Je  Çuté^ 
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aux  mêmes  fins  que  les  autres  Habitons , 

Se  dirent,  que  la  ParoiflTe  étoit  compo- 

fée  de  feize  cens  mefures  de  terre ,  qu'il 

îi'y  en  avoit  pas  plus  de  huit  ou  neuf  me- 

fures  employées  en  houblons;  que   la 

Cure  étoit  de  mille  ou  douze  cens  livre* 

^e  revenu  ;  qu'ils  ajoutoient  que  de- 

pMis  quatre-vingt  ou  cent  ans  qu'il» 

avoient  comanencé  d'^n  planter ,  ils  n'eo 

-avoient  jamais  payé  la  Dixme.  On  citoit 

un  Arrêt  du  2^  Mày  i66Sy  contre  le 

Curé  de  Saint  Jacques  de  Montreuil,  par 

lequel  il  avoit  été  débouté  de*  la  Dixme 

<îes  poires,  ponmies  &  autres    fruits 

comme  infolites.  Le  Curé  fe  fondoit 

fur  un  article  de  l'Edit  du  mois  de  Fé- 

'vrier  16 ^jj  il  citoit  un  Arrêt  du  2^^ 

Août  1 66S ,  pour  le  Curé  d'Argoule,' 

par  lequel  il  avoit  fait  condamner  les  Ha- 

titans  de  fa  Paroiflè  de  payer  la  Dixme 

<lu  houblon.  Autre  Arrêt  du  4  Mars 

I  (îyp  ,  qui  avoit  condamné  Annet  de 

Laire,  Bourgeois  de  Gerfac,  à  payer  U, 

Dixme  du  foin  des  prez  qui  ctoient  en 

terres  labourables  auparavant,  au  profit 

des  Abbé  &  Convent  de  Saint  Alire, 

Prieurs  Se  Curez  primitifs  de  Saint  Bon- 

tiet  de  Gerfac.  L'Arrêt  du  3  Avril  1 682, 

4du  Confeil  d'Etat ,  pour  le  Curé  de  Mar-i 

fyi  pour  les  fains-fgins  &  bourgogne| 

Jij 
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4ans  les  enclos  &  hors  des  enclos'de  ladite 
Paroiffe ,  fur  lefqujels  les  Curiez  de  Marly 
j)renoient  Dixmes. 

y.  Cette  affaire  étant  devenue  gène- 
jrale  pour  les  Habitans  de  Trecot ,  le  Cu-^ 
ré  crut  qu^il  devoit  Auffi  mettre  les  au- 
tres Çur/ez  fes'  yolûns  dans  fes  intérêts. 
JPlufieurs  au  nombre  de  quatorze  don^ 
nerenç  leur  Requête  d^intervention  pour 
ce  Curé,  difant  que  TArrêt  qui  inter^ 
viendroit  pourroit  être  tiré  è-  conféquen^- 
ce  contr'eux,  Ily^voitdescertificatsdu 
Jjieutenant  General ,  du  Procureur  du 
^oi  &  Greffier  du  Siège,  qu'on  n'avoit 
jamais  /dixmé  le  Jioubloa  ;  ce  Curé  difoit 
que  les  droits  de  fon  Eglife  avoient  été 
négligez  par  ks  prédécefleurs,  &  qu'il 
vouloir  par  fa  vigilance  rélablir  le  droit 
xjui  s'étoit  éclipfé  de  fa  Cure.  Sur  ces 
conteftations  efl  intervenu  l'Arrêt  du  l  ^ 
Août  i6$i  y  par  lequel  la  Cour ,  fans  s'arr 
rêter  à  la  Requête  du  29  May  précèdent^ 
&  fans  avoir  égard  à  l'int^srvention  def- 
(dits  Vivar  &  autres  Curez ,  de  laquelle 
^Is  font  déboutez  ;  ayant  éga^d  à  l'interr 
yention  defdits  du  Q^elnel  &  autres 
JHabitans ,  faiiknt  droit  tant  fur  le  Proi- 
fàs  par  écrit,  qu'appellations  verbales, 
^  jnis  &  met  les  appellations  au  néant } 
^^pïOi^  ^uç  ja  Sentçnçjç  ^  cp  dpnj  » 


Livre  1.  Cb(^.  rafi       f4  jf 

été  appelle,  fortiroient  effet;  &  en  con-'. 
féqiîence,  déboute  ledit  Formanoir  de  fa 
Requête  du  26  Juin  i dpi  ,  &  le  coûr 
damne  en  Tamende  ordinaire,  &en,tDus^ 
les  dépens  de  la  caufe  d^appel ,  intervenu 
tion  &  demande  vers  lefdits  le  Penille 
&  Habitans.  On  jugé  de^x  chofes.  i  ^. 
Que  le  Ciu*é  avoit  droit  de  demander  la 
Dixme  de  houblon  fur  les  terres  qm 
-étoient  auparavant  enfemencées  de  fruits 
décimables. 

fier  UArrêt  n'a  pas  abfolument  dér 
cidé  ce  chef.  M.  du  Perray  vient  de  faire 
obferver  que  Magnier ,  Tun  des  aflignez., 
avoit  fait  des  offres  de  payer  la  Dixme 
du  houblon  fur  la  terre  changée  de  fu- 
-perfîcie.  La  Cour  a  prononcé  conformé- 
ment aux  offres,  &  n'a  pas  décidé  laquef- 
tion,  ]  » 

2^.  Qu'iL  n'avok  pas  droit  fur  le^ 
Jioublonnieres  anciennes,  dont  les  Dixr 
mes  font  infolites  dans  fa  Paroiffe.  Il  y  a 
deux  autres  Arrêts  rapportez  par  Tron^ 
çon  fur  Tarticle  y  i  de  la  Coutume  de 
Paris,  en  faveur  d^s-Ghanoines^  de  Saint 
Martin  de  Tours  jSç  -de  M,  TArchevêq^i^ 
de  Paris,  qui  ontjUgé  qu^4a  Dixqdf 
des  terres  changées  en  mar^-  étoit  du^. 
Pour  faire  donc  vpir  que  la  Dixme  ei| 
infolite>ç'cft  qu^d  1^  Décimateurs  Oi^ 

Tuj 
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été  plus  de  quarante  ans  ians  la  demazr- 
der  d*une  efpece ,  laquelle  ils  til  ont  point 
levée. 

6.  Voici  une  autre  e^ece  dans  la- 
iquelle  il  y  a  eu  deux  fois  des  Conclufions 
en  la  Cour ,  &  deux  Arrêts  pour  raifon 
■de  Dixme  de^foin,  fur  des  terres  qui 
étoient  auparavant  labourables  &  con- 
yertie&enfuite  en  prez,  qui  ont  interlo- 
qué pour  la  confëquence.  Le  fîeur  Pou- 
lotte,  Infirmier  de  T Abbaye  de  Ferriere^ 
a  un  drcrit  de  Dixme  dans  les  Parcriflès  de 
Bouillé^Louraft  &  de  Saint  Machaire, 
-dans  Penclave  dcfquelles  font  les  terres 
^ufîeurBaucherdelaGard^  qui  avoient 
lÉté  converties  en  prez  j  il  prétendoit  être 
en  poilèffion  des  Dixmes  fur  des  hérita-^ 
gès  d^s  mêmes  Paroîfles,  qui  avoient 
été  pareillement  converties  en  prez.  D 
obtint  Sentence  p^  défaut  au  Bailliage 
de  Loudun ,  qui  lui  adjugea  fes  conclu-^ 
fions*  Appel  en  la  Cour  fur  la  contra* 
rieté  des  faits.  La  Cour  par  un  premier 
lArrêt  du  22  Avril  1 704,  pcrnrit  au  ficur 
Poulotte  de  faire  preuve,  que  l'ufkge 
étoit  que  les  Décimateurs^  à^  Panifies: 
de  Saint  Machaire  Se  de  BouiUé-Lou- 
raft  percevoient  la  Dixme  des  prez  qui 
avoient  été  autrefois  en  terres  labou- 
fables  I  iç  que  les  prez  du  &iu:  Ba^ 
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^châ*  avoient  été  de  cette  qualité ,  fàuf 
aux  Appelans  de  prouver  le  contraire , 
fî  bon  leur  fembloit*  Les  Parties  ayani; 
feit  des  enquêtes  refpeftives,  ils  cru- 
rent avoir  un  Arrêt  diffinitif  ;  celle  du 
£eur  PouUotte  me  paroifïbit  cocicluan- 
te;  néanmoins ,  il  y  a  eu  d'autres  conclu- 
iîons  de  Monfieur  le  Procureur  General , 
lefqueUes  font  du  i  i5  May  1 70 y ,  portant 
.que  les  Décimateurs  défaites  deux  Par 
roifles  prendroient  communication  de 
l'Inflance,  pour  y  dire  ce  que  bon  leur 
fcmbleroit,&  que  pour  cet  effet, ils  fe^^ 
toitt^  appeliez  à  la  requête  du  fieujr 
^Baucher  &  fa  femme ,  &  les  Gommunàu- 
tezdes  Habitans  à  celle  du  fieur  Poulot- 
lotte ,  auquel  on  ordoiuie  de  faire  preuve 
de  Tufagc  de  prendre  la  Dixmc  de  foi» 
danslesParoiflës  circotivoifines  de  Bouil- 
lé-LouraÔ  &  Samt-Machaire ,  &  aufdits 
Sieur  &  Dame£aucher,  le  contraire,  £ 
faon  leur  fembte. 

7.  Ces  interlocutoires  ayant  pu  être 
faks  dès  la  première  fois  comme  étant 
d^office,  les  Parties  les  auroient  exécu- 
tez; maisla  dépcnfeextraordbairedqe 
£aite  par  les  Partie,  les  ayant  refroidies.^ 
elles  font  demeurées  dans  TinaAion ,  & 
le  Décimateur  perd  Ion  Procès  par  ce 
moyen»  J'^vois  écrit  pour  lui  toutes  let 
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deux  fois.  Voilà  le  fort  des  affaires,  quî 
cil  aflez  trifte  pour  les  Parties,  Ceft  l'in- 
térêt du  bien  public  qui  engage  dans  ces 
éclaircifîemens.  On  peut  tirer  une  coft- 
féquence  de  ces  Arrêts,  que  quand  la 
Dixme  d'une  chofe  efl:  infolite  dans  le 
lieu,  la  eonverfîon  de  la  terre  dans  lamê- 
me  chofe  fait  une  préfomption  de  droit 
qu'elle  ne  fe  paye  point  ;  que  fi  elle  efl  ac- 
coutumé^ dans  le  lieu  ou  ceux  qui  font 
circonvoifins ,  elle  doit  être  payée.  Je  fe- 
rai ici  une  obfervation  qui  eft  de  confé- 
quence  ;  qu'il  ne  faut  pas  que  le  Déci- 
mateur  aille  tête  biffée  demander  à  faire 
preuve  indéfiniment ,  que  laDixme  eu 
due  du  foin  de  tous  les  prez ,  mais  feule- 
ment de  ceux  qui  étoient  en  terres  labou- 
rables qui  ont  été  converties  en  prez> 
&  non  pas  des  anciens  prez  qu^ils  ne  dix- 
ment  point ,  &  qu'il  faut  excepter  de  la 
preuve,  fi  la  Dixme  en  étoit  infolite  de 
temsinunémorial;  il  faut  même  défîgner 
les  articles  par  précaution. 

8.  Il  y  a  eu im  grand  Procès  entre  deux 
Prieurs-Curez  de  l'OrdredeSaintAuguf- 
tin  de  la  Congrégation  de  France  ,  Tua 
Curé  de  la  Ville  dé  Bois-Commun ,  l'au- 
tre de  Montbarois  ;  leurs  prédeceflfeurs 
avoient  joui  fort  long-tems  en  commun 
^esDixmesde  vin  &  de  bled ,  mais  pour 


leur  commodité  particuli jçre  ^  ils  avoient 
partagé  &<liyiféljîursrDixîn€S,i'un  prcr 
-  nant  le  bled  &  T^udre  le  yiih  I^es  H^bij- 
fans  de  Montbatois  ayant  arracfeé,  leurs? 
vignes ,  il  fe  trouvoit  que  ce  canton-là 
étoit  beaucoup  plus  confîderable  pour 
les  bleds  que  celui  de  U  Paroiflè  de  Bois- 
Commun,  &  que  régdyité  qui, était  a«r 
torifée  par  plufieurs  anciens  titres  ne  fç 
trouvoit  plus  par  la  çonvérfîon  d^'Vir 
^jes  en  terres  laboijrables;  que)  Fégàlité 
étant  le  principe  du  partage  de  laDixme 
de  ces  deux  Curez ,  celui  de  Bois-Com-- 
mun  demandoit  fe  Réparation  destçrrîr 
foires,  ou  qu'ils  partageaflent la Di^^m^ 
de  bled  &  è^  ;vii>égaki|i€KRt  comme  il$ 
avoteht  fait  autréf©i$i  II  jreut  Sefttenc« 

,  du  12  Août  i6p^,q\iiportokq!ii'étant 
impoflîble  aux  Parties  (  ce  font  les  ter-» 
mes  )  de  vérifienrefpeâivement  la  quan-i 
tîté  des  terçes  feboursibles  qui  ont  ét4 
mifesen  .Vignfe5',.&  leiTyî^n^-en  terres 
laboi^^abli^:  daiïs  l^  àèvac  Pafoiffes  de- 
puis la^tranfadion  du  1 3  Décembre  i<S^r; 
&  qu^ilî  étoit  notoire  que  les  terres  la- 
bourables defdites-deUx  Paroifles  fe  con^ 
yertiffentde  tems  à^  autre  en  vignes^ 

'  êc  de  vignes  en  terres  labourables ,  a  or^ 
donné , pour  couper' la  raçmeà  ces dé-^ 
d<»Himag^meii&  alternatifs   &  ré^^igroi-- 
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quès  9  ou  la'  communauté  en  toutes  les 
autres  Dixmes ,  ou  le  jJartage  eh  égalité 
des  deux  territokes  au  chcÀx  de  l'Appe- 
lant. Cette  Sentence  a  été  confirmée  par 
Arrêt  dix-huit  mois  ou  deux  ^ns  après. 

Comme  ce  changement  étoit  arrivé 
peu  à  peu  Se  par  (ucceflîon  de  tems,  qtu 
'de  rn^vo  emergunt  mv&  indigent  auxilie  : 
j'avois  été  confùké  par  le  Religieux 
qui  étoit  Prieur  de  Bois-O>mmun ,  on 
lie  fçauroit  preiidre  lie  change  en  iuivar^ 
féquité. 

ç.  Cet  Arrêtn'eft  pasfeuldans  Fe^pece 
de  laconverfiondes  terres^  dans  laquelle 
on  regai^ie  le  droh  décimal  &  non  pas  le 
fruit,  encore  qtte  Ton  ait  la  Dwme  du 
vin ,  &  un  autre!  celle  du  Med  ;  &  il  a  été 
Jugé  entre  deux  Décimateuts  y  qu'encore 
qus  Fun  ait  la  Dixme  de  bledj^  ot  l'autre 
celle  de  vin  fur  des  cantons ,  néann(ioifisr 
ils  auroiént  refpeftivement  f  (çavoîr ,  ct^ 
lui  qui  avoit  la  Dixme  de  bkd ,  ceHe  de 
ynn  dans  le  même  lieu  ;  6c  vice  verfa ,  ce*^ 
lut  qui'  avoit  la  Dixme  de  loA  dtas  uik 
canton  y  auroit  laDhcme  de  bled,  par 
les  coHverfîons  qui  s'y  fèroîent*  L'Arrêt 
cftdttS  Juillet  t622i  Fillauk,  ch^itre 
^r  .  Autre  Arrêt  entre  le  Prieur  de  Châ*^ 
teau-Fort  &  fe  Curé  de  Magny.  Le 
^IBcLcau:  fiit  maintenu  dans  les 
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vertes  Dixmes ,  da^s  le$  cantoDi?  àm% 
lefquels  il  ajoit  la  ffo^  Dkmcr.  J'ai 
vu  les  Arrêta  &  il  étoit  ea  pofleffion  de^ 
menues  âf  vertus  Dixin^  qui  fe  preacnenfe 
fiu-  les  héritages  où  il  levoit  la  groflfe  I>ixr«. 
me.  J^aï  été  leur  Arbitre  feul  pour  quel-, 
que  différend  fur  le  bled ,  fec ,  net  «Se  mar- 
chand ;  fçavoir ,  s'il  étoit  portable  ou  re-; 
querable,  &  autres  difficultez ,  &  ils  ont» 
acquiefcé  à  la  Sentence  qu^  ^i^ai  rendue*. 
L»a  même  queftion  pour  la  çonverf ion  ea 
a  été  jugée  au  Grand  Confeil,  entr^l'Ab-- 
baye  de  Saint  Denis  &  le  Curé  d- Argen-i 
teuil.  Ceft  Iç  droit  D^imalqui  en  &it  Iak 
décifion-  ,       » 

1 0.  Il  y  a  eu  un  Arrêt  înterlocutoîrei 
^  la  Grand'Chambre  vers  les  années*; 
165)8  ,  ou  les  fiiivantes  à  ce  fujet.  Ow. 
avoit  fait  une  grande  converfion  de  terre»; 
en  pâturages  ou  autres  cho&s ,  dont  la^ 
Sixme  étoit  infolite.  Le  Curé  demandât 
^indemnité  &  un  dédommagement;  il  y 
eut  Arrêt  qui  prononça ,  qu'auparavant 
de  faire  droit ,  il  feroit  informé  du  nom-> 
lire  des  terres  de  la  Paroifle ,  &  de  cel-> 
les  dont  la  fuperficie  étoit  changée  j^  afiib 
4'informer  la  religion  de  ta  Couc  di» 
préjudice  que  ce  ehangemait  avoit  pik 
cauler  aux  Décimateurs  ;  par  exemple  „ 
£c'étoît  le  tïets^  oa^le  q^oact  des^  terres^ 

1  vî 
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d'une  Paroifle ,  &  que  les  Mioiftrey 
n'euflènt  pas  de  quoi  fubfiftér ,  la  Cour 
ne  fouffriroit  pas  ces  grandes  diminu- 
tions  &  ce  préjudice  i  mais  ce  n'eft  pas  ^ 
comme  l'on  voit ,  par  rapport  à  la  Dixme 
•qui  eft  infolite,  mais  par  rapport  aux 
befoins  des  Miniftres,  dont  la  fubfit 
tance  eft  de  Droit  divin  ;  &  aihfi ,  la 
Grand'Chambre  confidere  la  PhilipineV 
la  poiTôffioa  &  la  Coutume  comme  la- 
x^egle  de  fes  décifibns,  &  que  la  potTef- 
iîon  en  décide  &  conferve  le  droit  ou 
le  défaut  de  prcftation  ;  cependant  l'Ar- 
rêt rendu  à  la  quatrième  des  Enquêtes  ', 
donne  la  Dixme  des  terres  converties  en- 
houblo»,  &  ne  la  donne  pas  des  hou- 
blons anciens  comme  Dixme  infolite ,  à 
l'égard  des  terres  qui  avdîeht  accou- 
Inimé  d'en  porter  &  qui  n'avoiênt  point- 
été  dixméès;  que  fî  la  Cour  trouvoit- 
qu'il-y  eût  un  quart  de  la  Paroiflfe  ou 
autre- partie  confiderable  qui  eût  êt& 
autrefois  en  terres  laboûrableis ,  qui  eût' 
été  convertie  en  prez  ou  étangs',  rin*- 
demnité  ou  le  dédommagement  fé  pren^ 
droit-ii  feulement  fur  les  terres  chan- 
gées en  dernier  lieu ,  ou  également  fur* 
fes^  premières  qui  n'en  auroient  point 
Jt^ê  depuis'la  converfîôn  f  L'on  voit  une* 
fcfiiûté-   d'ôipeccs^'  qxM  ^proehent.  W 
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unes  des  autres ,  qui  forment  de  nou- 
velles difficultez  ;  mais  le  point  de  droit 
eft  fixe,  que  la  converfîon  des  terres 
conferve  le  droit  décimal ,  fî  c'eft  Tu- 
fage. 

•  II.  Que  fî  on  prend  pour  règle  l'Or- 
donnance de  PhiÊppes-le-Bel  pour  les 
Dixmes  infolites,  à  l'égard  de  lacon-t 
verfion  en  autres  efpeces  qui  fe  préfen- 
tent ,  &  dont  la  Dixme  ne  fe  paye  point 
de  tems  immémorial  dans  le  lieu ,  on  juge 
par  Tétat  prefent ,  &  non  par  rapport  au: 
paffé. 

Pour  écfeîrcir  cette  matière,  ôdyàot^ 
lier  encore  plus  dé  jour  •,  c'eft  que  fi  on^ 
juge  que  les  Ecclefiaftiques  perdent 
d'un  côte  par  cette  coAverfion ,  Us  peu- 
vent gagner  de  l'autre  par  dès  défriche— 
mens  de  bois  &  pâturages,  qu'on  con* 
vertit  en  terres  labourables,  &  ainfi 
c'eft  un  dédommagement  naturel  qu'ils 
trouvent  dans  le  changement  dé  la-  fu- 
perficie;  Ils  répondent  qu'on  leur  a  déje 
retranché  beaucoup  de  Dixmes  de  toutes 
les  chofes  qui  devroient^cn  produire, 
fens  les  priver  encore  d^ùn  droit  acquis  j 
mais  nous  expofons  lies  chofës  comme 
elles  font ;que fî lesDécimatcurs avoient 
pris  la  Dixme  fur  tes  héritages  qui  por-- 
toifint  des  fruits  dédma^les  avant-  leuir 
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converfion,  &  qu'ils  euflènt  coûtiau© 
leur  poffeffion  fur  les  mêmes  terres  mi- 
fes  en  pré ,  ils  y  feroient  confervez.  Je 
trouve  dans  ces  efpeces  quelques  dî&-r 
ïences  entre  la  Jurifprudence  de  là 
Grand'Chambre  &  des  Enqu^esXe  prin- 
cipe de  ceux-ci  c&  confosme  au  chapitre 
€ommi£um  de  dmmis. 


CHAPITRE    XIIL 


ixmefe 


$1  la  Dixmejè  doit  de  tomes  ihcfe$ 

Qtns  diminution^ 


N®.  I  »  T  L  y  a  plufieurs  vues  différentes: 
X  fur  cette  matière.  La  première^ 
comme  les.  Dixmes  in£)litea  ne  ibnç 
f  oint  payées ,  il  en  e$  au  contraire  d^ 
Dixmes  qui  ont  accoutumé  de  Têtre  j 
elles  ne  le  doivent  pas  être  à  volontés 
Les  Conciles,  les  Conâitutions  Cano* 
mquôs  de  no*  Ordonniuices  y  font  pré^ 
files;  comme  celle  deBlois,  art.  yo.  B 
€Û  vrai  qu'efles  ne  fè  payent  pas  d'unç 
manière  uniforme  ;  mais  il  faut  iuivre  W 
Cputumedes  lieux  &  Fufage  qui  s*y  eH 
pratiqué  detouttems;. 

I^es  Arj:^  qjLÙQfît  été  j:)en^  fo^ 


conficMnies  aux  Loix  du  Royaume;  il  i^xix 
les  payer  fuivant  la  Coutume,  &  fî  eUe 
étoit  douteufe  dans  la  Paroifre>  on  fuit 
celle  des  lieux  voilîns  :  Ceft  ce  que  nous? 
voyons  dans  tous  les  établiilèmens  qui 
n'ont  point  une  Coutume  certaine* 

2.  Il  y  a  un  fécond  objet,  c'eft  qu'ellf^ 
Jbit  payée  fans  charge  de  gages  de  Dck 
•neiUques  &  d'Ouvriers,  qu^on  app^Uf 
€n  certains  Heux  Calvaniers^,  ASknfurSf. 
&c*  ians  diminution  de  femene^  â(  au- 
tres dépeniès  qui  fe  font  pour  labou?»^ 
ver;  nous  en  avons  reporté  les  Conciles: 
dans  la  première  partie  de  ce  Traité ,  Sç. 
«ntr'autre^  lesCanons  du  Concile  de  Lar 
tran ,  qui  font  inferez  dam»  les  Bécretales»» 
Il  y  a  im  Concile  de  Clertnont  de  1 09  j:> 
tomep  des  Conciles,  col.  yoS^quiy  ej^' 
formel  r  Née  Laici  decimam  fartem  th 
Jfids  laiotibiis  rctintant ,  &  ficjtt  n$ç  <fer 
ientrctînereita  neff  aecfpero^  ÏÏy  apltt^ 
fîeurs  Conciles  avant  xeluLde  Latran  t^ 
nu  en  1 21  y,  qiiLavoient  ordonne  la  même 
ehofe  ;  il  y  en  a  un  tenu  à  Londres  e^ 
1 200 ,  dans  le  Canon  p  ,  il  explique  trèsr 
feien  cette  difcipHne  ;  Invi^labilùer  dcctr^ 
mimus  ohfirvandum  ùa  quod  oocafionemêr^ 
gêdisferuùntium  v€l7n»ffwrum  dicimaparê 
mn  minuamr  9  fed  poifus  in  bttigrumfil^ 
xtome  XX  de&CQ0cik&9.£d£ticLJ^ 
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col.  17 ,  Canon  y  du  Concile  d'Avî^ 
gnon ,  en  l'an  1 205^ ,  col.  43  &  44.  ; 
depms  le  Concile  de  Latran ,  il  y  en  a  eu 
d'autres,  chapitre 40  ,  des Conftitutions 
d'Edmond ,  Archevêque  de  Cantorbery , 
enVan  12^  6  f  col.  yi  3  >  le  Concile  de  Vit 
gorn  en  l'an  1 240 ,  Canon  43  ,  coL  5*46. 
Stamlmu^  &  ntdU  garbx  de  hlado  deci" 
mandoaHeui  frofervitio  vd  idU  aliquê 
ptàdo  dentur  antequam  decimentur. 

3  ^  Les  anciens  Arrêts  &  les  nouveaux 
y  font  formels ,  il  y  en  a  un  ancien  rendu 
contre  le  nommé  Moreau ,  rapporté  par 
Tournet ,  lettre  D.  nombre  66.  Moreau 
Ibutèfloit ,  que  les  frais  devoiait  être  di* 
mimiez  &  pris^  avant  la  Dixme  ;  mais 
Bien  Joih-de'  1»  payer  à  la  onzième,  elle 
ne  le  feroit  pas  à  la  vingt-cinq  ou  trentié-^ 
me  portion ,  fî  les  feaîs^  étoient  précomp- 
tez. Le  Chapitre  de  Saint  Martin  de 
Tours  fit  condamner  cet  opiniâtre.  Ily  a- 
^u  d'autres'  Arrêts. 

On  peut  confirmer  cette  maxime  par 
im  autre  principe  dans  ct^  matières.  C'eft 
un  tribut  que  les  Canons  appellent  cen-^ 
fus  /)tf/.  Nos  Décretales ,  principalement 
cdles  d'Innocent  III..  en  font  mentiom 
La  différence  avantageufe  qu'il  y  a  pour 
ies'IHxmes,  c'eft  qu'elles  font  infignumr 
gfmrdis  JXmiuu  >  parce  qu'elle  eft  isk^ 


I 


Livre  2.  Chap.  i  jl         44^ 

à  Dieu  >  Domini  efl  terra ,  &  que  les  cens 
&  tributs  rendus  aux  Seigneurs  &  aux 
Princes,  c'eft  infignumjheàalis  Domin'y 
&  comme  le  tribut  des  Dixmes  eft  fondé 
fur  un  droit  univerfel,  il  doit  être  pris 
avant  celui  des  Princes  &  Seigneurs  ;  & 
fans  aucuneidiminution ,  parce  que  celui- 
ci  eft  un  droit  fpécial.  Les  Aydes  &  au-.- 
très  tributs  fe  payent  auflî  fans  diftraftion 
de  frais.  Plufîeurs  Conciles  que  nous 
avons  citez  dans  la  première  partie  de  ce- 
Traité  y  font  conformes. 

Cette  propolîtion  eft  fî  véritable ,  que 
la  Dixme  inféodée  qui  tire  fon  origine 
de  FEcclefiaftique  doit  être  payée  avant 
le  champartt  jugé  le  13  Mars  162^  y 
L'Arrêt  rapporté  au  chap.  4  y  du  liv.  i  du 
Journal  des  Audiences.  Ainfî ,  par  un  ar- 
gument z fortiori ,  les  Dixmes  Eccleiîafti-r 
^ues  doivent  être  payées  fans  charge. 

4.  Le  troifiéme  obj  et  eft ,  iî  la  terre  eft 
dépouillée  deux  fois  dans  la  même  année 
de  chofes  décimables,  en  payera-t'on  la 
Dixme  f  II  eft  certain  que  dans  Pancien 
Teftament ,  on  payoit  la  Dixme  de  toutes 
chofes.  Nos  Capitulaires  &  plufîeurs 
Conciles  avoient  fuivi  ces  maximes.  Ce- 
lui de  Londres  en  iiyy  j  tome  10  des 
Conciles,  col.  1465'  >  rordonnoit.Un  au- 
tre tenu  à  Vigom  en  i'an  1 240 ,  Cano4 
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45,  tome  1 1 ,  col.  ^4.7 ,  eft  dans  le  mê- 
me principe. 

Non-feulement  elles  doivent  fe  payer 
de  toutes  chofes,  mais  auflî  fï  on  recueil- 
loit  deux  fois  Fannée.  C'eft  le  fentiment 
de  Panorme  fur  le  chapitre  ex  farte  de 
decïmis  num.  3  9  quçtiesfru^us  in  annoter' 
cipiuntur  toties  décima  in  annofùlvenda  eftf 
<ir  fi  diverfa  ffarguntur  in  eodem  agro  ex 
fruSRbus  omnium  folvenda  décima  ^« 
Nous  l'avons  déjaremarqué  dans  ime  aur 
tre  occafîon. 

y.  Le  quatrième  pbiet  prévu  par  les 
Conciles  &  par  les  Ordonnances ,  eft 
que  pour  la  preftation  qui  en  doit  être 
faite ,  on  n'exige  ni  prefeng  ni  repas  des 
Décimateufs;  c'eft  ce  qui  aétéexprefle* 
ment  défendu  par  les  Conciles.  Nos  Or* 
donnances  ont  auflî  défendu  ces  exac« 
lions.  Nous  les  avons  rapportées  ail* 
leurs. 

Les  Dofteurs  (ont  auflî  de  ce  fentt» 
ment.  Panorme  fiir  le  chapitre  i ,  de  c§n* 
fuetudine ,  nombre  2,  s'en  explique  difer* 
tement  >  &facit  ^e  textus  contra  fteofdam 
ruflicos  notentesfolvere  deâmas  EccUfU 
nifieis  priuf  aliquod  munus  tradatur  &jad 
hoc  élégant  confuitudinem  qmdeftcof^* 
tra  caput  décimas  1 6 ,  qtuft.  7.  Ilcondam* 

&e  laCoatume  de  certains  Hahitaos»  qui 
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prétendoient  qu'il  leur  étoit  dû  de  la 
chair  de  cochon  avant  de  donner  la 
Dixme. 


CHAPITRE    XIV, 


quelles  précautions  les  Décima 
teurs  doivent  ufer  dans  Fenle^ 
vement  des  Dixmes. 

N^  I .  T  Es  Conciles ,  les  Ordonnan- 
J  J  ces  &  les  Arrêts  ont  prcfcrit 
les  moyens  dont  les  Décimateurs  doi- 
vent fè  fervir  pour  lever  la  Dixme.  Il  y  a 
ime  Ordonnance  du  mois  de  Juin  i  J47 , 
pour  Fenlevement  des  Dixmes,  pour  em- 
pêcher  les  abus  &  les  inconvenîens ,  Coit 
ce  la  part  des  Décimateurç  y  (oit  de  la 
part  desHabitans*  A  l'égard  de  ceux-ci» 
ils  doivent  faire  avertir  les  gros  Décima- 
teurs du  tems  qu'ils  veulent  enlever  leurs 
bleds  »  &  ils  doivent  le  faire  publier  aux 
Prônes  des  Mclïès  de  Paroifles.  Il  y  a 
d'anciens  Arrêts  rapportez  par  du  Luc^ 
Ht^  2  y  flaptorum ,  m.  j* ,  cap.  uU.  par  FUr 
leau,  par^e  i ,  titre  i  ^  chapitre  y  5  9  quj 
l'ont  ainiî  jugé;  que  fî  le  Décimateur 
ayant  été  averti ,  néglige  fes  droits  8c 
IsoflèlaDixngie  fur  h  chaiopi  il  en  court 
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le  rifque  ;  c^eft  à  lui  d*y  veiller,  resperk 
Domino.  Jugé  par  Arrêt  rapporté  par 
Tournet  5  lettre  D.  chap.  8p.       . 

2.  Il  doit  donc  lever  la  Dixme  fur  le 
champ.  Arrêt  du  25)  Novembre  1 664. , 
&  qu^il  pourroit  avoir  un  troupeau  à 
proportion  des  terres  qtfil  avoit,  &  en 
aFttendant  le  nombre  en  quoi  fon  trou^ 
peaiî  pourroit  confifter,   qu'il  pouvoit 
être   de  quarante   bêtes  qui  provien- 
droient  des  agneaux  de  fa  Paroifïè.  Baf- 
nage  rapporte  cet  Arrêt.  Il  ne  faut  pa» 
fier  la  bouche  du  bœuf  qui  foule  le  grain , 
mon  alligabis  os  bovis  trittirantis ,  ni  par 
çonféquent  du  Pafteur  j  qui  prenant  le 
^  foin  du  fpirituel ,  doit  avoir  le  temporel 
Henrys  eft  de  même  fentiment ,  *&  que 
quand  ?on  fait  furtivement  enlever  les 
bleds  lans  publication  précederfte ,  il  y 
a  toujours  préfortiption  de  fraude  :cd 
que  nous  pourrions  faire  voir  parde^ 
autoritez  de  Pun  &  de  Tautre  Droit.  Cet 
Auteiu- rapporte  un  Arrêt  du  22  Août 
*l626'i  tome  2,  queftion  3  j*,  eHe  doit 
être  payée  au  fur  &  à  mefiire  qu'on  enle^ 
ve  les  bleds,  &  on  ne  doit  poirtt  dépouil- 
ler fon  gerbier  que  la  Dixme  ne  foit 
payée.  Si  le  Décimateur  croit  qu'il  y  ait 
de  la  fraude,  il  le  peut  faire  délier.  S'il  y 
en  a,  l'Habitant  doit  être  condamné  au 


Livre  2*  Çhap.  14.        4.^  j 

double;  que  s'il  nV  en  a  ppint,  le  Déci- 
inateur  doit  les  dommages  &  intérêts  ; 
mais  en  tout  cela,  on  doit  avoir  de  part 
&  d'autre  de  la  confiance  &  de  la  bonne 
•foi.  Dans  im  G^ncile  de  Lavaur  tenu  en 
l'an  1368,  C^non  6$ ,  tom^  1 1  des  Con-' 
ciles  j  partie  2 ,  col.  2005* ,  on  avoit  dé- 
fini que  la  Dixrae  fe  payât  fuivant  la 
Coutume,  &  (ans  diminution  de  toutes 
chofes.  Plufieurs  autres   Conciles  ont 
ordonné  la  même  chofe,  ce  quieftx:ofl- 
forme  à  nos  Ordonnances.  On  ne  doit 
pas  avertir  celui  qui  cultive  la  terre  de 
Ja  donner,  c'eft  un  foin  qu'il  doit  avoir 
de  lui-même.  C'eft  le  fentiment  de  Pa- 
rt orme,  cap.  Pervenit  de  dâcimis  y  num.  5  , 
ce  qui  eft  fondé  fur  l'Exode  22  ,  Primî" 
4ias  &  Décimas  non  tardaiis  ojferre  I?^- 
Tnino. 

5.  Cétoitune  chofe  affreufe  que  les 
reproches  faits  dans  les  Conciles  contre 
les  Evêques  &  les  Comtes  qui  prenoient 
de  l'argent  de  ceux  qui  ne  payoient  pas  la 
Dixme ,  &  fçmentoient  par  ce  moyeja  un 
grand  abus;  c'étoit donner  dans  des  er- 
reurs que  Wiclef ,  Jean  Bohrin ,  &  autres 
de  leurs  Seâateurs  vouloient  introduire 
dans  l'Eglife,  qu'on  ne  devoit  point  don- 
ner de  Dixme  aux  Ecclefiaftiques  qu* 
/bus  certaines  conditions. 
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4.  S'il  y  a  plufieurs  Décimateurs  qui 
ayent  des  cantons  de,  Dixmes  fëparez , 
ils  les  peuvent  lever  féparément  ;  mais 
s'ils  en  joiiiflent  par  indivis,  c'^ft  auCu- 
xé  à  choilîr.  Baûiage  rapporte  deux  Ar- 
rêts ,  Tun  du  3  Août  1 647 ,  l'autre  du 
17  Juillet  1671  ,  qui  ordonnoient  que 
le  Curé  auroit  le  choix ,  &  par  l'un  d'i- 
ceux ,  que  le  gros  Décimateur  feroît  trois 
lots ,  &  que  le  Curé  en  choifîroit  un,Bat 
nage  le  rapporte  fur  l'article  5  de^la  Cou- 
tume de  Normandie  ;  la  raifon ,  c'eft  que 
le  Curé  eft  fondé  en  Droit  commun;  par 
conféquent  dans  le  doute ,  il  doit  avoir  le 
«chpix. 

y.  Forget  dans  fon  petit  Traité  des 
Dixmes ,  dit,  qu'il  ne  doit  jamais  y  avoir 
de  féqueftre  contre  le  Curé,  qui  étant 
toujours  fondé  dans  le  Droit  commun  » 
doit  avoir  la  provifîon.  Il  rapporte  ua 
Arrêt  du  3  Février  i  JJi ,  chapitre  3  , 
nombre  6,  fol.  24.  Il  en  rapporte  encore 
un  autre  entre  le  Prieur  de  Noyon ,  &  un 
Curé,  au  fujet  du  partage  de  la  Dixme 
prife  fur  les  terres  nouvellement  défri- 
chées ;coi9me  c'eft  une  novaje  ,  fi  le  dé- 
frichement s'eft  fait  d'un  hois  ou  autre 
chofe  qui  ne  portoit  point  de  fruit,  le 
gros  Décimateur  n'y  doit  avoir  aucune 
|>drt  i  c'eft  le  Curé^ui  a  feul  cette  aovale 
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par  la  difpofition  de  Droit;  cependant  il 
y  a  des  Privilégiez  qui  les  prétendent  con- 
tre raifon.  1}  y  a  même  des  Chapitres 
qui  fbutiennent,  que  les  EvêqueS  ont  pu 
leur  ^donner  les  novales  qui  n'appartien- 
nent à  aucune  Eglife  ;  mais  fî  on  entend 
bien  leCheLpitréquomam  de  decimis^y  c'eft 
iine  erreur  groffiere.  Nous  en  ferons  men- 
tion ailleurs.  Nous  joindrons  un  Arrêt  ,^ 
qui  a  été  donné  au  Public  depuis  peu.  j 


A  R  R  E   S    T 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 

Portant  Règlement  pour  le  payement 
des  Dixmes  de  toutes  fortes  de 
fruits ,  en  faveur  des  Curez ,  Eccle^^ 
Jiajiiques ,  ir  autres  Bénéficier  s. 

Du  ïj2  Juin  1713. 

L  OU I  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roî 
de  France  &  de  Navarre  :  Au  pre* 
mier  des  Huiffiers  de  notre  Cour  de  Par- 
lement, ou  autre  notre  Huiffier  ou  Seri- 
gent  fur  ce  requis  j  fçavoir  faifons ,  que  le 
Jour  &  datte  des  Prefentes  :  Vu  par  no- 
tredite  Cour  la  Requête  à  elle  prefèn^ 
jtâ5  pv  fe  Sjrndic  djiji  Cfergé  du  Pioce^ 
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de  Limoges ,  à  ce  quHl  fut  ordonné  que 
les  Edits&  Déclarations  des  Rois  Fran- 
rçois  premier,  Charles  IX.  &  Louis 
XIV.  heureufement  régnant ,  des  mois 
de  Mars  IS^S^  ^S  Oâobre  i^6i ,  & 
Février  i6'^J  ,  Arrêt  &  Règlement  de 
la  Cour  intervenus  fur  Je  fait  &  paye- 
jiient  des  Dixmes  de  tous  les  fruits  naif- 
fans  &  croiflàn5  fur  toutes  les  terres  du 
Pvoyaume  ,  feroient  exécutez  félon,  leur 
forme  ■&  teneur,  &  dans  toutes  les  Pa- 
roiffes  fîtuées  dans  le  refibrt  de  la  Cour, 
&  dépendances  du  Diocefexle  Limoges; 
ce  faifant,^  conformément  à  iceux  & 
à  ces  difpofitions  pieufes  des  articles  49 
&  yo  de  Blois,  de  l'article  28  de  TEdit 
de  Melun,  de  Tan  lySo,  &  à  celle  de 
l'article  3  de  celui  du  mois  de  Février 
I  dyy ,  que  tous  redevables  du  Proprié- 
taires des  terres  fujettes  aux  droits  de 
Dixmes,  feroient  tenus  d'avertir,  cha- 
cun à  leur  égard,  les  Curez,  Bénéficiers, 
leurs  Fermiers ,  Prépofezou  ayans  caufe, 
qu'ils  auroient  pris  &  deflinez  pour  moit 
.fonner&  dépouiller  leurs  terres  &  héri- 
tages fujets  audit  droit  de  Dixme ,  Se  en 
conféquence ,  qu'expreffes  inhibitions 
u5c  défenfes  leur  fuflent  faites  d'enle- 
ver &  emporter  aucunes  gerbes , 
grains ,  fruits  9  hors  des  champs  où  ils 
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Imt  recueillis  y  fans  avoir  préalablement 
payé  aux  Décimateurs  ou  leurs  Prépo- 
fez ,  ou  laUTé  fur  lefdits  héritages  le  droit 
de  Dixme  »  à  la  raifon  y  nombre ,  quan* 
tité  &  qualité  accoutumée ,  à  peine  dft 
.  cinq  cens  livres  d'aniende  pour  chaque 
contravention  qui  feroit  commiiet  &  de 
tous  dépens ,  dommages  ,  intérêts ,  Se 
ce  nonobftant  tous  u(ages  9   Coutume 
ou  tolérance  au  contraire ,  aufquels  il 
eft    cxprefTement   dérogé    par    lefdits 
Edits  ,  OrdonaQces  «   Arrêts  &  Ré* 
glemens  de  la  Cour  ,  lefquels  feroient 
exécutez ,  nonobftant  oppofitions  ou  ap« 
peliations  quelconques ,  &  PArrêt  qui 
tnterviendroit  foit  publié  aux  Prônes 
des  MeiTes  de  ParoifTes  dudit  Diocèfê 
de  Limoges  ^  du  Reilbrt  de  la  Cour  » 
même  affiché  à  la  diligence  du  Supliaiic 
partout  où  befoin  feroit.    Va  aufli  les 
pièces  attachées  à  ladite  Requête  »  fît 
gnées  Bertrand ,  Procigreur  ;  Conclu*' 
fions  du  Procureur  Général  du  Roi  ; 
Oiii  le  Rapport,  de  Maître  Jérôme  le 
Ferron  \  Confeiller.    Tout  confideré  * 
KOTREDITE  COUR,  confort 
mément  à  l'article  49  de  l'Ordonnance 
de  Blois  du  mois  de  May  ijyp.  regiC 
Crée  en  notredite  Cour  le  2y  Janvier 
i/^Oy  ordonne  que  toutes  perfonnes  de- 


quelque  qualité    &    condition  qu'eller 
fuient ,  tant  propriétaires   que  poflTef- 
fëurs  y  Fermiers  Se  autres  tenanciers  de 
ferres  >  vignes  &  aiittes  héritages  fujets 
au  droit  de  Dixmês  »  feront  tenus  de 
^re  iîgnîfier  &  publier ,  ou  à  Tiflae  des 
grandes  Mefles  des  Eglifes  ParoUGalcs 
par  le  premier  Huiffier  fur  ce  requis, 
qui  en  fera  en  mêmc-t«Tis  l*appofidoii 
à  la  porte  de  TEglife  où  font  fîtuez  &  af- 
fîs  lefdits  héritages ,  le  jour  qui  aura  été 
pris  &  défîgné  pour  d^ouiller  &  enle* 
ver  les  fruits  &  ^^ins  venus  &  crus  fut 
iceux ,  &  ce ,  le  Dimanche  ou  Fête  pro* 
chaine  précédant  icelui  jour  ,  afin  que 
fcfdits  Ecclèfiaftiques,  leurs  Receveurs, 
Fermiers  ou  Commis  s'y  puiflènt  trou- 
ver :  faire  défenfes  à  tous  détempteurs 
S(  pofleflcurs  dèfdits  héritages  fujets  à 
Dixme ,  de  mettre  en  gerbe,  enlever  ou 
^mpotter  les  fruits  d'iceux ,  fans  avoir 
l^réalablemerit'  payé  ou  laitfé  ledit  droit 
de  Dixmes ,%'  la  raifon ,  nombre  &qiian- 
tîté  qji'il  a  coutume  d'être  payé  ,  le  tout 
à  peine  de  confifcation  au  profit  defdits 
Ecclèfiaftiques  ,  de  tous  les  grains  & 
fruits  ainfi  dépouillez  >  des  chevaux  & 
harnoîs  de  ceux  qui  aufoient  retenu  âc 
recellé  ladite  Dixhre*,  &  de  ^oâs  écus 
é^mendepour  hpemtH  fois  yla<pieUc 
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flôubiera  ou  triplera  ièion  le  re&s  Sc 
contumace  defdits  refufans  ou  delayans  #  . 
krqueh  feront  eocore  panis  extiaord^ 
aairement  y  comme  infiuâeurs  des  Or-« 
dooiiance^  :  Enjoint  à  tous  Juges  ou  au^ 
très  Officiers  fur  les  lieux  »  d^informer 
^ligemment  9  &  faire  punir  ceux  qiù  au^ 
refît  contrevenu  à  ladite  Ordonnance  ; 
>  &  fera  le  préfent  Arrêt  lu ,  publié  Se  af- 
fiché partout  où  befoin  fera.  Mandons  ^ 
&c.  Donné  en  notredke  Cour  de  Parler 
ment  le  douzième  jour  de  Juin  »  Tan  de 

frace  mil  ièpt  cent  treize  ,  6c  de  notre 
.egne  le  foixante-onziéme.  CoUationnéa 
Signé,  LORNE. 

Il  faut  obferver  que  TEdit  de  1(5/7 
n'eft  point  enrçgiftré. 


CHAPITRE    XV^ 


't 


Comment  les  Décimateurs  pewaenî 
prendre  les  Dixmes  des  autfiif 
â  ferme  j  &  sik  tn  doivemt  A» 
taille. 

î^^«.  T   Es  droits  des  Curez  ayant 

J-J  été  be^u^oup  engagez ,  les  Se» 

culiers  >  &  encore  plus  les  Régoltera  s'é« 


{ 
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tant  enrichis  de  leurs  dépouilles  ,  on  ât 
une  Ordonnance  en  15*77  >  qui  donna  la 
préférence  de  la  ferme  des  Dixmes  aux 
Curez  des  Paroiflès  où  les  héritages 

.  étx>ient  fîtuez<  Ils  y  profitoient  de  quel-» 
ques  chofes  ;  mais  quelques-uns  fe  pré- 
valoient  de  cet  avantage  au  préjudice 
des  Déctmateurs.  Cette  jOrdonnance  a 
lùbfifié  quelques-tems  :  elle  a  même  été 
confirmée  par-des  Arrêts.  Il  y  en  a  un 
rapporté  par  Tournet ,  lettre  ï);  n,  70: 
mais  comme  on  en  a  reconnu  l'abus  »  les 
Curez  empêchant  les  gros  Décimateurs 
^  doxmer  leurs  Dixmes ,  fi  ce  n'étoit  à 
vil  prix  9  ce  fut  le  fujet  de  lia  révocation 
de  cette  Ordonnance.  Par  l'article  24  de 

.  r£(iit  de  1 600  i  on  donne  la  liberté  aux 
gros  Décimateurs  d'aflèrmer  leurs  Dix- 
mes à  qui  bon  leur  fembleroit.  Il  y  avoit 
même  un  inconvénient  »  c'eft  que  les 
cantons  étant  quelquefois  indivis,  quand 
un  Curé  avoit  recueilli  les  Dixmes  pen- 
dant plufieiirs  années  »  on  ne  reconnoif* 
ibit  plus  les  parts  6c  portions  qu'ils  de« 
voient  avoir ,  &  encore  moins  quand  il 
n'y  avoit  point  de  partage. 

2.  Mais  on  demande  n  les  Curez  peu- 
vent être  mis  à  la  taille  >  à  caufe  de  cette 
Uxmt.  D'un  côté  il  femble  qu'on  ne  doit 
pas  leur  envier  la  ferme  d'un  droit  dont 
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la  propriété  levir  appairtenoit  originaire- 
ment I  Si  que  s'ils  y  faifoient  quelque 
profit ,  c'eft  peu  de  chofe  en  confidéra* 
tion  de  ce  qu'ils  ont  perdu. 

D'ailleurs  c'eft  aflez  fouvent  pour  le 
bien  de  la  paix  &  pour  éviter  des  procès 
qu'on  leur  donne  ces  Dixmes  à  ferme  >  Sc 
les  incidens  qui  peuvent  arriver  dans  le' 

Îartage  qu'ils  font  obligez  d'en  faire* 
>'autre  côté  les  Habitans  foutiennent  9 
ue  c'eft  leur  ôter  un  petit  bénéfice  dont 
s  ont  les  charges.  Il  y  a  ou  des  Arrêts' 
du  Confêil  qui  les  ont  déchargez  de  la 
taille.  Il  y  en  a  eu  un  du  20  Oâobre 
1525* ,  &  un  autre  du  18  Mars  162.69 
êc  M.  Phelypeaux ,  ci-devant  Intendant 
de  la  Généralité  de  Paris  »  a  déchargé  lé 
Curé  du  M enil-Saint-Denis  de  Hnipoi!- 
tion  que  ces  Habitans  avoient  faite  de  (a 
perfonne ,  comme  il  paroît  par  le  Procès 
verbal  du  Clergé  de  1 700. 

5.  Par  l'Ordonnance  de  Charles  IX, 
vérifiée  le  1 7  Août  1 5*7 1  »  art.  1 6,  il  efl 
défendu  aux  Gentilshomme  de  prendre 
à  ferme  les  Dixmes  des  Eccleiiaftiques  » 
par  eux  ou  par  perfonnes  ioterpofées  » 
aireftement  ou  indireftement ,  encore 
que  ce  fût  du  confentement  des  Eccle* 
Haftiques  ,  parce  qu'ils  font  prédunez 
faits  par  ImpreiEon  de  crainte ,  &  le^ 
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ibftes  en  font  fi  fôcheufes  &  fi  fanefte^ 
à  FEglife  >  que  par  fûcceâion  de  tems 
les  Gentilshommes  fe  rendent  maîtres 
de  ces  Dixmes  ou  d  une  partie  ;  &  plu  ? 
fiears  de  k  Religion  prétendue  réformée 
favoient  feit.  J'ai  écrit  en  plufîeurs  Pro- 
cès femblables,  mais  il  eft  très-difficile  de 
démêler  ces  faits  &  en  faire  la  preuve ,  à 
canfe  que  les  ulurpateurs  prennent  de 
grandes  précautions  pour  s*en  défendre» 
&  tâchent  d'en  fupprimer  les  preuves; 
il  fufïît  même  de  préfomptions  pour  ré* 
tablir  la  confidence ,  comme  nous  ea 
avons  dés  argumens  par  les  Bulles  des 
Papes  Pie  IV.  &  Pie  V.  pour  les  Béné- 
fices ;  par  jaos  mœurs  y  il  faut  un  confen» 
tement  par  écrit. 

4.  Un  des  principaux  moyens  »  c'eft  de 
«ontrer  que  la  pofleffion  de  ces  ufiir- 
pateurs  n'eft  point  qualifiée  ni  fondée 
fur  des  aftes  de  foi  &  hommage ,  aveux 
&  dénonibremens  ,  parce*  que  s'il  n'y 
en  a  point ,  ou  s'il  y  en  a  qui  ne  fàffent 
point  de  mention  des  Dixmes  ,  elles 
font  Ecclefiafiiques  &  non  inféodées  i 
il  faut  voir  fi  les  pofleflcurs  ont  été  de 
la  Religion  :  ce  font  les  témoignages 
qu'on  peut  avoir  dans  ces  occafions  pour 
prouver  Tulurpation  j  &  fi^  les  derniers 
^tveux  qui  en  pourrolent  faire  mention 
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Cont  conformes  aux  premiers  ;  que  fî  on 
ne  rapporte  pas  les  précedeos ,  il  feut 
en  chercher  chez  le  Seigneur  fuzeraia 
ou  à  la  Chambre  des  Comptes  ^&  quand 
on  prouveras  les  précedens  aveux ,  qu'il 
n'y  a  point  de  Dixraes  inféodées  ,  ou 
qu'eHes  font  limitées  à  certains  cantons» 
ou  à  certaines  Dixmes»  comme  de  gro£^ 
ièà  ou  de  menues .  il  faut  y  avoir  recours , 
s'il  n'y  a  point  d'autres  circonftances.qui 
atfermiflent  l'état  &  la  qualité  des  Dix- 
mes  ,  d'autant  que  le  droit  commua 
étant  favorable  aux  Curez  il  doit  dé- 
-  cîder  ,  s'il  n'y  a  des  pfeuves  très-fortes 
du  contraire. 
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CHAPITRE    XVL 

Comment  les  Déctmateurs  peuverit 

dijpofen  de  leurs  Dixmes 

&  pailles. 

N^.  I .  Ç\  U  E  fi  les  gros  Décimateurs 
Vëi  &  Curez  avoient  des  gran- 
ges dans  la  ParqiflTe ,  ils.font  obligez  d'y 
engranger  leurs  pailles  pour  la  commo- 
dité des  Habitans  qui  en  peuvent  nocv- 
rir  leurs  befiiaux  >  &  &ire  des.  fomien 
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pour  engraiflèr  leurs  terres  ;  ils  y  peu- 
vent contraindre  les.  Décimateurs  j  & 
en  ce  cas  ils  peuvent  acheter  leurs  pail« 
les  à  un  prix  raifonnable.  Il  y  a  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Normandie  du  27  May 
15*87  ;  la  raifon,  c'eft  que  les  peuplei 
ayant  donné  originairement  ces  Dixme^ 
aux  Curez  »  il  y  auroit  de  l'ingratitude 
de  leur  part  ,  s'ils  en  favorilbient  des 
Étrangers  à  leur  préjudice.    Une  fé- 
conde raifon  ,  c'efi  qu'il  efl  utile  aux 
Curez  Se  gros  Décimateurs,  que  cela  Ce 
paiTe  ainfi  ;  d'autant  que  les  terres  étant 
engraiilëes  >  la  récolte  en  tû  plus  ahoo« 
dante  >  la  Dixme  en  eft  plus  confîdéra^ 
ble  :  ils  en  doivent  avoir  la  préféren- 
ce ;  êc  s'il  y  avoit  de  la  fraude  de  k 
part  des  gros  Décimateurs  ou  des  Cu* 
rez  »  les  Juges  y  apportent  des  tempe- 
jramens ,  en  prenant  garde  qu'il  n'y  en 
ait  point  dans  la  vente  des  pailles  »  ils 
doivent  éviter  aullî  que  les  Paroiffiens 
n'empêchent  les  Curez  de  les  vendre 
à  vil  prix ,  &  qu'ils  ne  fafTent  des  caba- 
les pour  cet  efièt  ;  mais  les  Curez  &  gros 
Décimateurs  y  doivent  plus  contribuer 
que  les  autres  ;  les  premiers ,  font  leurs 
Pères  fpirituels ,  qui  doivent  avoir  plus, 
et  charité ,  &  <]uand  ils  font  trop  opi- 
: mâti^ ,  les  Arrêta  en  facilitent  Texécu- 
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ÛOTL ,  &  ôtent  la  dureté ,  comme  il  a  ilé 
jugé  par  Arrêt  du  3  Mars  1 662 ,  rap*. 
porté  par  Bafnage. 

2.  Peut-on  prendre  en  gage  le  droit 
de  Dixitie ,  le  vendre ,  engager  ou  échan- 
ger ;  il  eft  fans  difficulté ,  que  fi  c'eft  une 
Dixme  inféodée ,  elle  eft  dans  le  com- 
merce ;  on  en  peut  difpofer  comme  de 
l(è$  autres  biens  patrimoniaux  ;  mais  fî 
e'étoient  des  Dixmes  Ecclefiaftiques  y  s'il 
s'agit  des  fruits  ,  on  les  peut  afièrmer  » 
donner  &  en  difpofer  ;  c'eft  une  "chofe 
pure  temporelle  ,  mais  le  droit  ne  peut 
être  engagé  ni  hipotequé ,  encore  moins 
échangé  avec  un  temporel ,  Speculatar 
lib.  4 ,  fart.  3  ,  m.  de  Pwtfrihus ,  n.  2f. 
On  ne  peut  non  plus  Féchanger  ni  en 
tranfiger  ,  cap.  ultimo  de  rerum  permu^ 
tatione  »  cap.  flatmmus  de  tf^faSHpnihus. 
Le  principe,  c'eft  un  drèit  qu'on  prétend 
ipintuel  «  dont  les  Laïcs  font  incapable^ 
fuivant  les  Canoniftes  ,  mais  ce  font 
ilroits  qui  étant  compris  dans  les  biens 
de  l'Eglife  ne  peuvent  être  obligez  ,  tit. 
de  p^rtoramihus  cukum  dmnum  in  Trag  • 
SanB. 

3  •  Que  fî  c'étoit  entre  Ecçlefiaftiques  > 
l'échange  Se  tran(aétion  auroit  lieu  >  ayant 
là  capacité  de  les  poilèder  »  cap.  DileS. 
fU  decinâs  ^  cap.  tx  nmltipKci ,  au  mê^! 
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tne  titre  ;  mais  pour  être  ftable  &  pcn- 
pétudle  il  faut  que  le  Supérieur  l'ap* 
prouve  9  glojfa ,  caj.  veniens  de  tranfac^ 
tionibui. 

Que  fî  des  Laïcs  étoient  dan*  une 

i)ofFeflîoii  inunémoriale  d'avoir  les  pail- 
cs  des  Dixmes  en  foumiflant  de  gran- 
ds ,  ils  y  doivent  être  maintenus^  H  y  a, 
mn  Arrêt  du  27  Août  i  dyy  ,  rendu  au 
Parlement  de  Rouen,  rapporté  par  Bat 
nage ,  fur  Tarticle  3  de  la  Coutume  de 
Normandie^  qui  a  jugé  en  faveur  de 
Charles  de  Cène,  oieur  de  Neuville» 
contre  les  Religieux  de  Fefcamp ,  en  pa- 
teit  cas. 

4.  Mais  s*il  s^aHt  de  fa  Dixnïe  pour 
être  donnée  à  ferme  ,  elle  ne  doit  être 
qu*à  condition  que  ks  bleds  feront  en- 
grangez dans  ta  Paroiffe.    Il  y  a  eu  un 
'Arrêt  du  j  Mars  1665.  Il  (uffit  que  les 
"pailles  puiîïent  être  vendues  aux  Paroif- 
^ens ,  ils  ont  droit  in  re  par  la  libéralité 
qu'ils  en  ont  faite  à  FEglifè  ^  &  y  font  leur 
fondement  avec  iuflice» 
-  Peut  -  on  (ur  fe  même  principe  con- 
clure ta  jnême  chofe  contre  ceux  qui 
^c>nt  des  Dixmes  inf?odées  ;  s'ils  your 
loient  les  tranlporteroules  vendre  danf 
une  autre  Pâroifle  ?  Comme  c^eflla  mfr 
me  origine  &  le  même  priûci j|fe  ^  il  |^ 


droit  conclure  la  racïhe  chofe ,  fi  elles 
n'étoient  pas  confomœees  par  ceux  qui 
les  perçoivent  ;  mais  conmie  ces  Dixmcs 
-font  dans  le  coironerce ,  ib  ea  peuveoit 
dtfpofer  avec  liberté. 


CHAPITRE  XVli. 

V 

D»  Privilège  paftf  &  aSfif  des 
Exempts  \  &  sVs  peuvent  con^ 
venir  le  droit  pajjtf  en  droit 
aâtif. 

N^.  1  »  Ty  Anorme  ex^iquc  la  qualité 
Jl  da  privilège  fur  le  chap.  ex 
parte  de  decimis ,  n.  ^9  qu'il  fonde  fur 
deux  raifoûs  ,  pour  ne  poi^  payer  la 
Dixme  ,  fi  frkkegium  fit  C9nce£um  urré 
m  ta^fa  pradia  non  fubjaceant  oneri  Deci-- 
marum^  &  tune  Coloni  non  tenentur  jglvere 
De  amas ,  quiafruSlus  capuntur  ex  terra 
privilégiât  a.  La  féconde  raifon,  que  ^ui 
fer  alium  facit  per  feipfum  façere  vide-r 
$tir.  Ceft  un  privile^  dont  parle  cet 
Auteur,.  .^ 

Ce  privilège  paroît  mixte ,  &  il  y  a 
deux  cho&s  rc^ufcs  cepulativlçowc  l'af-t 
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La  première  y  que  le$  terres  de  TOrdue 
foient  de  l'ancienne  fondatioii  :  la  /econr 
de,  que  les  Exempts  les  fafTent  valoir  pax 
}eurs  proj^res  mains ,  ou  qu'ils  les  donr 
lient  à  ferme  feulement  pour  neuf  aos« 
^Voilà  l'explication  la  plus  claire  &  la 
plus  précife  qu'on  y  peut  donner. 

2.  Si  le  privilège  étoit  réel  »  que  la 
terre  pafsât  en  quelques  mains  que  ce 
lut  >  étant  caraAerifée  du  privilège  >  & 
.en  ayant  reçu  l'impreffion ,  elle  porteroît 
toujours  fon  exemption  avec  foi  contre 
le  droit  commua  :  ce  feroit  un  titre  qui 
s'éleveroît  contre  les  Curez  &  qui  for- 
meroit  un  droit  cdntr'eux  ;  mais  il  faut 
voir  ce  que  c'eft  qu'un  privilège  perfon» 
nel  y  de  en  quoi  confUie  le  réel  Se  celui 
qui  cft  mixte. 

Le  privilège  peffonnel  eff  cduî  qm 
iuit  la  perfonne ,  &  qm  eft  étebt  pair  (a 
mort.  La  première  règle  de  Droit  Uffex'- 
to  y  êR  précife  >  mais  elle  eft  de  deux  eA 
peces  qu^il  faiK  diftinguer. 

Si  la  perfonne  eft  la  cau(è  immédiate 
du  privilège ,  comme  fi  le  mari  eft  cœ- 
damné»  in  ejuantum  factn  fêtefi  ne  tgeai  » 
il  fuit  :1a  perfonne  du  mari  <Sc  devieot 
caduc  par  là  mort  y  l'héritier  du  mari  eft 
condamné  pour  le  tout,  fans  avoir  ^ard  » 
9f  ^S^at^  /q  ^ritm  i^^ih^i  VgfÉf^ 
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nio.  Il  j  en  a  plaiîeur&  autres  eipeces 
qçHl  tH  inutile  de  rapporter. 

j.  Que  fi  la  perfonne  n'eft  pas  la  caufe 
îmm^ate  ,  comme  la  minorité  ;  mais 
la  lézion  ^  quoiqu'on  prouve  qu'il  étoit 
mineur  9  fi  l'on  ne  juftifîè  pas  de  la  lé- 
zion >  qui  efi  la  cau(e  immédiate  de  la 
reilitution  »,  ôc  non  la  perfonne  du  mi-^ 
neur  ^  en  ce  cas  le  privikge  perfonne!  du 
mineur  ne  ceiTera  pas  par  fà  mort  »  mais 
il  pallèra  à  fes  heritier&  ou  ay  ans  caufe  « 
encore  qu'il  foit  perfonnel. 

La  différence  de  ces  deux  privilèges 
pertbnnels  eft,  que  dans  le  premier  cas 
la  perfonne  étant  morte ,  la  caulè  finale 
du  privilège  eft^  éteinte ,  &  par  conie- 
quent  le  privilège  celle ,  Se  dans  te  fé- 
cond la  caufe  finale  du  privilège  n'efl» 
pas  éteinte  par  la  mort  du  mineur;,  c'èil 
pourquoi  le  privilège  fubfifte  (uivant  îa 
règle  de  Droit  ^  ceffahti  caufafinaliceffat 
l^e£lus  >  &:  non  pas  ceffantc  caufa  durai 
^eSlus  ,  L.  2  yff*  de  dimatîombus^ 

4.  Il  faut  à  préient  examiner  en  quoi 
confiée  le  privilège  réel  ;  ou  il  eft  fait 
en  feveur  d'un  lieu  >  ou  çn  faveur  d*ua 
Ordre  >  d'un  Corps  >  d\ine  Ville  ou 
d'une  Province^ 

.  Ou  la  perfonne  efl  la  caufe  prochaîne 
^u  jgriyile^  a  aucj^uel  cas  fî  elle  meurt  ^ 
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le  privilège  téfle  par  fa  mort,  fi  ce  n*eft 
pas  la  perfonne  qui  foit  la  caufe  innné- 
.  aiate  ,  le  privilège  pafle  au  iucccfTeur, 
i.  nonfolumfflde  in  integrwn  reJHi. 

Mais  fi  le  privilège  paflè  à  un  certain 
genre  de  perfonnes,  comme  à  un  Ordre , 
ou  autre  Corps  politique ,  il  eft  tranfinis 
aux  fucceflèurs ,  les  Corps  &  Commu- 
nautez  étant  établis  par  l'autorité  des 
Supérieurs  ne  mourans  point ,  ce  droit 
deîcend  à  tous  les  fucceflèurs. 

Enfin  fi  le  privilège  étoit  donné  à  k 
Nation  ,  à  la  Province,  ou  à  une  Ville, 
c'efl:  toujours  le  même  peuple  :  chaque 
particulier  qui  eft  un  membre  deceCorps 
participe  au  privilège  ;  il  eft  réalifê  ,  & 
chacun  de  ceux  qui  compofent  ce  Corps, 
a  droit  au  privilège ,  &  d'en  partager  les 
honneurs  &  Futile. 

5*.  Tous  ces  principes  préfuppofez  >. 
n  faut  en  faire  l'application  aux  Privi- 
légiez. Ce  n^eft  point  ici  un  privilège 
perfbnnel,  il  eft  donné  à  tout  un  Corps  j 
lès  privilèges  de  ces  Exempts  >  les  Let- 
tres Patentes  qu'ils*  obtiennent  >  &  les 
Arrêts  d'^enregiff rement,  font  condi- 
tion nels.  On  peut  i)ième  ajouter  y  qu'ik 
font  mixtes,  donnez  aux  perfonnes  St 
imprimez  fiir  des  héritages  da  leur  fon- 
ction. Adriçû  lY^  AlocAûdtelILIûaqf 
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cent  m.  dans  le  Concile  de  Latran  ,•& 
plufieurs  autres  leur  ont  fait  des  concet 
fions.  Le;  chapitre  ex  varie  de  decimis , 
ïes  éxionce  ,  les  Bulles  pour  Citeaux 
&  les  quatre  filles  font  du  1 1  Août  1 145  * 
Celles  d*Alexandre  III.  du  7  Septeipbre 
1 1 65.  Mais  plufieurs  Décima teurs  sor- 
tant plaints ,  que  ceux  de  l'Ordre  fal- 
foîent  des  acquifitions  tous  les  jours  ,  & 
que  leur  privilège  étoit  très-onéreux  au 
Clergé  ,  il  fut  feit  un  Canon  qui  eft  le 
cinquante-cinquième  du  quatrième  Con- 
cile de  Latran,  tenu  en  1215*  ,  tome 
1  i  des  Conciles,  partie  i ,  çoL  208,  qui 
cfl  inféré  tout  du  long  dans  les  Décréta- 
les  au  titre  de  decimis  ,  !l  commence  nU" 
fer.  Les  autres  Papes  leur  ont  donné  des 
privilèges ,  ils  ont  été  vérifiez  purement 
&  fimplcment  au  Grand  Confcil  le  i<J 
May  1620  ,  qui  s'en  efî:  réfervé  Texê- 
cution. 

6.  Ce  chapitre  vu  fer  fait  plufîeuri 
difpofîtions  :  ^ar  la  première ,.  il  veut 
empêcher ,  que  les  privilèges  accordez 
'à  l'Ordre  de  Cîteaux  ne  foicnt  trop  à 
charge  à  ceux  qui  jouiflbient  des  Dixme»,. 
a.  Que  s'ils  acquièrent  des  héritages  ^ 
îl  veut  que  la  Dixme  en  fbit  payée  comme 
auparavant.  Il  n'y  a  qu'une  exception  > 

au'  cas  que  ççia  q^u'ils  achetejcont  cÀ 
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qui  leuf^feront  donnez,',  foient  appliquez 
pour  la  fondation  de  leurs  maiTops  9  cela 
pouvoit^tre  captieux  y  la  baze  &  le  fon- 
dement de  ce  privilège  étant  la  fondai 
tion^  l'augmentation  d'icelle  en  héri- 
tages t  n'auroit  pas  Timpre/fion  du  pri- 
vilège i  mais  s'ils  fervent  à  leur  fonda- 
tion y  leur  privilège  &  exemption  fùb- 
iiilera  »  à  condition  qu'ils  les  feront  va- 
loir ;  mais  s'ils  les  aliénoient ,  en  paye- 
roit-on  la  Dixme  aux  Paroiilês  auxquel- 
les on  a  coutume  de  la  doxmer  f  Rtfbuflfe 
en  fon  Traité  des  Dixmes»qu«  141  n.  37 
Si  fuivans  »  marque  un  temps  diro- 
rent  pour  leurs  privilèges.  5 .  Le  Canon 
réfour  la  même  chofe  pour  toutes  les  ter- 
res que  d'autres  Exempta  comme  eux 
pourroient  acquérir. 

7.  Il  faut  à  pré(ènt  voir  les  Arrêts  dy 
Parlement  »  ^u  Grand-Confèil  &  autres 
Tribunaux  pour  \ts  groflès  >  menues  & 
vertes  Dixmes  Se  nùvales  »  afin  de  dé- 
couvrir d^un  point  de  vue  ce  que  peut 
le  droit  commun  Se  le  privilège.  U  y  en 
a  un  du  Pariement  du  50  Août  i68p  » 
pour  les  Abbé  >  Religieux  &  Convent 
de  Clervaux,  contre  Maître  Alexis.  Gaî- 
gnot ,  Prêtre  ,  Curé  d'Autreville  9  tant 
pour  les  grofles Dixmes  que  pour  les  00- 

yales.  Il  y  a  plttfîevtfs  Aircts  du  Çiçagj(|r 
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Confeil  pour  le  même  Ordre ,  Tan  du  7 
Janvier  idjS ,  pour  le  Prieuré  de  Chaillis 
«Ordre  de  Cîteaux  ,  qui  a  été  maintenu 
dans  les  menuerf€)ixmes.  Un  autre  du 
53  Décembre  170b,  contre  le  Curé  de 
Dofnon  dt  de  faint  Didier.    Il  y  en  a 
plufîeurs  du  Grand-Confeil  pour  Fonte- 
vraud  ,  un  du  dernier  Septembre  1 6ip , 
un  autre  du  8  Avril  1 644,  par  leiquels  les 
Rcligicufes  ont  été  déchargées  de  toutes 
Dixmes  groflès  Se  menues  >  (ur  les  terres 
de  l'ancienne  fondation  du  Prieuré  d*Or- 
ian  &  de  la  Chapelle  de  la  Magdeleine 
du  Buis  9  tant  &  fi  longuement  quelles 
les  feront  cultiver  par  leurs  ravins  »  ou 
qu'elles  les  bailleront  à  ferme  par  baux 
non  excedans  neuf  ans/  C'eft  la  m6mô 
choft  à  regard  de  l'Ordre  de  Grand- 
mont  ,  dont  on  joindra  un  Arrêt  qui  fera 
aufïï  à  la  fin  du  Chapitre  t  ceux  qui  ont 
de  pareils  privilèges ,  font  fans  exécu- 
tion ,  s'ils  n*ont  des  Lettres  Patentes. 

8.  Il  femble  qu'il  faut  faire  une  diffé- 
rence entre  le  privilège  de  ne  point 
i>ayer  de  Dixme  fiir  les  terres  des  rrivî- 
egiez  &  Exempts ,  &  le  droit  actif  qu^ils 
ont  de  percevoir  la  Dixme.  Dans  le  pre- 
mier cas,  le  privilège  des  nienues  de  ver- 
tes Dixmes  &  novaies  ,  efl  clair  ;  mais 
à  l'égard  de  la  Dixme  aâive  qu'ib  oxit| 
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elle  cft  bien  diÔèrente  du  privilège  de  ' 
prendre  la  Dixiwe  des  laines  &  agheaux> 
d'autant  que  fi  cellesii  ne  foRt  expr^ 
mé&&  fpécialement ,  ^zs  appartiennent 
aux  Curez  à  caufe  de  Tadqiiniftration 
des  Sacremens  :  c'eft  ce  qui  a  été  jugé 
contre  les  Chevaliers  de  Malte  le  pre- 
mier Avril  i66i  9  tome  2  du  Journal 
des  Audiences  ,  liv.  J,  cliap.  ^o ,  &  pa^ 
imautre  du  2  Juillet  i66p  »  en  faveur 
de  George  Robert ,  Curé  d'Alaincour, 
contre  les  Religieufes  de  Benoitevaux , 
encore  qu'elles  fuflcnt  en  poflèffion  im- 
mémoriale de  les  prendre. 

^.  Que  fi  les  Exempts  ont  acquis  des 
terres  itlir  lefquell^s  il  y  ait  des  fruits  dé- 
cimables  dont  ils  refufent  la  Dixme ,  ils 
y  font  condamnez  ^  quand  même  ils  les 
auroîent  défrichées.  Il  y  a  un  Arrêt  du 
Grand  •  Confeil  du  mois  de  Novembre 
1 62^  >  contre  les  Religieux  de  la  Charité 
deFeuillans  Ordre  de  Cîteaux;  cesPrivi- 
legie7  ne  le  conteftent  plus  :  il  faut  donc 
établir  une  maxime ,  que  les  Exempts 
ont  les  novales ,  menues  &  vertes  Dix- 
mes ,  fur  les  héritages  de  kur  fondation 
à  proportion  de  leur  exemption. 

Mais  à  regard  des  Dixmes  aftives,  îli 
ont  les  novales  fans  contredit  à  pro- 
portion de  leurs  Dixmes  j  à  Tégard  des 
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menues  Dixmes  ,  les  Curez  les  peuvent- 
ils  avoir  fiir  eux  ?  C^eft  ce  que  nous  exa- 
minerons aux  titrés  des  menues  Dixmes,' 

L'autre  partie  de  la  maxime ,  fi  le^ 
Exempts  ont  les  Dixmes  furies  terres  de 
leur  ancienne  fondation ,  ils  n^ont  pas 
celles  fur  les  terres  qu'ils  ont  acquifes  , 
à  moins  qu'elles  ne  fuflent  inféodéc3p| 

1  o.  On  demande  ,  fi  c'eft  à  l'Exempt 
de  faire  voir  que  les  héritages  xqu'il  po(- 
fcde  font  de  l'ancienne  fondation  >  ou  fl 
c'eft  au  Curé  à  prouver  qu'ils  n'en  font 
point  f  En  gênerai ,  celui  qui  fait  fon  fon- 
dertient  dans  un  fait ,  le  doit  prouver. 
L'Exempt  foutient ,  que  des  héritages 
font  de  l'ancienne  fondation  de  fon  Ab- 
bay  t  Se  de  fon  Prieuré ,  il  doit  donc  lé 
prouver. 

Une  feconde  raifon ,  il  vient  à  la  fa- 
veur d'un  privilège  pour  s'exempter  du 
droit  commun.  Le  Curé  le  lui  objefte  , 
&  qu'il  eft  fondé  d'avoir  les  Dixmes  dans 
toute  l'étendue  de  fa  Paroifle  ;  que  cet 
Exempt  eft  dans  cette  .exception  ,  qu'il 
doit  prouver.  J'eftinie  que  c'eft  à  TE- 
xempt  à  montrer  fon  exemption. 

Mais  on  demande  s'il  eft  obligé  de 
rapporter  les  titres  primitifs  de  la  fon- 
dation ,  ou  s'il  la  peut  prouver  par  des 
titres  déclaratifs  au  défaut  des  premiers  j 
&  s'ils  auront  la  mênie  force» 
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1 1.  On  demande  auilî  fi  l'augment  ^e 
dot  a  la  même  faveur  que  laibndatioa  j 
deux  queftions  allez  importantes  pour 
faire  la  jnatiere  d^une  diilèrtation. 

Pour  établir  la  première  >  il  feroit 
aflez  difficile  de  prouver  la  fondation  » 
qui  efl  quelquefois  d^  trois  ou  quatre 
fiâdes  ;  d'ailleurs ,  meHus  efi  n$n  hah$rt 
titmum  quàm  haltère  vitiofum.  Un  Dé- 
cimateur  laïc  qui  a  des  Dixraes  inféo* 
dées  ,  n'en  peut  pas  montrer  l'inféoda- 
don.  Un  Seigneur  ceniïer  &  ftodal  au* 
jroit  de  la  peine  à  prouver  la  première 
inveftiture.  Un  Titulaire  d'un  Bénéfice 
ne  pourroit  pas  rapporter  Pére^on  qui 
en  a  été  faite  :  il  ne  faut  pas  demander 
des  chofes  moralement  impoflibles  »  mail 
des  chofes  poffibles, 

La  fondation  fe  préfume  par  quarante 
années  de  poiTefCon  t  qui  eft  équipol- 
lente  au  titre  primitif.  Le  Laïc  qui  a  des 
Pixmes  inféodées  en  prouve  la  qualifi- 
cation par  des  foi  »  hommages  &  aveux, 
avec  une  poflTeffion  centenaire.  Un  Ti- 
tulaire prouve  l'état  Se  la  nature  de  foo 
Bénéfice  par  trois  provifions  âc  quaran* 
te  années  de  poiTeflion. 

12.  Il  en  tR  de  même  à  l'égard  de 
l'Exempt  y  il  a  pofTedé  pendant  quarante 
w  Tes  Dixmes  aâives  ou  paffives  :  il  a  la 
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capacité  pour  les  retenir  1  ôc  par  coniè-* 
quent  pour  les  prefcrire.  Les  deux  Cou- 
tumes d* Anjou  &.du  Maine  ne  deman- 
dent que  quarante  années  de  pofleflion  t 
pour  faire  préfumer  le  patrimoine  d'une 
Cure  :*  donc  la  fondation  &  la  dot  des 
Exempts  eft  préfumée  par  quarante  ans. 

Cette  préfomption  ne  peut  même 
ceflèr  que  par  la  vérité  ;  pour  1  cet  effet , 
fi  l'on  rapportoit  quelque  titre  ou  con- 
trat de  vente  de  ces  héritages  acquis  par 
les  Religieux  de  Cîteaux  depuis  leur  fon- 
dation 9  ils  en  payeroient  la  Dixme ,  la 
vcrité  faifant  ceffer  la  préfomption. 

L'augmentation  de  dot  n'auroit  pas 
la  même  faveur ,  le  privilège  étant  con- 
tre le  droit  commun ,  il  n'en  faut  point 
j&ire  d^xtention ,  dicti9  unius  eft  exclufio 
altertuf ,  à  moins  que  le  Monaftere  n'eût 
pas  été  fuffîfamment  fondé. 

13.  Nous  avons  feit  voir  au  premier 
nombre ,  que  l'exemption  ne  s*influoit 
que  fur  les  héritages  de  la  fondation  de 
l'Ordre  de  Cîteaux ,  tant  que  les  Reli- 
gieux les  faifoient  valoir  par  eux  ou  par 
leurs  Fermiers  ,  dont  le  bail  n'excedoit 
pas  neuf  ans. 

Mais  s'ils  en  faifoient  des  bailtettes 
à  cens  &  à  Dixmes  >  leurs  Cen(ttalres 
ïer oient-ils  obligez  de  leur  payer  la  Din» 
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me,  ouaaCuré'f  Celui-ci  leur  oppofera, 
qu'ils  ne  font  plus  valoir  ces  héritages  par 
leurs  mains ,  &  qu'étant  retournez  dans 
fe  commerce  ,  ils  ne  font  plus  partie  de 
leurs  domaines  ,  ou  s'il  y  a  un  cens  re- 
tenu, ils  ne  font  plus  valoir  la  terre  par 
leurs  mains ,  &  que  n'ayant  plus  le  do- 
maine utile  ,  leur  droit  eft  éteint  ;  les 
Exempts  répondent ,  que  c'eft  toujours 
iine  terre  de  leur  fondation  »  dans  la- 
quelle ils  peuvent  rentrer. 

14.  Mais  fuppofons  que  les  Exempts 
ont  mis  hors  de  leurs  mains*  des  hérita- 
ges de  leur  ancienne  fondation,  (ur  lef- 
qyels  ils  fe  font  réfervé  la  dîreâe  &  des 
Dix  mes  aôiveis  ,  ils  ont  toujours  ua 
grand  intérêt  que  leurs  privilèges  ne  re- 
çoivent point  de  diminution  &  que  leurs 
fonds  n'en  foient  point  détériorez. 

Que  fi  c'eft  une  échange ,  il  fe  fait  une 
iubrogation  y  fi  c'^  une  aliénation ,  on 
peut  fe  réferver  par  la  tradition  un  droit 
qui  marque  l'impreflion  du  privilège  :  oa 
difpofe  de  fon  bien  avec  fa  qualité ,  que 
.c'eft  un  privilège  mixte  qui  retient  fa  pre- 
mière impreflîon,  &  qu'il  pafle  à  Tacquc- 
feur  aveofa  caufe  &  fa  charge. 

ij".  Ces  raifons  ne  font  pas  goûtées 
'par  les  Curez  j  ils  ont.  toujours  Ici 
Veux  ouverts  pour  taire  rentrer  dao* 
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|«ûr  patrimoine  les  biens  qui  s'en  font 
écliplez.  Ils  regardent  que  les  héritage» 
qui  avoient  été  comme  en  fervitude  par 
ces  privilèges ,  la  caufe  en  étant  ceflee, 
la  fin  &  Tobligation  djc  la  payer  aux 
privilégiez  eft  finie  ,  que  le  privilège  ne 
leur  a  été  donné,  que  fous  deux  condi- 
tions. 

La  première  ,  fi  les  héritages  avoient 
fervi  au  fonds  &  à  la  dotation  de  leurs 
maifons. 

La  féconde ,  s'ils  les  faifoient  valoir 
par  leurs  mains  »  que  ces  deux  condi- 
tions ou  lune  ceflknte,  la  caufe  du  privi- 
lège &  de  l'exemption  ceiïbit ,    &  le 
privilège  étant  attaché  &  adhèrent  à 
ces  deux  conditions  cofulativè  ,  Tune 
des  deux  ceflant ,  la  caufe  finale  de  leur 
privilège  de  voit  ceffer  ;  que  ceux  à  qui 
Us  en  avoient  fait  des  baillettes  les  pou- 
vant aliéner  à  d'autres  ,  ils  étoient  remis 
dans  le  commercf^  ;  que  par  conféquent 
jure  pofilimwti ,  ils  étoient  de  la  même 
nature  &  qualité  que  les  autres  héritages. 
I(S,  Ces'queftions  ont  été  jugées  plu- 
sieurs fois  en  difFerens  Tribunaux  ;  il 
y  a  un  Arrêt  du  2  5  Mars  ï  y  87 ,  rapporté 
par  Chopin ,  defacrapolitia^  liv.  J,  tit.  2, 
ç.  8,  tfji  autre  d^  it  Février  1641 ,  tom,  i 
fda  Journal  des  Audiences ,  liv.  5  ^  c.  72* 
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Un  autre  du  12  Mai  164^9  tome  3  des 
Mémoires  anciens  du  Clergé. 

Cette  Jarifprudence  tû  uniforme  dam 
tous  les  Tribunaux  »  ayant  été  jugé  aa 
Parlement  de  Touloufe  en  1 602  ^  en  fa* 
veur  du  Curé  de  S.  Hilaire  ,  contre 
TAbbé  d'Autres ,  Ordre  de  Cîteauxi 
que  les  Dixmes  des  héritages  qui  font 
hors  des  mains  des  Privilégiez  paye- 
roient  la  Dixme  aux  Curez. 

Il  y  a  auilî  des  Arrêts  du  Parlement 
de  Rouen ,  un  du  1 6  Décembre  1 67 j , 
rapporté  par  un  des  Commentateurs  « 
pour  Guillaume  Vatines  »  Curé  de  Pla- 
nes ,  contre  Jean  Hue  &  Conforts ,  & 
le  Commandeur  de  Goupigny,  dont  ils 
étoient  vaflaux.  II  y  en  a  un  autre  pour 
le  Curé  de  Vandeuil ,  contre  le  fieur  de 
Croixmar  ,  qui  avoit  acquis  des  hérita- 
ges avec  exemption  de  Dixmes.  Il  en 
avoit  joui  pendatit  foixante  -  dix  ans  » 
fans,  en  payer   aucune  chofe.  Forget 
Traité  des  Dixmes ,  chap.  j ,  n.  ?.     . 

17,  Berault^  fur  l'article  14.0  de  la 
Coutume  de  Normandie  »  dit  ,  qu'on  • 
voyoit  dans  les  cahiers  des  Etats  tenus 
en  i^i4&  i6iy,quelcsterresquiavoicnt 
été  aliénées  par  le  Clergé  t  demeurc- 
roîent  fujettes  au  droit  de  Dixme  ,  la- 
'quelle  feroit  payée  aux  Curez  ,  biea 

qa'écaat 
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qu'étant  dans  la  pofleffion  des  Eccle* 
iiaftiques ,  elles  fuÂ'ent  exemptes.  Il  ajou- 
te, qu'il  y  avoit  bien  de  la  raifon,  quia 
mutationepcrfon^  ni  ^ualitas  mutatur  ,fi-> 
eut  in  L^fracuratorcm,  ff.  deacquir.veU 
omitt,j>ropri€tatCi  Se  qu^elle  repread  fou 
état  naturel  &  primitif,  d'autant  que  *le 
Curé  ayant  la  Dixme  de  Droit  commun, 
il  y  rentre  de  plein  droit  au  préjudice  des 
autres  gros  Décimateurs. 

1 8.  Je  ne  conviens  pas  du  principe  de 
Berault  pour  toutes  les  chofesqui  pour- 
roient  changer  ,  à  caufe  de  la  perfonne 
exempte  ;  fi  les  Dixmes  font  inféodées  , 
cette  impreflîon  d'inféodation  ne  change 
point  par  celui  de  la  perfonne  ;  un  Laïc  a 
une  Dixme  inféodée ,  il  la  donne  à  un 
Corps  Ecclefîafticjue,  ou  à  une  Cure  f 
elle  retient  (k  qualité  &  fa  nature  d'inféo-* 
dée ,  encore  qu'elle  ait  changé  de  main, 
&  qu'elle  foit  retournée  à  la  Cure  d'où 
elle  étoit  originairement  fortie.  Nous 
avons  traité  cette  queftion,  &  rapporté 
plufîeurs  Arrêts. 

Un  autre  exemple  fe  tire  du  patronage 
qui  eft  attaché  à  xm  Château  ou  à  une 
Terre  ;  s'il  eft  donné  àl'Eglife ,  elle  joiiit 
des  mêmes  privilèges  &  avantages  que 
le  Patron  laïc  qui  m  .peut  être  pré- 
yeau. 
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%  Il  eft  vrai  que  dans  le  payement  de  la 
Dixme,  c'eft  au  Curé  à  qui  elle  eu  due, 
plutôt  qu'aux  gros  Décimateurs ,  encore 
que  ce  foieàt  grofles  Dixmes. 

ip.  Il  y  aune  exception;  des  Religieux 
exempts ,  vendent  des  héritages  de  la  mê- 
me qualité ,  avec  exemption  de  Dixmej. 
Un  de  leurs  Religieux  étoit  Vicaire  per- 
pétuel de  la  Earoiflè  dans  laquelle  un  Par- 
ticulier avoit  acquis  des  héritages  avec 
exemption  de  l'Abbaye  ;  il  fut  jugé  par 
Arrêt  du  7  May  1 63  7 ,  que  le  Curé  ne 
pouvoit  pas  la  demander ,  chap.  72  du 
Journal  des  Audiences ,  liv.  5. 

Il  y  a  un  autre  Arrêt  du  Grand  Gonfeil 
du  ip  Odobre  166^. 

Avant  que  de  finir  ce  chapitre ,  nous 
ajouterons  deux  principes  à  ces  Arrêts  & 
aux  maximes  que  nous  avons  établies 
pour  affermir  nos  proportions,  &  qui  mé- 
ritent beaucoup  d'attention. 

Le  premier  eft  d'Innocent  III.  Ce 
grand  Pape  gardoit  quelque  équilibre  en- 
tre le  Droit  commim,  &  les  privilèges,  il 
décide  dans  la  thefè  gén&ale.  Le  fecond, 
èft  de  deux  grands  Doâeurs,  qui  eft  gê- 
ner al,  &  qui  peut  s'appliquer  à  tout  ce 
qu'on  veut  hazarder  contre  l'ut  ilité  pu- 
blique ;  c'eft  M.  Guymier  &  Dumoulifl^ 
ilont  nous  rapporterons  les  fentimenî* 


2o.  Si  on  ne  fe  départoit  jamais  de  la 
i^gle ,  on  ne  s'égar croit  point  dans  des 
opinions  folitaires  &  exorbitantes,  on  fui- 
vroitla  Loi  dans  fa  pureté.  Il  a  été  expli- 
qué ci-deflus,  que  quand  les  Exe;mpts 
aliénoient  des  héritages ,  &  qu'ils  fe  réfer^ 
voient  la  Dixme,  il  avoit  été  jugé  qu'ils 
la  payeroient. 

Pour  confirmer  cette  maxime ,  dont 
nous  rapporterons  l'autorité  d'Innocent 
III,  qui  a  fait  un  Canon  dans  le  quatrième 
Concile  général  de  Latran,  qui  eft  le  y  5, 
tome  1 1  des  Conciles ,  part,  i ,  col.  208, 
ïl  eft  inféré  au  titre  de  pa^is ,  c'eft  le  cha* 
pitre  7,  Pleriûjue ,  ficut  accepimus ,  Recula-' 
ref  &  Clerici  feculares ,  interdum  cum  vel 
domos  locarit ,  velfeuda  concedunt ,  in  prdt^ 
judicium  Parochfaltum  Ecclejîarum  pac 
tum  adjiciunt ,  ut  condu£ioref  &  feudata^ 
rii  dtcimas  eisfolvam  9  &  apud  eo/demelp» 
gantfepulturam.  Cum  autem  id  de  avari" 
tÎA  radice  procédât,  faS:um  hujufmodi  pe- 
nitiis  reprobamus  ;  ftdtuentes ,  ut  quidquid 
fuerit  ocçajîone  hujufmodi  pa£ii  perceptumj 
EccîeJiA  Parrochiati  reddatur.  C'eft  met-^ 
tre  la  hache  à  la  racine  i  c'eft  un  retour  à 
l'ancien  droit.  » 

2 1 .  Les  fentîmens  de  nos  bon$  Au- 
teurs y  font  relatifs.  Dumoulin  qui 
^voit  pris  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur 
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dans  la  glofe  de  la  Pragmatique-Sanc- 
tion ,  dit  que  le  privilège  général  ne  doit 
jamais  comprendre  en  foi,  des  elpeces  & 
des  cas  particuliers  contraire^  à  Futilité 

Êublique ,  s'ils  ne  font  exprimez.  C'eft  fur 
L  Loi  Navam ,  £od,  lib.  10 ,  tiu  2.  On 
peut  en  faire  Tapplication ,  à  plus  forte 
raifon ,  quand  ils  font  exprimez  comme 
nous  le  voyons-  Ils  pourroient  auffi  cef- 
fer  par  la  prefcription ,  fî  un  Décima- 
teur  avoit  pris  la  Dixme  fur  les  hérita- 
ges des  Exempts,  l'exemption  s'éteint , 
er  non  ufunt.  Ceft  un  principe  contre 
es  Exempts  en  faveur  des  Curez  à  Por- 
tion congrue  ,  qu'ils  doivent  avoir  les 
riovales,  contre  lesPrivilegiez  qui  ne  font 
pomt  exceptez  dans  Its  Déclarations 
des  Portions  congrues ,  ce  qui  eft  contre 
la  Jurifprudence  du  Grand  Confeil.  Du- 
moulin Ta  voit  pris  de  la  glofe  de  la  Prag- 
matique-Sanftion. 

22,  Mais  fî  le  privilège  paflè  à  un  Or^ 
dre  non  exempt,  comme  quand  un  hé- 
ritage eft  échangé  avec  une  mailbn  non 
exempte,  ou  fî  une  Manfe  Abbatiale  ou 
Priorale  de  VOrirç,  de  Cîteaux  étoit- 
unie  à  une  autre  Communauté  non 
exempte  ,  le  privilège  paflera-t'il  à  cet 
Ordre  non  exempt,  à  cette  Commu- 
nauté, avec  l'exemption  ou  fans  Ter. 
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iemption  ?  Qui  dit  union ,  dit  fuppref" 
lion  de  titre  ;  ce  n'eft  pas  une  aliénation 
d'un  héritage  exempt  ;  c'efl:  le  corps  & 
le  patrimoine  tout  entier  d'un  Bénéfice 
fupprimé;  c'eftla  matière  d'une  differ- 
tation  des  plus  vives  &  des  plus  fub- 
tiles. 

S'il  eft  vrai  que  l'impreflîon  du  privi- 
lège ait  été  faite  èo  faveur  des  Ordres  j 
la  fuppreffion  du  titre  étant  la  firfde  Fe- 
xemption ,  cette  terre  n'étant  plus  entre 
les  mains  des  Privilégiez,  reprend  ce  fem- 
ble,  fon  ancien  état,  &  le  Curé  fon  droit, 
Fobilacle  étant  cefré,mais  il  peut  y  avoir 
en  général  de  la  confùfion. 

!•  Si  c'eft  un  Prieuré  fimple  ou  Con-^ 
ventuel  hahhu ,  qui  Ibît  uni ,  la  queftioa 
eff  toute  entière, 

2.  Si  c'étoit  une  Abbaye  dont  la  Man- 
fe  Abbatiale  fut  fupprimée ,  &  qu'il  reC- 
tât  la  Conventuelle ,  quelques  diffinitifs 
oue  paroiflent  les  partages  entre  les  Re- 
ligieux &  l'Abbç ,  il  peut  y  en  avoir  un 
nouveau,  les  Religieux  fauveroient  une 
partie  de  la  Manfe  Abbatiale ,  &  confer- 
veroient  leur  privilège. 

3 .  Si  la  Man  fe  Abbatiale  ou  d'un  Prieu- 
ré Conventuel  aUu ,  étoit  unie  auffi-bien 
que  la  Conventuelle. 

23.  M'en  entretenant  un  jour  avec  im< 
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des  plus  fameux  Avocats ,  &  qui  ne  pre— 
noit  point  le  change  ,  il  trouva  beau- 
coup de  difficulté  pour  la  conféquence  ; 
cependant  il  convenoit  avec  moi,  que 
l'union  d'une  Manfe  Abbatiale  étant  une: 
fuppreffior^  que  les  Papes  ayant  eu  pour 
objet  de  favorifer  les  Ordres  aufquels  ils 
avoient  donné  ces  privilèges,  la  caufe^ 
étant  ceilee,  FefFet  devoit  auflîcefler,. 
mais  qn^  rèftant  une  Manfe  conventuelle, 
quoique  féparée  &  divifée,  néanmoins 
c'étoit  un  corps  de  biens  qui  avoit  été- 
donné  à  l'Abbaye ,  dont  le  partage  faifoit- 
fubfifter  le  privilège  des  deux  Manfes  j. 
qu'il  fuffifôit  que  l'ime  des  deux  fubfîllât: 
pour  s'influer  fur  l'autre. 

Mais  à  l'égard  d'im  Prieuré  fimple  ou». 
Conventuel,  fi  les  deux  Manfes étoient 
unies  à  un  ou  à  plufieursjcorps  diflferens^ 
qui  n'avoient  point  de  privilège,  il  re-. 
gardoit  ces  biens  qui  fortoient  des  mains 
des  Privilégiez ,  &  qui  étoient  incorpo- 
rez à  desmaiibns,  qui  n'avoient  point  de 
privilège ,  comme  n'étant  plus  privilé- 
giez ;  mais  pour  la  ^onféquence ,  il  ne 
voulut  rien  décider ,  ce  que  je  ne  fçraî 
point  auflî,  laiflànt  à  d'autres  cette  diffi- 
culté, avec  les  éclairciflemens  que  j'y  ai, 
donnez. 

24,,  Poxxr  donner  plus  de  jour  encore: 
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à  cette  matière,  je  fuppofe  que  Ie$ 
Exempts  qui  ont  vendu  leurs  héritages, 
à  la  charge  de  payer  la  Dixme  à  la  mai- 
fon,  en  ont  joiii  pendant  plus  de  qua- 
rante ans,  ont-ils  acquis  la  prefcription  ? 
ont-ils  pa  convertir  le  droit  paffif  qu'ils 
avoient  fur  leurs  héritages  en  droit  aftif 
fur  les  mêmes  f  Cette  queftion  eft  tr èsr 
belle;  il  y  a  des  principes  difFerens  qui 
peuvent  faire  le  fujet  d'une  differtation  ; 
d'un  côté ,  la  prefcription  des  Dixmes  eft 
d'ufage  entre  les  Ecclefiaftiques,ils  font 
capables  de  lespofleder:  donc -ils  font 
capables  de  Its  prefcrire.  Il  eft  inutile  dç 
rapporter  les  autoritez  qui  en  font  la 
taze  Se  le  fondement  1  nous  les  avons  mis 
ailleurs. 

2$.  On  répond  de  la  part  des  Curez, 
qu'il  y  a  grande  différence  entre  les  Dix-^ 
m^s  paffives  &  les  Dixmes  aâives  ;  que 
la  converfîon  des  premières*  aux  fécon- 
des trouve  des  obftacles  &  des  ftmpê- 
chemens  invincibles  du  chef  de  l'exemp- 
tion &  du  privilège.  Pour  en  connoître 
la  force  &  en  démêler  la  vérité ,  il  faut 
remonter  au  principe.  I^es  Religieux 
qui  joiiifibient  de  l'exemption  des  Dix* 
mes  fur  les  héritages  qu'ils  font  valoir  , 
propriif  manibus  autfumptibuf  >  ne  peu* 
vent  pas  convertir  leur  exemption  en 
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perception ,  les  ayant  aliénez  ;  que  le 
privilège  étant  limité  &  reflraint»  le  Pri- 
vilégié n'en  peut  faire  aucune  extention, 
il  bien  que  s'étant  réfervé  la  Dixme  en 
leur  faveur  par  les  baillettes  qu^ils  en 
ont  faites,  ils  n'ont  pu  changer  la  caufe 
4e  leur  pofTefîîon,  ni  la  percevoir  fur  les 
terres  par  eux  aliénées  ;  qu'ils  ne  difent 
point  que  ce  font  reliquu  vetcris  tintli ,  & 
qu'il  n'y  a  rien  de  contraire  au  droit  gé- 
néral &  univerfel  de  l'Eglife, 

Cependant  le  Curé  oppofe  avec  julli- 
c^,  que  le  titre  des  Exemps  réfîfte  à  la 
pofleflîon ,  qui  eft  le  fondement  de  la  prêt 
cription. 

2(5.  Le  principe  de  chaque  queflion 
doit  être  propofé;. celui  qui  donne  lieu 
aux  Arrêts  du  Parlement  &  du  Grand 
Confeil,  eft  imiformej  ce  n'eft  pas  feu- 
lement la  capacité  d'acquérir  ni  le  tems 
de  la  pofleflîpn  qu'il  faut  confiderer;  s'il: 
n'y  a-^oit  que  ces  deux  chofes  à  examiner^ 
le  Privilégié  fuivroit  fongage,  ilfemble- 
roit  bien  fondé. 

Mais  dans  la  prefcription  en  matière 
civile,  il  faut  de  la  bonne  foi. au  com- 
mencement ;  &  dans  tous  les  tems  en  ma- 
tière Ecclefiaftique ,  le  Privilégié  ufe  de 
fon  privilège  fur  les  héritages  de  ia  fon-. 
dation,  tant  qu^ils  font  partie  de  fon. 
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patrimoine  <ôc  xle  fa  Manfe,  mais  il  ne 
peut  pas  continuer  à  les  percevoir  fur  des 
terres  qui  ne  font  plus  entre  fes  mains, 
Dumoulin  en  fonConfeil  10,  tient  qu^on 
ne  peut  prefcrire  contre  fon  propre  titre, 
&  qu'on  ne  peut  changer  lacaufexle  fa^ 
pofleffion. 

ay.Sur  la  matière  de  la  prefcription 
entre  les  Décimateurs,  il  n^  en  a  qu'une- 
qui  eft  de  quarante  ans;  elle  eft  unifor- 
me. La  glofe  fur  le  chapitre  de  quart  a  de  ' 
jfrdfcrip,  dit,  hedie  vero  jure  communi  fola 
40  annorumyrdfcriftïo  citrrit  contra  Ec- 
clefiam  nidia  diftin^unefatt  aimer  Etclc^ 
fias  &  Mortaftcria,  Ce  mot ,  tnter  Ecck'  ■ 
fi^s  y  c'eft  des  Eglifes  Paroiflîales  auf- 
quelles  on  vouloit  donner  un  droit  plus* 
étendu.  Le  chapitre  i  de  frafcriptionihur 
in  6\  n'a  point  de  lieu  parmi  nous ,  qui 
demande  un  titre  &  quarante  années  de 
poiTeffion,  ou  qu'elle  foit  immémoriale  ^ 
fans  titre.  Dumoulin  dans^  la  note  qu'il  a 
faite  fur  le  chapitre  i  de  prefcriptionihui 
in  6 ,  femble  l'approuver ,  ce  qui  eft  con- 
tre notre  Jurifprudence;il  avoit  pris  cet- 
te maxime  des  Ultramontains ,  entr'au— 
très  de  Panorme.'- 

28,^  Qu and  ces  queftions  fé  font  pré— 
fèntées ,  foit^  au  Grand  Confeil  >  foit  au 
Bàrlemsat,,  elles; ont: été  jugées  d'une.' 
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manière  uniforme.  Nous  rapporterons^ 
l'Arrêt  du  Grand  Confeil  du  14  Août' 
1 564,  qui  a  jugé  k  queftion  entre  Dame- 
Jeanne-Françoife  Mafcarani  &  les  Reli- 
[ieufes,  Prieure  &  Convent  de  Notre— 
►ame  d^Orfan,  Ordre  de  Fonte vrault, 
&une  autre  queftion  fort  importante, 
que  l'exemption  des  Dixmes  inféodées  ne  ' 
fe  peut  acquérir  par.  prefcription,  non-^ 
plus  que  la  Dixme  Ec<:lefiaftique ,  com- 
me il  a  été  remarqué. . 

Mais  s'étant  trouvé  une  queftion  fèm-  - 
blable  en  la  Cour  entre  les  Religieux  des  - 
Ghâtellïers ,  Ordre  deCîteaux,&  le  Curé 
de  Font-Peiron ,  dans  laquelle  il  s'agif— 
fdit  de  fçavoir  fi  ces .  Religieux-  avoient^ 
acquis  |a prefcription  :  Je  faifois  ycrir  que* 
le  privilège  ne  devoit  point  être  anéanti  >- 
que  lesgraces  des  Princes  dévoient  avoir 
toute  leur  étendue  ;  qu^il  importoit  fort: 
peuquelaDixmefut  paffive  ou  aâive;; 
que  le  privilège  ne  pouvoit  pas  demeu- 
rer fans  eflfet.  Je  rapport  ois  plufieurs  au- 
tres raifons,  lefqueîles  n'ont  pu  préva- 
loir contreles  principes  que  nous  venons  • 
d'établir*  L'Arrêt  eft  du-  5  Septembre- 
171^,  celui  du  14- Août,  1 664 ,  fera  L 
là'iîh  de  ce  chapitre.  .. 

ap..  Si  lès-  Exempts^  qui-  ont  aliéné: 
€Qielqpe&;  héritages»  dfL  lemi  fondatioua» 
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ioit  en  Fiefs ,  foit  en  Cenfive ,  &  que 
par  commife  ou  faute  de  payer  le  cens  ^ 
ils  y  foient  rentrez ,  ppurroient-ils  par  la 
force  du  privilège,  refufer  la  Dixme  au 
Guré  fur  ces  héritages  remis  &  retournez 
à. leur  maifon  f  II  y  a  une  première  ma- 
xime qui  femble  favorable  aux  Privilé- 
giez j  c'eft  la  même  nature  de  bien ,  c'eft 
le  même  privilège ,  una  eademque  tes  non 
deha  diverfo  jure  eenferi. 

Une  féconde  raifon,fî  c'eftune  chofc: 
féodale,  que  la  réunion  en  foit  faite  au 
corps ,  c'eft  le  même  principe  ;  fî  c'eft 
une  baillette  pour  untems,  s'il  eft  fini,; 
la  eau  Ce  de  l'aliénation  étant  ceffée,  &: 
le  Cenfitaire  n'ayant  le  domaine  utile  que  • 
pour  un  tems,  &  n'ayant  jamais  été  le^ 
Propriétaire  incommutable  ,    quand  la. 
Dixme  auroît  étç.  payée  pendant  quarante.: 
ou  cinquante  ans  ^  les  héritages  étant  réii-  • 
nis  &  confolidez  au  patrimoine  ancien  de^ 
là  fondation,  lès  Religieux  cefleront-ils^ 
de  payer  la  Diî^ie  fi  elle  l'avoit  été  au 
Guré  depuis  l'aliénation  f  J'eftime  qu'il . 
faut  faire  une  diftinftion,  ou  bien  l'alié- 
nation a  été  faite  purement  &  Ample- 
ment, fans  con(Jition ,  ni  limitation ,  & 
kssheritages  étant  hors  des  mains  de  la. 
Gommimauté,  les  Dixmes  a:Gquirés  au 
CttJûé.luiiierQat-CQûtiàuéesi  a-  moins  que 
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ex  antîqua  caufa  j  les  Privilégiez  n'y  fut' 
ient  rentrez  faute  de  payement  des  cens; 
&  que  fi  Faliénation  étoît  faite  pour  un 
tems ,  &  qu'il  fût  fini,  en  quelques  mains 
que  les  héritages  fuflent  palïèz,  ils  doi- 
vent feulement  la  Dixnie  au  Curé,  pen- 
dant que  le  droit  des  Religieux,  dormoit 
& étoit  fufpendu,  &  la  condition  rélblu- 
blemife  dans  le  contrat  étant:  finie ,  les 
chofes  font  retournées  à  leur  premier- 
état  ,  fimt  relicjma  veterrs^  titulu   Je  n^al 
point  vu  d^  Arrêt  fur  cettr  matière. 

Les  Dofteurs  tiennent  que  dans  1er 
privilèges  que  le  Pape  accorde,  il  ne: 
peut  pas  les  donner  fi  abfolument  qu'il 
en  prive  les  Eglifes matrices,  ce  feroital— 
te  er  leur  état ,  &  ils  citent  le .  chapitre:! 
Hl^eras  dé  rejimtiane  fpoliatorum*Faîïons.z 
à.  d'autres  affranchimens  de  Dixmes*, 
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LETTRES  patentes: 
DU    ROY,. 

En  confirmamn  dés  Ptivileges  dh 
l'Ordre  de  Cite  aux  y  avec  attri- 
bution de  lurifdiâion  au  Grandi 
GonfeiL. 

Du  mois  de  Décembre  1 7 1 1 . 

LG  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  i 
de  France  St  de  Navarre:  A  tous* 
préfens  &  a  venir,  Salut.  Notre  cher  &' 
Kenamé  Dom  Louis  Mefchet,  Abbé  de  » 
là  Charité,  Religieux  Profez  &  Procu- 
reur Général  de  TOrdre  de  Cîteaux,^ 
nous  atrès-h'umblementfait  réprefenter, , 
que  les  privilèges  de  cet  Ordre,  qui  lui» 
ont  été  accorder  ou  confirmez  par  dif-^» 
fèrentes  Bulles  des  Papes  Innocent  IV- 
Alexandre  IV,  Martin  V.  Pie >IL. Sixte ' 
IV.  Innocent  VIH.  Alexandre  VII.  &' 
de  plufieurs  autres ,  tant  pour  le  fpirituei? 
que  pour-  le  temporel,  &i  notamment' 
lès. privilèges  concernant  l^xemption  de* 
là  Jurifdiftion  dts  Ordinaires,  la  con-- 
diiite.&  leg5)uvernement.  des.  MoTiâiter- 
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res  d'hommes  &  de  filles  qui  le  compo- 
fcnt ,  le  droit  de  les  vifiter ,  &  celui  de 
pouvoir  y  adminiftrerlesSacremens  aux 
perfonnes  qui  en  font  les  Fermiers  &  les 
D.omeftiques ,  l'exemption  de  payer  tou- 
tes fortes  de  Dixmes  fur.  les  terres  qui 
font  de  fes  domaines ,  &  la  faculté  de 
percevoir  les  novales  lur  celles  oà  les 
anciennes  Dixmes  lui  appartiennent  ;  en- 
iîn  la  réformation  de  l'Ordre  &  la  parti- 
tion Canonique  des  biens  de  fes  Mo- 
nafteres,  entre  les  Abbez  Commenda- 
taires  &  les  Communautez ,  ont  été  de 
tout  tems  regardez    comme*  quelque 
ohofé  non-feulement  de  très-œnfidera- 
Èilé  &  très'-précieux  pour  ledit  Ordre 
deCîteaux  en  général,  mais  encore  de 
trèssimportant  pour  la  France , .  furtout 
en  ce  que  cet  Ordre,  dont  le  Chef  &  les 
principales  &  plus  anciennes  Abbayes, 
ainfi  que  plufieurs  autres  de  fes  Monaf- 
teres  font  iîtuez  dans  le  Royaume,  fe 
trouvant  d'ailleurs  répandus  dans  une  in- 
finité d^endroits  de  l'Europe  Chrétien- 
ne ,  la  communication  qui  fe  fait  de  (es 
mêmes  privilèges  à  toutes  les  Maifons 
del'un  &  de  l'autre  fexe  qui  en  dépen- 
dent „  quoique  dans  des  Etats  de  domi- 
nations étrangères,  fért à.entretenir  une; 
liairon.(Sc,uae.rélation:q^  s'efl.  fouveat 


ttouvée  très-utile  &  très-avantageufe  ; 
cle  manière  que  plufîeurs  Rois  nos  pré- 
décefleurs,  entr^autres  François  Premier, 
Henry  &  François  féconds ,  Charles  IX** 
Henry  IIL  Henry  IV.  &  Louis  XIII. 
ont  crû  devoir  par  ces  coniîderations  fa- 
vorifer  ledit  Ordre  d^une  proteâion  fîn- 
guliere,  &  ont  toujours  témoigné  avoir 
à  cœur  deleconferVer  dans  la  pofleflîoa^ 
&  iouiflànce  de  ces  privilèges,  lui  en, 
ayant  même^ccordé  desiettres  de  con  • 
fiTmation  toutes  les  fois  qu'ils  en  ont: 
été    requis..  J.ufques-là:  que    le   Roi 
Louis  XIIL  portant  fon  attention  plus.^ 
loin,  auroit  eftimé  à  propos  que  dans 
celles  qu'il  Oîâroya .  au  noois  de  Mars  : 
1620 ,  Tadrefle  fut  faite  au^Grand  Con-  • 
feîl  privativement  à  tous  aut^s  Juges, , 
afin  d'empêchwla  différence  &  la  variété - 
àes  Jugemens  qui  feroient  rendus   fur- 
ies conteft'ations  qui  pourroient  arriyer. 
dans  la  fuite.  Et  en  effet,  ledit  Ordre  m 
depuis^  lefdites  Lettres  Pat  entes,,  tou-- 
jours  joui  de  Ces  privilèges  fous  l'auto-  - 
rite  du  Grand  Confeil,  auquel  Sa  Ma-- 
jefté  a  le  plus  fouvent,  par  differens  Ar- 
rêts de  ks  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  ren- 
voyé les  conteflàtiôns  qui  y  ont  été  por--^ 
tées ,  fur  les  conflits    de^  Jurifdiftions.; 
fiij;veûus.Lce.fujjt..Mai$.  d'autaat.  q^iûi 
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ces  mêmes  Lettres  Patentes  confirmât!- 
ves  defdites  Bulles  &  des  privilèges 
qu'elles  contiennent,  ne  font  point  cen- 
fëes  avoir  été  renouvellées  de  notre  Rè- 
gne ,  quoique  noUs  les  ayons  approuvées 
dans  différentes  occafions  qui  fè  font  pré- 
jTentées,  &  particulièrement  par  Arrêt  de 
notre  Confeil,  &  nos  Lettres  Patentes 
fur  icelui  confirmatives  dudit  Bref  d'A- 
lexandre VII.  &  autres  ,  portant  attribu- 
tion au  Grand  Confeil  ;  enforte  que  ce 
prétendu  défaut  de  confirmation  de  no- 
tre part,  qui  a  fôuvent  fervi  de  prétex- 
te à  des  perfonnesmal  intentionnées, de 
troubler  ledit  Ordre  dans  la  joiiiflànce 
de  fes  privilèges ,  pourroit  encore  don- 
lïer  lieu  dans  la  fuite  à  d'autres  troubles 
&  à  de  nouvelles  difficultez;  ledit  Ex- 
pofant  pour  prévenir  tout^  inconvénient 
à  cet  égard,  a  été  confeillé  d'avoir  re- 
cours à  nous ,  pour  y  être  pourvu  par 
nos  Lettres  Patentes  fur  ce  néce flaires, 
qu'il  nous  a  fait  très-humblement  fup- 
plier  de  vouloir  lui  accorder;  A  ces  cau- 
ses &  autres  à  ce  nous  mouvans,  defirant 
à*  l'exemple  des  Rois  nos  prédécefleurs , 
dont  nous  honorons  la  mémoire ,  don- 
#ner  audit  Ordre  de  Cîteaux  des  marques- 
particulières  de  notre  proteftion  fpécia- 
lâ^,  &v  contribuer-  autant  qu'il.  eiL  en 
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nous,  non-fèxilement  à   le   rtiaîntenir 
dans  fa  fplendeur,  &  à   lui  confervei' 
Thonneur  de  fes  prérogatives,  &  tou^ 
fès  autres  avantages,  mais  encore  à  en-" 
tretenir  dans  les  Maifons  qui  en  dépen-   •^ 
dent,  une  difcipline  exaâe  &  régulière 
par  l'unifonnité  de  fon  gouvernement  : 
de  Tavis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vu  les 
jfiifdites  Bulles  d'Innocent  IV.  Alexan- 
dre IV,  Martin  V.  Pie  IL  Sixte  IV.  & 
Innocent  VIII.  des  années  1245),  125*7, 
1425 ,  i^y; ,  1475- ,  1485, 1487  &  1485?, 
avec  les  Lettres  des  Rois  Henry  IV- 
&  Louis  XIIL  des  mois  de  Mars  i  yp  6 
Se  May  1620,  qui  confirment  lefdites- 
Bulles ,  &  où  il  eftfait  mention  de  celles' 
des  autres  Rois  qui  les  avoientauflî  pré- 
cédemment confirmées;  enfemble  le  Bref 
d'Alexandre  VIL  du   ip  Avril  1666  r 
F  Arrêt  de  notre  Confeil  d'Etat  qui  l'au- 
torife ,  du  1 4  Juillet  fuivant ,  &  nos  Let^ 
très  Patentes  fur  icelui  de  la  même  an- 
née, avec  plufieurs^  Arrêts  de  nofdits^ 
^Confeils    d'Etat  &  Privé,  concernantr 
rattribûtion ,  ouïe  renvoi  à  notre  Grand' 
Confeil  de  là  connoilïànce  defdits  pri- 
vilèges, &  autres  Lettres  Patentes;  les^ 
copies    coUationnées  ou  imprimées  de  -^ 
tout  ce  que  deflus  étant  ci-attachées: 
Cius  le  contre-fcel  de:  notre  Chancelier- 
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rie,  de  notre  grâce  fpéciale, pleine  puif 
fance  &  autorité  Royale  :  NOUS  avons: 
approuvé,  autorifé  &  coilfirmé,  &  par 
ces  Prefentes  lignées  de  notre   main^ 
approuvons,  autorifons  &   confirmons 
lefdites  Bulles  &  Lettres  Patentes  ;  vou- 
lons qu'elles  foient  exécutées  ielon  leur 
forme  &  teneur,  &  qu'en  conféquence 
ledit  Ordre  de  Cîteaux ,  les  Abbayes , 
Prieurez  &  autres  Monafteres ,  tant  de 
l'un  que  de  l'autre  fexe,  &  même  les  per- 
fonnes  qui  en  dépendent,  jpiiiflènt  en  gé- 
néral &  en  particulier,  des  privilèges  qiu 
y  font  plus  amplement  mentionnez  ;  en  la 
manière ,  &  tout  ainfî  qu'ils  en  ont  bien: 
&  dûëment  joiii  ou  du  joiiir  jufqu'à  pré- 
fent.   Si  donnons  en  mandement  à 
tios  amez  &feauxConfeillefslesGenste- 
fians  notre  Grand  Confeil ,  que  ces  Pré- 
fèntes  ils  ayent  à  enregiftrer,  &  de  leur 
contenu  faire  joiiir  &  ufer  ledit  Ordre 
de  Cîteaux  y  ipleinement  ,  paifiblement 
&  perpétuellement,  faifant  ceffer  tous 
troubles,  difficultez,  oppofitions  ou  em- 
pêchemens^dont  fi  aucuns  interviennent^ 
nous  lui  avons  renvoyé  &  attribué,  ren- 
voyons &  attribuons  par  ces  mêmes  Pré- 
fèntes  la  connoiflànce ,  îcelle  interdite 
a  toutes  nos  Cours  &  autres  Juges ,  à 
jdne  de  nullité  de,  tout  ce.  qui  pourra 


Livre  2.  Chap.  1 7.        4$r^ 

être  fait  au  contraire  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir;  &  afin  que  ce  foit  choie  ferme  & 
fiable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Scel  à  cefcîites  Préientes*  Donné 
à  Verfailles  au  mois  de  Décembre  Fan 
de  grâce  1711 ,  &  de  notre  Règne  le 
foixante-neuviéme.  Signé  LOUIS;  &" 
fur  le  repli  9  par  le  Roi,  Pkelypeauxj, 
&  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ^ 
fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte ,  &  con- 
tre-fcellé  ;  &  fur  le  même  repli  eft  écritt 
Fï/i.  Signé,  Phelypeaux,  Pour  confir- 
mation des  privilèges  de  Cîteaux.  Signé, 
Phelypeaux*  Sur  le  même  repli  eft  ren- 
legiftrement. 

Enregiftréès  es  'Regifiresdu  Grand  Con^ 
Jiil  du  Roi ,  pour  être  exécutées ,  gardées  & 
ùhfervéeSi  &  jouir  par  ledit  Ordre  de  Teffeic 
€^  contenu  en  icelles  9  félon  leur  forme  &  te^ 
neur ,  futvant  V Arrêt  dudit  Confeil  de  ce- 
jpurd^hui  trotfiéme  Mars  ij  1:1.  Signée 
D  E  H  o  D  E  N  C  Q ,  avec  paraphe* 
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ARREST  NOTABLE 
DU  GRAND  CONSEIL; 

Par  lequel  trois  grandes  jQuefiionf 
ont  étï  jugées, 

LA  première ,  que  le  privilège  de» 
Papes  qui  accorde  aux  Religieux 
Fexemptiori  de  la  Dixme ,  pour  les  terres 
q^ui  font  à  eux  en  propre  &  qu'ils  tra^ 
vaillent  prryriî/  manibus ,  amjïimftibusj 
n'a  point  de  lieu  ni  aucun  efltet  lorfque 
tes  Dixmes  font  inféodées,  parce  que  les- 
Papes  n'ont  jamais  accordé  ni  pu  accor- 
der de  privilège  fur  le  bien  des  Séculiers; 
s^ils  Pavoient  fait,  ils  aùroient  commis 
abus. 

La  féconde ,  que  l'exemption  dés  Dix- 
mes inféodées  ne  fe  f^ut  acquerirpar  prêt 
cription,  nonplusquel'exemption  desDix- 
mes  Ecclefiaftiques ,  nulUis  five  Clericus  > 
Jive  Ldicusfit  ijrAfcribere  libertatem  nul* 
Usfolvendi  decimaî  poteJi\  etiam  fi  vivent 
fer  mille  annos^  Ibit  que  les  Dixmes  foient 
Ecclelîafliques,  foit  qu'elles  foieat  inféo- 
dées» 
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La  troifiéme ,  que  les  Religieux  qui 
Jouiflent  de  Texemptlon,  quart  do  prddia 
funt  propria ,  &  illa  labor^nt  projjiis  ma- 
^ibus  autfumptihuî  j  ne  peuvent  pas  con- 
vertir leur,  exemption  en  perception  ;  fî 
bien  que  s'étant  réfervé  la  Dixme  en  leur 
faveur  par  les  baillettes  qu'ils  en  ont  fait, 
&,  fé  trouvant  enfuite,  &  en  conféquence 
d^celle  en  poflefEon  de  Ja  percevoir  fur 
les  terres  par  eux  aliénées  ;  comme  cette 
poffeflîon  eft  contraire  à  leur  titre ,  &  que 
^erfonne  ne  peut  prefcrire  contre  fon  ti- 
tre 5  ils  ne  peuvent  pas  acquérir  cette  Dix- 
me par  la  prefcription,  ni  par  aucune  pof- 
feflîon, quand  elle  feroit  de  mille  ans. 


Du  14  Août  16 6^. 

LOUIS,  par  la  grâce  deDieu,Roi  de 
France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ;  Salut, 
fçavoir  faifons.  Comme  par  Arrêt  ce 
jourd'hui  donné  en  notre  Grand  Con- 
feil ,  entre  notre  chère  &  bien  -  amée 
Françoife  de  Mafcarani,  veuve  de  feu 
Médire  Jean-Chriftophe  de  Chevoire  du 
Roux,  Chevalier,  Seigneur  de  Villeneuve 
fur  Cher  &  Sigy,  ayant  la  garde  Noble  de 
jfes  enfans  &  dudit  défunt;  Appelante 
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«d  une  Sentence  rendue  par  le  Juge  de 
JVtehunle  ly  Avril  1 562,  d'une  part; 
•&  les  Religieufes ,  Prieure  &  Convent  de 
Notre-Dame  d'Orfan,  Ordre  de  Fonte- 
A^rault,  Prieure  du  Prieuré  de  la  Magde- 
leine  &  de  Notre-Danie  des  Buis,  dé- 
pendant dudit  Convent  d'Orfan ,  Inti- 
més d'autre  ;  &  entre  ladite  Dame  de 
Mafcarani,  Appelante  d'une  Ordonnan- 
•ce  appofée  au  bas  d'une  Requête  préfen- 
tée  au  Bailli  de  Berry,  ou  fon  Lieutenant 
à  Mehun,  par  Silvain,  François  &  Léo? 
nard  Drouets  frères  y  comme  Fermiers 
•du  lieu  &  Prieuré  de  la  Magdeleine  des 
Buis ,  Paroifle  de  Sainte  Thorette ,  le  6 
Juillet  1 66^  ,  fuivant  les  Lettres  de  re- 
lief d'appel  par  elle  obtenues  en  la  Chrn- 
cellerie  de  notre  Palais  à  Paris  le  vingt- 
feptiéme  jour  defd.  mois  &  an,  d'une  part; 
-&  lefdites  Religieufes ,  Prieure  &  Con- 
vent d^Orfan ,  ayant  pris  le  fait  &  caufe 
pour  lefdits  Droijets  leurs  Fermiers ,  In- 
timez d^autre.  Et  entre  Dame  Jeanne* 
Baptiftede  Bourbon ,  fille  légitimée  de 
France,  Abbeflè  &  Chef  général  de  l'Or- 
dre de  Fontevrault ,- prenant  le  fait  & 
caufe  defdites  Religieufes  d'Orfan ,  De- 
manderefle  luivant  ^exploit  du  1 3  No- 
vembre 1 66^ ,  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes du  27  Novembre  1 5j'0 ,  aux  fias 
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«[ue  ladite  Dame  de  iviaicarani  foit  con- 
damnée leur  rendre  &  reftituer  toutes  les 
gerbe;s  des  Dixmes  qu'elle  a  enlevées  fur 
certaines  terres  dépendantes  dud.  Prieu- 
ré delà  Magdeleine  des  Buis,  dépendant 
dudit  Convent  d'Orfan,  &  principale- 
ment depuis  l'Arrêt  du  18  Avril  1644, 
&  qu'elle  foit  condamnée  leur  laifler  la 
libre  poiTeflion  &  joiliflance  des  Dixmes 
fur  icelles  terres,  comme  étant  de  l'ancien 
<lomaine  dudit  Prieuré  d'Orfan,  d'une 
part  ;  &  laditç  Dame  de  MafcaranîDame 
iie  Villeneuve  ,  Défenderefle  ,  d'autre. 
Et  entre  lefdites  Dames ,  Abbelfe,  Reli- 
g^eufes  &  Convent,  Demandereffes  en 
Requête  verbale  par  elles  faite  en  l'Au- 
-dience  de  notre  Confeil ,  à  ce  qu'en  dé- 
boutant ladite  de  Mafcarani  de  fefdites 
appellations ,  &  leur  ajugeant  leiu-s  fins 
&  conclufions ,  elle  foit  condamnée  en 
tous  leurs  dépens ,  dommages  &  inté- 
rêts, tant  des  caufes  principale  qued'ap- 
pel,  &  nouvelle  Inftance ,  d'une  part; 
&  ladite  de  Mafcarani,  DéfenderefTe  , 
d'autre.  Vu  par  notredit  G^;and  Confeil 
les  écritures  defdites  Parties ,  Requêtes^ 
Sentence  dont  eft  appel,  du  2.6  Avril 
1 652,  rendue  par  le  Juge  de  Mehun, 
par  forclufion ,  contre  ladite  de  Mafcara- 
ni au  profit  deTditfiS  Religieufes  d'Or- 
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fan ,  prenant  le  fait  &  caufe  pour  lefdits 
Drouets   leurs  Fermiers,  par  laquelle 
lefdites  ReUgieufes  ont  été  maintenues 
en  la  propriété  de  ne  payer  aucunes  Dix- 
mes,  greffes  ni  menues,  des  fruits  croil- 
fans  fur  les  terres  dépendantes  de  la  Mé- 
tairie &  Prieuré  de  la  Magdeleine,  &  au- 
tres de  l'ancienne  fondation  dudit  lieu , 
tantôt  fi  longuement  qu'elles  feront  va- 
loir lefdits  héritages  par  leurs  mams  « 
,  que  les  baux  qu'elles  en  feront  n'excé- 
deront pas  neuf  ans ,  &  ladite  de  Alafca- 
rani  condamnée  rendre  &  reftituer  les 
fruits  par  elle  perçus  ,  &.  aux   dépens. 
Lettres  de  relief  d'appel ,  &  affignatioa 
donnée  à  la  requête  de  ladite  de  Mafca- 
rani  aufdites  Religieufes  en  notre  Parle- 
ment de  Paris ,  pour  procéder  fur  1  ap 
•pel  de  ladite  Sentence,  dat'tée  des  50 
May  &  17  Juin  1662,  Requête  préientee 
par  lefdits  Drouets  audit  Juge  de  Mehun 
le  6  Juillet  1 6^3 ,  au  bas  de  laqueUe  eft 
ïon  Ordonnance,  par  laquelle  attendu 
le  privilège  defdites  Religieufes ,  auroit 
■  été  ordonné  que  ladite  Sentence  feroit 
exécutée,  nonobftant  l'appel,  &  néan- 
moins permis  à  ladite  Mafcaram  de  faire 
compter  les  gerbes  de  bled  qui  ferow^t 
enlevées;  &  quant  à  la  refbtution  de 
ceUes  enlevées  par  la  Fermière  de  ladite 

Maicaram 
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Maicaranî  de  faire  compter  les  gerbes  d^ 
bled  qui  ferojent  enlevées;  &  quant  ai 
la  reftitution  de  celles  enlevées  par  la 
Fermière  de  ladite  de  Mafcarani ,  qu'elle 
fcroit  appellée,  &  permis  d'informer 
des  violences  faites  pour  l'enlèvement 
defdites  gerbes.  Afte  d'aj^el  interjette 
par  ladite  de  Mafcarani  ^  de  ladite  Or* 
donnance,  &  aflîgnation  donnée  aufditeç 
Religieufes  ennotre  Parlement  de  Paris, 
pour  procéder  fur  icelui,  du  23  Juillet 
1663  .Procès- verbal  d'aflîgnation  baillée 
à  ladite  de  Mafcarani ,  à  la  requête  de  la- 
dite A  bbefle  de  Fontêvrault ,  prenant 
le  fait  &  caufe  defdites  Religieufes  d'Or- 
faa,  à  comparoir  à  notre  Confeil,  aux: 
fins  d  être  condamnées  à  la  reftitution  de 
toutes  les  gerbes  &  Dixmes  par  elles  en- 
levées dudit  Prieuré ,  depuis  l'Arrêt  de 
notre  Cojnfeil  du  1 8  Avril  i  ^44,  &  leur 
en  laifler  la  joiiiflTance ,  comme  étant  de 
l'ancien  Domaine  de  ladite  Abbaye.  Ar- 
rêt de  notre  Confeil  du 
portant  rétention  de  caufe  du  Procès  & 
différend  des  Parties  en  notre  ConfeiL 
Contrat  de  vente  fait  par  André  Bonne- 
foi  &  fa  femme  à  Jean  Pelons ,  de  U 
moitié  des  Dixmes  de  la  Paroiffe  de  Vil  4 
leneuve  fur  Cher ,  datte  de  devant  Pâ- 
ques-flieury ,  de  l'année  i^^j»  Aveuîc4;i 
T'orne  L  X 
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dénombrement  rendus  parplufieurs  Par^- 
îiculiers  aux  Seigneurs  de  Villeneuve , 
à^s  terres  par  eux  poiTedées.,  chargée^ 
âu^droit  de  Dixmes  envers  lefdks  Sei- 
gneurs de  Villeneuve  ,  des  22  Février, 
224  Mar5  142 1,  24  Mars  1448  »  2  Juillet 
jp[4yi,  16  May  1475*,  24  May  &iy 
juin  I45'9  >  ip  'Novembre  1462 ,  15 
ÎJâobrp  1 4^0 ,  dernier  AVril  i  $06 , 2/ 
Août  1734, 16  Avril  ii'47,  27  Juillet 
ï jôp,  17  Août  I5'75) , 23  Juin  ij8i  & 
j(yMay  1606.  Procès  vcrbaïqc  d'exploitç 
xSc  failles  faites  à  la  requête  des  Seigneurs 
iîe  VilleiietiVe ,  fur  plufie^rs  Particuliers, 
faute  de  payement  des  droite  de  Dixme 
par  eux  dûs ,  &  Sentences  rendues  par  les 
feaîïiis  de  Bourges  >Berry  &  Blois ,  par 
lefquellesletetes  faifies  ont  été  déclarée^ 
Valables,  &  qu'à'faute  de  payement  det 
43itsdroh«dc  pixme  ,  il  feroit  procédé  à 
^adjudication  defilite«  chofes  faifies ,  deç 
Y7'  Oôdbfe  r438,  13  Mars  ij05,2jr 
/.vril  i|47>  2*3  Juillet  &  i^OAobrc 
T/8p ,  d6  May  &  4  Juin  i  j-So ,  &  1 7 
•^Juillet  I  jSy.  i^uittances  portant  remifes 
'&  compofîtion  defdjits  droits  de  Dixme  , 
^es  tj  Juin  i4yp~&  2 5  May  iSSl*  Conr 
trat  de  partage  fait  entf^Xouis,  Chriftor 
'j)he  &  Etienne  ide  Chevolfe  »  Ecuyers, 
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^çoife  &  Hilaire  de  Chevoire  leurs  IbeurSf 
«des  biens  de  défunt  Meflire  Louis  de  Che« 
"voire ,  par  lequel  appert  cntr'autrcs  chcn 
ièsêtreéckû  au  lot  dudit  Louis  de  Che« 
'Toire  les  Dixnies  des  bled$ ,  lainage  Se 
^harnage  de  Villeneuve  &  Mortemer^ 
.du  17  Décembre  15*87.  Contrat  de  do- 
nation en  parchemin  de  Tannée  1 1 2  8  , 
^fait  par  Léo  de  Garnier ,  Archevêque  de 
Bourges ,  portant  exemption  au  profit 
*de  ladite  Prieure  d'Orfan ,  des  Dixmes^ 
tant  des  vins  que  bleds  Se  autres  chofei 
fdécimables  des  terres  à^ux  appartenant 
:4es,  fituées  dans  le  territoire  dudit  Ar-; 
<hevêché,  avec  permiflîon  de  faire  bâtît 
Aconftruîre  des  Oratoires  &CiîneticW 
res,  es  Paroiflès  dudit  Diocefe ,  où  let 
dites  Religieufes  poffedent  ou  poflède* 
ront  du  bien  à  Favenir.  Extraits  enfuite 
:fl'un  de  l'autre  de  plufîeurs   donations 
faites  au  prcrfît  defdites  Religieufes  ;  Je 
^premier  fans  datte,  par  lequel  appi^rt 
que  Raymond,  Seigneur  de  Château* 
neuf,  evoit  fait  don  aufdites  Religieu-. 
fes  du  lieu  de  la  Jariole  ;  &  parle  fécond, 
que  la  Dixme  du  Iku  de  la  Jariole  »-aé^ 
donnée  par 
<le  Scariaco  à 

Prieure  dudit  Orfaft  ;  &  parletroîfîfmfl 
4ittffî  &ns  aucune  datte»  appert  que  Ysik 
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.  tienne  Veridiale  &  fon  fils ,  ont  délaiffî 
aufdites  Religieufes ,  le  Procès  &  dé- 
bat qu'ils  a  voient  à  Tencontre  d'elles  i 
•  pour  raîfon  des  Dixmes  par  eux  préten- 
dues fur  ladite  terre  de  la  Jariol^.  Autie 
Extrait  contenant,  qu'çn l'année  1 120, 
Petronierc,  première  Abbeflè  dudit  Foa- 
tçvrault ,  &  Agnès,  première  Prieure dt)- 
dit  Orfan,  firent  conftruire  $c  édifier 
,iaudiclieude  la  Jariole  1  une  CJhapelle  de 
^faînte  Magdeleine,  en  cooféquence  de 
«-leurs  privilèges  &  exemption»  <Je  Diif- 
meç.  Bail  çmphiteofe  feit  par  les  Prieure 
&,  Keligieufes  d'Orfan  dudit  lieu  de  ]^ 
-Jariole ,  fes  appartenances  &  dépendaih 
ces ,  même  de  la  Pixme ,  à  (juillaume  de 
.Châunîont,  leurs  frères  &  exifens,  de 
-l'année  134O1»  Extrait  du  premier  article 
du  papier  terrier  dudit  lieii  de  la  Mag^ 
deleine,  d'une  reconnoiflknce  faite  ap 
profit  defditesReligieufes,  par  Benar- 
:4ia  de  Laage,  de, plufîeurs  terres  &  ho- 
^ritages  dépendant  dudit  Jieu  dç  I4  Jariole, 
du  23  Juillet  145'y.  Copie  coUationiiée 
d'un  bail  à  rente  fait  par  frère  Guy  de  la 
Roue,  Prieur  d'Orfàn,  pour  &  au  pro- 
}5t  defdites  Religieufes ,  de  ladite  Métai- 
irieiSc  Chapelle  de  la  Magdeleine ,  à  Jean 
rjR.enault  Se  Guillaume  Carré,  pour  trois 
ejfiw^vjbgt-nçuf  ^nn^es/^^  ;?p  ï>éççn^ 
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We  lyij.  Autre  contrat  fait  entre  IcC- 
dites  Religieufes  de  la  veuve  Leroy, 
pour  le  moulin  de  la  Jariole  y  du  9  Août 
IS4S»  Inventaire  de  production  fait  pat, 
kdite  Abbelle  de  R>ntevrault  &  Reli- 
gieufes d'Orfan,  defdites  pièces  enTInf^ 
tance  qu'elles  avoient  en  notre  ConfeiU 
contre  les  Abbé  &  Religieux  de  Notre-! 
Dame  d'Iffodun.  Copie  imprimée  d'u» 
Arrêt  de  notre  Confeil  du  18  Avril  lô^r 
rendu  entre  ladite  Abbeffe  de  Fonten 
yrault  &  les  Religieufes  d'Orfan ,  d^uno 

Îart;  &  lefdits  Religieux  de  Notre-» 
)ame  d'Iffodun,  d'autre;  par  lequel 
lefdites  Religieufes  d'Orfan  ont  été  main-^ 
tenues  en  leurs  privilèges  &  exemptioa 
de  toutes  Dixmes  grolTes  &  menues^ 

{>our  raifon  de  la  Chapelle  de  la  Magde-^ 
eihe  des  Buis ,  Métairie  de  la  Jariole  „ 
&  autres  biens  de  l'ancienne  fondation, 
4udit  Prieuré  d'Orfan ,  tant  &  fi  lon-t 
guement  qu'elles  les  feroient  cultivei; 
par  leurs  mains,  ou  bailleroient  à  ferme^ 
par  baux  n'excedans  neuf  ans ,  avec  refti-\ 
tution  de  fruits  &  dépens.  Procès-verba^ 
de  fignification  faite  à  la  requête  defdi- 
tes Religieufes  à  André  Chevoire,  Se, 
autres  Habitans  de  Villeneuve,  qu'elles; 
étoient  en  poflèflîon  des  terres  dépen-^ 
gantes  de  la  C^apellç  de  h  Jariole^  fa^ 
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pajrer  aucun  droit  de  Dixmcs,  dâ   2,f: 
jFuin  I  yoy.  Baux  faits  par  lefdites  Reli- 
gieufcs  d'Orfan,  à  plufîeurs  Particuliers,, 
des  terres  dépendantes  dudit  lieu  de  la  Ja- 
jîole^  des  24  May  i  y4p ,  1 6  Novembre. 
15* 64,  21  Décembre  ly^,  26  Avril 
:i5j 1 , 1 0  Avril  1 6A^  &  18  May  1 6^2. 
Requête  prefcntée  a  notre  Confeil  paf 
tefdites  Abbeflè  &  ReUgieufe^  de  Fonte- 
yf^olt ,  le  1 3  May  1 564 ,  tendante  à  ce 
^tfafte  leur  foit  donné  de  leur  déclara-» 
éôn,  &  de  ce  qu'au  lieu  qu'elles^  ont  de-^^ 
snandé  k  maintenue  de&  Dixmes ,  elleA 
^mandent  feulement  d'en  être  déclaréeSr 
exemptes  ^  comme  étant  de  Tancien  do^ 
iMaine  dudit  Prieuré  d'Orfan ,  ilûvant  let- 
privilèges  dudit  Ordre.  Arrêt  denotredir 
Confeil  du  13  May  16^4,  portant  jonc^ 
lion  de  ladite  Requête  au  Procès.  Arrêt 
et  Règlement  du  14  Février  audit  an^ 
Contredits  defdites  Parties.  Conclufîon^- 
ât  notre  Procureur  General ,  &  tout  ce 
ijue  paf  lefdites  Parties  a  été  mis  &  pro-»^ 
duit  pàrdevers  notredit  Confeil.  Icelui 
3IOTREDIT  Grand  Conseil,, 
fkifant  droit  fur  leOites  Inftances ,  a  mis 
te  met  les  appellations ,  &  ce  dont  a  été 
appelle  au  néant;  émendant,  a  maintenu. 
&  gardé,  maintient  &  garde  lad.  de  Maf- 
#ar^  audit  nom  #  en  la^  goilèfliofl  & 
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fôuiflancç  de  percevoir  toutes  fortcsrdp 
grolTes  &  menues  Dixrae»  fu^.  les  teri^s- 
dont  eft  queftion  ;  cefaifant,  a  condamne' 
&  condamne  kfdites.Religieufes  d'Or-t 
fan ,  payer  à  l'avenir  IqfjUte^  Dijcraes  ^ 
même  celles  qui  peuvent  êppe  dûçs-pouir 
les  années  paiTées,  far^s^  dépens  entr^ 
toutes  les  Parties..  SLdonnon&en  mande^ 
ment ,  &c.  D/onnI  ^  notr^dit  (ira4i(| 
.  Confeil  y  montré^  à  nptr€;dit  Procu^em 
Général,  &  profioncé  aux  Frocureui;^^ 
defdites  Parties.  A  Paris  fe  quatorzième 
jour  d'Août  Tan  de  grâce  mil  fix  cent 
foixante-quatre ,  3c  dje  notre  regoe  W 
^^ing^djôuxiéme.  Sk^tàé ,  p^r  le  Roi,,,  à  la 
sel^km  des  G^Pâ  4p  i^  Qi^^a^  Qonjl^iJv 
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1^»/  yS»f  ceux  qui  font  exempts  â^ 

payer  la  Dixmey  &  de  quelles 

Dixmes  ils  font  exempts. 

N**  r .  T    Es  Curez  qiû  ne  font  pa^  grof 

JL^  Décimateurs  ,   fe    plaignent: 

qu'ils  font  exheredez ,  qu'ils  n'ont  ni  b  l^ 

gitime  acqoiiie  par  nos  Coutiiiri^tes  m  pfir  1^ 

Y  iii| 
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Droit  Civil.Ils  reclament  ce  droit  primi- 
tif, difant  qu'ils  avoient  toutes  les  Dix- 
ines  de  leurs  Paroifles  ;  qu'il  eft  venu  des 
Ordres  exempts  qui  ks  ont  troublez  ,  & 
dont  quelques-uns  leur  ont  enlevé  la 
plus  grande  partie  des  Dixraes  de  leur  Pa^ 
roiiIè>  ou  bien  ils  ne  la  veulent  point 
jpayer  fur  leurs  terres.  Il  y  en  a  quelques 
autres,  lefquek  comme  privilégiez  font 
cette  injure  aux  Curez,  qu'ils  veulent 
même  la  leur  faire  payer  fur  leurs  do- 
maines. Le  principe  par  lequel  les  Curez 
fe  défendent  eft,  qu'ils  font  fondez  dans 
le  Droit  commun ,  &  tous  les  autres 
Décimateurs  ne  venant  que  par  privi* 
lege ,  ce  feroît  une  chofe  exhorbitante 
qu'ils  vouluffent  arracher  la  Dixme  à  cth 
lui  qui  adminiftre  les  Sacremens  fur  fou 
ancien  patrimoine,  qui  eft  préfumé  téT* 
C'eft  au  gros  Décimateur  à  juftifier  le 
contraire. 

»-  2.  Cette  queftion  a  été  jugée  pour  le 
Curé  de  Meray,  contre  M*.  l'Arche vêqiie 
de  Paris,  le  7  Février  162^.  Il  y  a. eu  un 
autre  Arrêt  pour  le  Curé  de  Gouflain- 
ville,  du  26  Janvier  i(Î34.  Le  premier 
rapporté  par  Fillault ,  partie  i  ,  titre  i  » 
chapitre  66.  Le  fécond  par  Bardet ,  to- 
me 2  ,  livre  5 ,  chapitre  4,  Il  dit  même  que 
les  derniers  domaines  doimez^à  la  Cur^ 
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ll?en  doivent  point ,  que  rcs  defacili  redit 
adprimam  naturam.  Si  le  Curé  n'avoit^ 
pas  de  quoi  fubfîfter  fans  une  féconde  fon- 
dation f  cette  maxime  aurolt  quelqu'appa*^' 
rence. 

Ce  qui  pourroit  encore  être  vrai ,  ff 
l'héritage  avoitfait  partie  du  domaine, 
ancien  de  la  Cure  ,  &  qu'il  lui  fût  légué  j^ 
ou  fi  la  Cure  Pavoit  pofledé  pendant; 
quarante  ans  fans  charge  ,  il  pourroit^ 
être  réputé  l'ancien  patrimoine  ,  fuivanç 
l'article  45*9  de  la  Coutume  du  Maine^  £c 
le  44.7  de  celle  d'Anjou; 

3 .  Mais  fi  les  héritages  qui  fontlcçiaez^ 
à  une  Cure  étoient  chargez  de  Dixiiie» 
vers  le  gros  Décimateur  >  ce  font  de^ 
droits  réels  qui  paflent  avec  leur^  char-r 
ges  fur  la  Cure.  Cet  af&anchiflement  de^ 
Dixmesne  doit  pas  être  prouvé  par  le 
Curé  ;  mais  la  fervitude  le  doit  êtri^  p^ç 
le  gros  Décimateur,.  qav  contefïe  (J^er 
ce  n'eft-  pas  du  domaine  ancien  de  laj 
Cure,  parce  que  les  Curez,  font  affiHei 
du  Droit  commun,  &  que  nemo  ex  f^ 
ipfo  oriturj  &  les  biens  affectez  à  la  Cure: 
jaroifîent  être  de  fon  patrimoine.  C'efÇ 
contre  le  Décimateur  contre  lequel,  la; 
preuve  doit  être  rejettée  ;,  il  vient  contre? 
Ic^Droit  commun;  que  s'il-  sragliffoitt 
^'ua  Poitioimaixc  ^  auquel  on^  donn^ 
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toit  outre  les  trois  cens  livres,  le  creu# 
À  le  cafuel  de  fou  Eglife,  auffibien  que^ 
les  fondations ,  c'efl  au  Portionnnaire  à 
fuftifier  que  les  domaines  dont  il  jouit 
ae  font  pas  le  patrimoine  de  (a  Cure  >- 
que  ce  font  des  legs  j  mais  danf  F Arrcr 
de  Gouflainville ,  il  paroît  que  Fancien 
&  le  nouveau  patrimoine  de  la  Cure  doi-»^ 
vent  être  exempts  fuivant  les  conclu-»- 
Éons  de  M.  l'Avocat  General Bîgnon^ 
Il  y  a  une  infinité  d'Arrêts  d'exemption 
de  Dixmes  iur  l'ancien  domaine  de^ 
Cures. 

'    4*  Dans  le  commencement  que  les^ 
Uixmes  ont  été  données  à  l'Eglife,  les^ 
Communautez  d«s  Religieux  étoient  des 
Jl»aïcs  qui  payoient  eux-mêmes  la  Dix-^ 
jne ,  comme  Tobferve    Innocent  IV. 
-fur  le  chapitre  fuggefium  de  decimis.  Ifc 
dit  j  que  c'eft  Pafchal  IL  qui  fiégeoit  ca 
fan  lO^rp,  ^rès  la  mort  d'Urbain  11- 
çii  a  donné"  des  privilèges  aux   Reli- 
gieux pour  le^  chofes  qu'ils  pouvoient  la**- 
iourer  ou  faire  valoir  par  leurs  mains  >* 
fcivant  le  chapitre  décimas  y  cdiuÇe  i(J„ 

Sueftion  i.  Ce  Dofteur  remarque ,  qu'il» 
y  avoit  que  ceux  dé  Cîîeau^ ,  If  s  Tem-^- 
|liel:s,&  GhevaKers^de  Malthe ,  qui  cuP 
Ibnt  cettee^emptiom  II  y  a  une  Décret 
taSt  dfAIjsxana^  HL,  ^  eflcelb  i])i» 
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Commence  <^  fatre  y  au  titre  tU  icèimis  » 
qui  déclare  que  c'eft  Adriea  IV.  qui  Fa* 
Volt  flûte  ;  c'était  le  ptrédécdretir  méxtâi 
éiat  d'Alexandre  IIL  qui  avok  été  élà 
Pape  en  n/f. 

j .  Les  privilégies  qn^ife  avoîcat  obtCN» 
Au$  des  Papes>  ccmâftoient  dans  Te-» 
xemption  dits  domaines  qui  coatpo^ 
foient  la  dot  8c  te  patrimoine  de  leut 
fondation ,  mais  aufli  de  ne  point  payvK 
tes  novales  à  proportion  des  terres  qiïtfi 
feroient  valoir  y  &,de  jouir  dses  mcmiës 
Dixmes. 

Les  autres  Re%tenx  ayant  fait  voir  i 
que  s'ils  Vayoient  pas  des  privilèges  auffi 
étendus  que^  ceux  -  ci  ^  \U  dcvcieat  da 
moins  en  être  participaris  en  quelque 
chofé ,  ils  obtinrent  des  Papes  de  ne  rie» 
payer  de  leurs  'jardins:  pour  les  légumoa 
aéc&f&ires  à  leur  maÀToor,  ni  des  novalef 
des  terres  qu'ils  cultiveroient  psar  lettre' 
SRains ,  nonrpkfô  que  de  leurs  nourritji- 
res;maisib  nepouvoient  pais  étendre* 
leurs  privilèges  plus  loim  Quelques  aui- 
très  onteulesmétnes^pfivileges^quecexui 
et  Cîteaux.. 

6.  Les  Curerqui  font  ^la  Hieratchiè 
étant  entamez^  de  tous  les  cotez  par  ces; 
«fiains  de  Religieux,  sfen  plaignirent 
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$um  de  decimis ,  qu'on  arrêta  le  cour»  & 
le  progrès  de  ces  privilèges ,  qui  avoient 
€xcité  plufîeurs  plaintes  réitérées  contre 
cet  Ordre.  Cette  Décretale  eft  d^nno- 
cent  III.  c'étoit  un  remède  qui  n*arrctok 
pas  le  mal  entièrement. 
-    Les  Lettres  Patentes  fur  les  Bulles  dea 
Papes  font  néceflaiises  »  &  files  font  en-* 
regiftrées  au  Grand  Confeit  par  Arrêt 
du  1 5  Mars  1620  »  qvû  s'^n  eft  réfervé 
Fexécution. 

V  Dumoulin  fur  le  ct^apître  qma  circade 
frivilegiis ,  dit ,  qu'il  y  a  celte  diiïèren* 
ee  entre  les  privilèges  des  Papes  &  des 
Evêques ,  que  ceuiô^des  premiers  font  li* 
mit^  au-tems  qu^ik  les  accordent,  & 
les  autres  ;  ont-lieu ,  non-feidement  poui 
le  pafle,  mais  encore  pour  l'avenir.  Du* 
moulin  dit  en  fa  note ,  &  ita  fxfe  cum 
feritir  conJuhiuCtqvit  nous  avions  déjà 
remarqué; 

7.  Ces  privilèges  ont  caufé  des  Procès 
infinis  entre  les  Curez  &  les  Religieux  ; 
les  Curez  vouloient  les  entendre  à:  la 
lettre >,<Sc^  les  exempts,  fuivant  Pelprit; 
Ces  premiers  difoient ,  qu^ils  dévoient 
iabourer  la? terre  par  eux-mêmes,  & 
^'ils  n'en  pouvoient  commettre  le  foîà 
à  des  Fermiers.  ILyen  aun  Arrêtjdua^k 
Juin  I  ^ jpp  ^  rappojté  pair  Touniet;^4ettr« 
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ÎX  n.  5*9  ;  mais  on  a  cru  que  pour  ne  pasr 
les  éloigner  de  leurs  exercices  fpirituels  y: 
ou  pour  d'autres  raifbns,  qu'ils  pou- 
voient  donner  leurs» domaines  affermée. 

8.  Les  Mandians  qui  font  plus  reilraintd- 
&  limitez  dans  leurs  privilèges ,  difent, 
qu'ils  doivent  être  moins  inquiétez,  quft 
les  autres ,  Cap.  mmis  de  exceffibus  Pta^ 
latorum ,  non  -  feulement  parce  qu'il» 
font  plus  riches  qu'eux  ;  mais  auffi  que 
n'ayant  que  l'ufage,  &le  Pape  ayant  la^ 
propriété  de  leurs  biens,  les  Curei  doi?- 
vent  moins  s'intereffer  contr'eux.  Clem»» 
êxivi  de  paradifo  ^Jicet.  Panorme,  Confia 
Ho  p ,  prima  partif.  Si  le  privilège  eft  ac- 
cordé à  tout  un  Ordre ,  il  eft  cenfé  réeU 
Si  ceux  de  Cîteaux  avoient  acquis  des» 
terres  qui  n'eulTent  point  fervi  à  leon 
fondation,  ils  en  payeroient  la  Dixme. 
H  a  été  jugé  le  7  Septembre  i  J84 ,  té 
feveurde  la  Chaflàgne,  Prieur  de  fkint 
Rom^-Ie-Puy,  contre  L'Abbefle  de  la 
Saône,  Ordre.de  Cîteaux,  qu'ellepaye-: 
roit  la  Dixme  fur  les  héritages  qui  n'é-r 
toient  pas  de  Con  ancien  domaine;  vCho- 
pin  rapporte  des  Arrêts ,  livre  i ,  chapitre 
12,  de  Frivîlegîis  rufticorum.  Henrys en 
met  d'autres,  tome  i  ^^livre.i ,  queftioa. 
^2,  chapitre  5.. 

:  ^e:â  on  leur  donnoit  dès  Cures  i», 
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pour  fondation  de  leurs  maifons ,  lesDîx?^ 
«les  &  domaines  qui  en  dépendent ,  rc-»' 
foivent  L'imprcffion  de  Texemption ,  d'au-*^ 
tiant  qu'elles  prennent  la  même  formo^ 
Se  le  même  privilège  que  ceux  attribuez 
à  l'Ordre  en  generalpourlafondationde- 
kurs  Maifons. 

p.  Les  Chapelles  yPrieurez  &  autres; 
Bénéfices  qui  (cm  fondez  de  Dixmes»; 
font-ils  exempts  de  la  payer  fur  leur^ 
domaines  aux  Curez  &  autres  Décima-r 
teurs?  Il  faut  diftinguer  s'ils  font  fon-^ 
dcz  de  Dixmes  inféodées ,  il  y  a  lieu  d^ 
préfumer  que  l'infèodation  s'étwid  autant 
îur  les  domaines  donnez  à  la  Chapelle,, 
que  fur  les  autres  héritages ,  le  même  Fief 
étant  préfumé  égal  fur  tous  les  bittisqufc 
ÎB  compofent.^ 

V  Mais  fi  ce  font  Dixmes  EcclefîafHquctf 
iiont  le  Bénéfice  ait  été  fondé ,  res  tr/tn^ 
fit  cum  entre*  Et  comme  il  eil  difficile  dr 
j^rcer  jufqu'à  Tori^e  de  la  foodadoo^ 
aj^'ès  deux  ou  trois^fiecles,  il  faut  avoie' 
fecours  au  Droit  commun ,  iùivant  le-' 
^el  nul  privillsge  fur  les  biens  des  Laïctf 
Ai  des  Ecctefiailiques ,  s'il  n'eft  cxpnmé: 
«n  droit. 

:  Cependant  le  même  Pafchal  H.  par  le: 
thapitre  Novum  gcnus ,  au  titre  dcd€€i^ 
W^x  dit>  qpu'uaLevkent  preaoit.p^Dt 
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%  !Dîxme  fur  un  autre  Lévite ,  &  néan-^ 
moins  quelles  Ecclefiafliques  la  doivent 
à  l'Eglife  où  ils  reçoivent  les  Sacremens; 
La  glofe  fur  le  mot  â  Clericis ,  explique 
cette  contradiâion ,  &  fait  concevoir '^ 
que  les  Clercs  doivent  laDixmedeleurs 
biens  patrimoniaux',  mais  non  pas  de- 
leurs  Bénéfices.  Cette  claufe  n'eft  point 
d'ufage ,  s'il  eft  vrai  que  les  Titulaires 
des  Bénéfices  la  ddvent  fur  les  hérita- 
ges de  leur»  Bénéfices ,  s'ils  n'ont  de*^ 
privilèges. 


CHAPITRE  XIX- 

'$$  lis  Laïcs  font  capables  des  Dixmcà 

Eccleftafliques  avives  ^  &  silp   . 

les  peuvent  prefcrire^  > 

N®.  I.  T  E  Droit  décimal  appartenoîfe' 
Xmi  originairement  Se  de  Droit 
Commun  aux  Evêques  &  au  Clergé^ 
àotit  on  faifoit  quatre  parts ,  comm* 
des  autres  Biens  de  TEglife  ;  mais  c^ 
^to\t  a  paffî  enfuite  aux  Curez ,  qui  1er 
ent  eues  de  Droit  commun,  Cof.  c^n-^ 
éftterente  de  Officia  Judicis  Ordinarii ,  gll- 
^^.dmrnathîftnn^ra^.  duduiHy  eét2%.-cHlKÈ 


». 
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^ontin^at  de  decimis.  Ces  Prélats  ontét^ 
partagez  d'autres  biens ,  &  en0nt  retetiu 
une  partie,  les  uns  plus» les  autres  moin^ 
&onlesaprercrit^s  audi  fur  eux.  Cap^ 
de  quartade^prefcrip.  cnforte  qu'ils  ne  les 
pofledent  plus  de  Droit  commun. 

Il  n'y  a  plus  que  les  Curez  qiu  àyent 
ce  droit,  qui  eft  d'une  très-grande  im-* 
portance  pour  eux.  Nous  avons  va  que 
du  tems  de  Charles  Martel,  Se  des 
Rois  de  la  féconde  Race ,  une  partie  des 
Ï5ixmes  Êcclefîaffiques  avoient  été  don-» 
nées  en  Fief  à  ceux  qui  avoient  foutenuT 
les  guerres  contre  les  infidèles;  tant 
qu'elles  avoient  été  dans  le  fein  de  l'E- 
glife,  les.Eccleiîaftiq}ies.  ne  a'étoient  pas 
plaints  j  plufîeurs  Gentilshommes  & 
grand^  Seigneurs  en  ont  remis  à  PEglifè 
unepartie  du  confentement  des  Evêçies 
ou  des  Papes  x  ce.  quir  prouve  invincible- 
ment que  ces  Prélats  en  avoient  eu  ori*^ 
ginair  eme  nt  la  difpofîtion. 

#Cr  On  a  déjà  fait  obferver  plufîeurs 
fois  que  ce  fyftême  de  M.  du  Perray  n'é» 
loit  pas  le  plus  fuivi  ni  peut-être  le  plug 
yeritable  ] 

2.  Ce  qui  eft  demeuré  aux  Laïcs  doit; 
avoir  eu  l'impreflîon  de  .  l'inféodation^ 
JLes  guerres  de  la  Religion  ont  été  I^ 
sm&M.  ou  da  moins  roccafîon  qjn'elle^^ 
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entêté  ufurpées  en  partie ,  ce  qui  a  fait 
plufîeurs  Procès  difficiles  à  éclaircir.  Les 
Curez  fe  flattent  qu'avec  leurs  clochers 
Us  ont  un  droit  acquis  fur  tous^  les  hérita* 
gts ,  pour  en  recueillir  la  Dixme  j  ils  ont 
raifon. 

Mais  ce  droit  décimal  eâ-il  fans  ex- 
teption  ?  Les  Laïcs  pour  les  pofledes 
font-ils  obligez  de  faire  voir  que  Tétat 
&  la  qualité  en  ont  été  changez ,  qu'elles 
ont  été  dénaturées  ^  ayant  été  mifes  dans 
le  commerce  par  Tinféodationf  LesCur 
rez  fe  livrent  quelquefois  auflîbien  que 
d'autres  Décimateurs,  trop  volontaire- 
ment au  Procès ,  ils  y  doivent  entrer  avec 
Beaucoup  de  réflexion  &  de  retenue,  & 
fçavoir  s'il  n'y  a  point  eu  d'aveux  &  dé- 
nombremens  de  foi  &  hommages,  ou  fui^ 
vant  quelques  Coutumes ,  de  francs-de- 
voirs ,  ou  quelque  chofe  d'équipolent ,  en 
vertu  de  quoi  Ûs  ayert  pofledé  de  bonna 
foi ,  Se  joiii  des  Dixmes  de  leur  Paroiflè  j 
conune  infébdéeSr  > 

3.  Que  s'ils  trouvent  qu'il  y  ait  des 
titres,  ils  doivent  fe  tranquiliferj  que 
s'il  n'y  en  a  point ,  la  vérité  fait  ceflèr  la 
préfompdon  &  Fopinion  publique  ^qu^ 
celui  qui  jouiffoit  des  Dixmes  étoit  en 
bonne  foi.  Il  y  a  plufieurs  exemples<:om- 
sne  les  Curez  &  autres  Décimateurs  J^nt 
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rentrez  dans  leurs  droits,  &  on  leur  rf 
feit  juftice.  Il  s'eft  trouvé  des  baux  faits 
par  des  Confîdentiaires ,  fe  fatfant  fort 
des  Titulaires ,  &  des- quittances  en  con* 
féquehce,  dés  contre-lettres  données  à 
des  Curez  9  &  d'autres  circonftances  qui 
y  âvoient  trait ,  &  qui  ont  été  trouvées^ 
entre  les  mains  des  perloiines  publiquei 
ou  des  Fermiers;  quand  on  a  fuivi  ces 
affaires,  les  premiers  Juges  ont  jugé  à  la 
ligueur  dtfuivant  les  r^les,  &  la  Gouf 
a  tempéré  cette  rigueur;  Nous  rapporte- 
Itons  un  Arrêt  au  fujet  du  Prieuré  de  Ruf-' 
fec  jcontredes  Gentilshommes  du  Beny> 
qui  en  avoieîit  ufurpé  les  revenus  ;  ils  fu* 
i^nt  condamnez  par  Sentencedes  Requê- 
tes du  Palais  du  4  May  ^68^,àreftitucr' 
lesDîxmes  depuis  1602 ,  içavoir,  celles' 
échues  depuis  Pufiupationjufqu'à  la  prife 
de  pofïeffion  du  fieuF  Bonnet,  pour  être' 
employées  ai  augmentation  de  fervice,  à 
caufe  de  l'injure  faite  à  cette  EgKfe ,  & 
celles  échues  depuis  là  pofleffion,  lui  ont 
été  adjugées-  La  Cour  pat  Ion  Arrêt  du 
1^0  Mars  1 588,  déchargea  des  fruits  qui 
étoient  échus  avant  la  pofleffion  du  Titu-- 
làire.  J*ai  eu  les  Sentence  &  Arrêt  en  ori- 
^al  entre  les  mains^^ayantplakdépltt*^ 
fieurs  incidens  en  exécution.. 
^vCet  Arrêt  n'eft  pas  foHtmre ,  il  ya^ 


&  eu  de  femblables  ;  un  pour  le  Prieur  de 
Jannage ,  ^ant  écrit  en  pluiîeurs  inciden$> 
pour  ledit  rrieur  ;  un  autre  pour  le  Cha-^ 
pitre  d'Aigueperfi^  contrôle  fîeur  Rozel- 
le^Quelques  Doôeurs  Ultramontains  ont' 
crû  comme  Covarruvias,  lib.  i ,  VariarUfis^ 
refolut.  cap.  17 ,  ;/.  i  o ,  qu'il  n'y  avoit  au'^ 
cunes  défenfes  précifes  en  Droit  pour  em- 
pêcher les  Laïcs  de  poflèder  &  de  prefcri* 
re  l'exemption  des  Dixmes  ;  mais  les  dif^ 
pofîtions  contraires  font  en  iî  grand  nom*^ 
Bre  dans  le  corps  du  Droit ,  qu'on  ne  peut 
pas  mettre  en  queftion  comifietmechofe- 
douteufecequi  eit  décidé. 
I  j.  La  Jurifprudence  de^  A  rrêts  eft  donc' 
^gonflante.»  Nous  rapporterons  celui  de 
Pierre-Buffiere  du  3 1  Août  i^jpS,  tome  a 
du  Journal  des  Audiences ,  chaptreyTl- 
Par  cet  Arrêt ,  faute  de  rapporter  des 
aveux  par  les  Seigneurs  de  Pierre-Buffie-- 
re ,  M*,  Léonard  de  la  Grange,  Curé,  a  été 
maintenu  dans  toutes  les  Dixmes  de  ik 
Paroifle,  avec  reflitutieii  de  fruits. 

Il  y  en  a  un  autre  contre  Pagani,  qui  l'a^ 
condamnéen  trente-neuf  années  de  reUi-!- 
tutionde  fruits  envers  le  Curé  deChami- 
cot,  ceux  envers  lui  depuis  fa  prife  de^ 
pofTeffion,  le  furplus  en  œuvres  pieufesjt 
fe'efl  fouvent  en  augmentation  de  fervice^.. 
d'autant  que  c'eH  réparer  l'injure  faite  aa^ 
Bénéfice*^ 
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6.  Voici  r efpcce  d'irn  Arrêt  qui  a  ju-^ 
gèle  1 1  Mars  171 1 , au  rapport  de  M^le 
BoiAel  de  Chatignon ville  y  que  la  Dixmd 
payée  à  la  Dame  Comteilè  de  Beaure- 
gard  &  à  Tes  auteurs ,  depuis  plus  de  cent 
quarante  ans,  étoit  £cclefiaflique ;  il 
a  confirmé  la  Sentence  rendue  à  Laval  le 
*ip  Juillet  1 707 ,  au  profit  du  fieur  Mau* 
clerc,  Prieur-Curé  de  la  Paroifle  de  Lou- 
yémé  près  de  Laval;  elle  avoit  condamné 
cette  Dame  à  la  reftitulion  des  deux  tiers 
des  Dixmies  au  profit  de  ce  Prieur ,  qui 
avoitPautre  tiers; elle  avoit  interjette  ap- 
pel de  cette  Sentence  ;  pour  moyens  efl^ 
foutenoit ,  1  ^.  Qu'elle  avoit  une  poflel^ 
iion  de  plus  de  cent  quarante  ans;  qu'elle 
étoit  fondée  dans  une  déclaration  rendue 
au  Roi  en  1 5*5 p,  2°.  Dans  plufieurs  aftes 
anciens  de  réméré  fôctn  quatre  déclara»* 
tions  des  prédécefleurs  du  fieur  Maur 
clerc,  qui  avoient  reconnu  cette  Dixme 
appartenir  aux  S^gneurs  deBeauma^ 
noir ,  &  que  les  Curez  Tavoient  parta^ 

Îée  par  tiers  avec  les  auteurs  de  cette 
)ame;  elle  s'appuyoit  principalement 
fur  une  pofTeffion  plus  quecentenaire ,  Sç. 
qu'elle  étoit  réputée  Dixme  féodale ,  laï- 
cale  &  patrimomale ,  &  fur  la  Déclarat- 
ion de  1 708 ,  qui  eil  dans  le  premier  )i^ 
yre  de  ce  Traiter 
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7.  J'écrivis  pour  le  Prieur  j  je  féparai 
faréponfe  envois  tems contre  la  décla^ 
ir^^tion  qu'elle  prétçndoit  lavoir  rendue  W 
JRoien  Ï5'3p. 

L[5  premier  gavant  i  y^p. 
Le  fécond^  qui  efl  celui  auquel  ell^ 
avoit  été  paffée. 

Et  le  troifiéme,  ce  qui  is'étoit  fait  de-: 
puis, 

Nul^éte  avant  lS39p  q^  énonçât 
ces  Dixmes ,  &  qui  en  fit  mention  ;  oa 
(déclare  d^scetaâe  dç  l/Jp,  que  1$ 
I)ixme  de  Lo^iverné  appartenoit  pour  le^ 
xieux  tiers  au3c  Seigneurs  de  la  Trouffier 
re ,  qui  relevé  de  Laval  ;  il  n'y  a  aucune 
féodalité  énoncée;  il  y  avoit  quatrp 
javeux  produits  par  Tlntimé  depuis  1411  > 
jufqu'au  IQ  Janvier  145*4  '  lefquels  njB 
faifoient  aucune  mention  d'inféodatioçi 
4e  Dixnies  en  f^ve,ur  4e?  Siîigneurs  de  1* 
Trouffiere.. 

Je  foutenois  qu'ils  n'avoîent  aucime 
preuve  pofîtive  de  l'inféqdation  des  Di^ç- 
jiies  ;  mais  que  Ip  Prieur  en  avoit  une  néi- 
gative  du  contraire ,  par  leurs  propres 
aveux ,  q^i  ayoient  -été  pris  dans  Içs  ar- 
chives duXiomté  de  LavaJl 

8.  Je  fis  voir  la  nullité  de  la  dédar^ 
rion  qui  n'étoit  point  fignée  du  Juçe^ 
$c  ^ui  t/étçnt  énojac^ç  d^nç  ai^cu^  ^l&è 
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pofterieur;  que  les  déclarations  des  Cii- 
rez  données  aux  Seigneurs  de  la  TrouC' 
fiere  étoient  des  cens  d'ignorance,  ïuivant 
;le  chapitre  pervertit  de  cenfibus^  qui  n'a-; 
yoient  ni  caufe  ni  principe, 

J'ajoutois  qu'elles  ne  pouvoîent  être 
rendues  que  dans  un  cas ,  fî  les  domaines 
r&  Dixmes  des  Curez  avoient  été  tenus 
-en  foi  &  hommage  des  Seigneurs  de  là 
Trouffiere;  -c'étoient  donc  des  recoo- 
•noiflànces  extorquées  de    fes  prédéceA 
feurs  contre  la  difpofition  du  chapitre  I 
4e  cenjihus,  qui  explique  nettement  que 
•les  Curez  n'ont  jamais  été  obligez  de 
rendre   leurs  .Dixmes  par  déclaration^ 
.quand  elles  fontEcckfiaffiques  :  Treshy- 
teri  in  ex  s  cênfiituti  non  de  d^cimis  neqiêt 
,de  oblationibus  fidelium ,  neque  de  areis 
^el  hortis  JH.:ta  EccUfiamy  neque  de  prêt-- 
,di£lo  Manfo  aliquod  fervitium  faciant 
£rxter  Ecclejiafticum ,  ce  qui  eft  conforme 
;au  Canon  6^  d'un  Concile  tenu  à  Meaux 
•en 847,  tome'j  des  Conciles,  col.  1838. 
Xîhopin   rapporte  un  Arrêt  du  3  o  May 
.1 5*87 ,  lîv.  5  de  la  Police  Ecclcfîaftîque, 
ait.  4 ,  n.  35) ,  qui  l'a  jugé-;  il  faut  que  le 
^Seigneur  ait  des  aveux  formels ,  &  que  ce 
foient  des  Dixmçs  inféodées  dont  les  Cur 
irez  ayent  donné  des  aveux,  pour  les  oblt* 

jgqr  .^  doniim:  des  jjei:oimQiâaQçe% 
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^.  Je  rapportois  Tautorité  des  deux 

^premiers  Conciles  tenus  au  fixiénie  fié- 

de,  &  ce  que  j'ai  expofé  pour  le  fieur 

le  Roi ,  &  dans  les  trois  preuves ,  poui? 

montrer  que  les  Dixmes  étoient'Eccle-. 

fiaffiques  ^b  origine  y  avant  les  inféo»- 

dées,  &  qu'elles    étoient  imprefcripti- 

blesj  que  la  prefcription  étoit  qualifiée 

-par  rapport  à  la  qualité  du  droit  dont  on 

pouvoir  joiiir.  Dumoulin  fur  l'article  IZ 

de  l'ancienne  Coutume  de  Paris,  glojfii 

in V. prefcription,  num.  ^^,4juia tàntum 

'&  talefrafcriiitur  /juantum  &  qualiter 

jeJPidttu^  S  que  SaL  longue  poflèiïîon  n'a^ 

voit  fait  qu'augmenter  le  mal,  les  pro?- 

pres  aveux  étant  exclufifs  &  privatifs  dç 

<:e  droit,  ne  faifant  aucune  mention  des 

pixmes.  M.  Dargentré  fuir  l'article  261$ 

de  la  Coutume  de  Bretagne ,  tient  quç 

les  Dixmes  ibnt  originairement  Ecckr- 

fiafliques,  titre  de  decimis;  que  qtioa4 

Laiços  attinetp  fimj^lex  &  /ihfoluta  fen-r 

tentia  eft  eos  in  totum  decimarum  e^e  iny 

capaçes  >•  nam  sum  Lex  publica  &  Can0f 

pum  antoritas  principio  adquifttionis  at^ 

^uc  item  tittdo   reftfiat ,   intpojjibile    efi 

pr^fcriptionem  procéder e  epidt,  fine  pojfef-r 

fions  inchoari  ne^uît.  Ce   qu'il   ajoutfc 

iCnildte'eft  d'un"très-grand  (cns  &  d'ui^ 

^^fnd^  fQrcepottr  la  déçifioirj  if^ffi^^ 
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tur  a  prafcriptiem  tribuitur  vindic^ndi 
autoritas  vil  à  temporis  lapfu^Jid  à  tU 
tulo  quemumporis lapfiiS  inducit  pr<tfu7nf' 
fîo  9  fie  Tatroni  confulunt.,  fie  judicanus 
ftatumt^  ergofieftatfcmentia.Ldieum  nuU 
lo  tempore  décimas praferikerepoffe  ;  ce  qui 
fift  conforme  aux  difpqfîtionç  du  Droit 
Canon. 

icu  Les  premiers  Juges  avoîent  or- 
donné un  féqueftre  contre  cette  Dame, 
?ce  qui  eft  contre  la  maxime,  qn^  Jp^lia* 
tus  ante  omnia  reftitmndus ,  eap.  ad  it" 
cxmas  de  reflitutione  fpoliatorum  in  fexto^ 
Se  je  difois  que  la  Dame  de  Beauregard 
ji'ayant  poin^t  interjette  appel  de  cette 
Sentence,  que  c'étoitain acqiiiefcement» 
Cette  maxime  eft  très-bien  expliquée  par 
Guy  pape,  &  par  M.  Guymier  ;  mais  ua 
Laïc  qui  foutiendroit  que  fes  Dixmes 
font  inféodées ,  ne  pourroit  être  dépouil- 
lé pendant  le  Procès,  ayant  la  capacité 
jde  pouvoir  pofleder  &  prefcrire ,  ce  qu^ 
lious  verrons  d^^is  le  chapitre  fuivanti 
.Cette  Dame  infilloit  fur  la  Loi  de  1708, 
.&  que  la  poifeAion  de  cent  ans  lui  fer- 
^oit  de  titre ,  qu^il  n'étoit  plus  permis 
jde  mettre  en  conteftation  ce  qui  étoit 
décidé  par  cet  Edit ,  d'autant  que  la  feule 
j)ofreffion  %voit  de  titre;  pojrnnje  TexpU- 

Sue  i'Edit. 

Je 


Je  répondois  qu'il  étoitvrai  que  la 
feule  poiTeilîon  devoit  fervir  de  titre, 
mais  que  c'était  une  pofTelIion  qualifiée 
poffeffion  féodale  ,  qui  eût  le  caraftere 
Se  la  qualification  de  Dixme  inféodée  ; 
pofTeffion  relative  au  droit  que  les  Laïci^ 
pouvoient  avoir  ,  fuivant  la  maxime 
des  Philofophes  ^  que  quidquid  recipi^ 
tur  ad  modum  reâpiemis  rtcipitur  ;  qu^ 
u'y  avoit  aucun  titre  primitif  ni  dé- 
claratif, qui  prouvât  que  cette  Dixme 
eût  jamais  été  inféodée  ;  elle  fut  jugée 
Ecclefiaftique  9  &  la  Sentence  du  pre- 
tjiier  Juge  fut  confirmée  par  rArrêt  qui 
fuit. 


A  R  R  E  S  T, 

Qui  a  jugé  que  les  Dixmes  de  laf 
Paroîfle  de  Louverné  étoîent 
Eccléfîaftîques ,  après  cent  quar 
rante  ans  de  po^eflion  par  ui| 
Laïc- 

r 

«  Du   11  'Mars    17IT; 

LO  U  I S ,  &c.  Sçavoir  faifons,  quç 
comme  de  la  Sentence  donnée  paU 
les  Gens  tenans  la  Sénéchauflce  &  SiegQ 
1:0m  /,  7i 
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Royal  du  Comté ,  Reflbrt  &  Éleftîoa 
de  Laval ,  le  ip  Juillet  1 707,  entre  Pierre 
Perrier ,  Sieur  du  Coudray ,  Fermier  de 
la  Terre ,  Fief  &  Seigneurie  de  la  Trout 
fiere ,  Paroifle  de  Louverné ,  Demari-- 
deur  aux  fins  de  fa  Requête  préfentée  en 
ladite  Sénéchauffée  de  Laval ,  le  ap  Oc- 
tobre 170^,  &  exploit  fait  en  eonfé* 
quence  le  1 3  Novembre  enfui vant ,  d'une 
part ,  &  Maître  François  Mauclerc ,  Prê- 
tre ,  Prieur-Curé  de  la  Paroifle  de  Lou- 
verné, Défendeur  d'autre  part  :  &  entre 
Dame  Marie  de  Neudhefe ,  veuve  en 
premières  noces  de  Meffire  Claude  Mar- 
quis de  Beaumanoir  ,  notre  Lieutenant 
eii  la  Province  du  Maine  ,  &  à  préfent 
cpoufe  de  Meffire  Charles  du  Laurent , 
Chevalier  5  Comte  de  Beauregard,  non 
commune  en  biens  avec  lui ,  &  autori- 
fée  par  Jufticéàla  pourfuitede  les  droits. 
Dame  de  ladite  Terre  &  Seigneurie  de 
la  Trouffiere,  ayant  pris  le  fait  &  caufe 
dudit  Perrier ,  Demandereffe  en  com- 
fniflîon  par  elle  obtenue  en  Chancelle- 
rie le  7  Janvier  I70y,  fîgnifiée  audit  Sr« 
Mauclerc  le  a8  dudit  mois  de  Janvier  > 
avec  affignation  de  comparoir  en  notre- 
flite  Cour  de  Parlement ,  d'autre  part  ; 
&  ledit  Maître  François  Mauclerc ,  Dé- 
fendeur à  ladite  commiiïïon^  &  Demant 
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iSeur  eji  exécutfon  d'Arrêt  de  notredite 
Cour  du  7  Septembre  1  yoy ,  &  commiC- 
^on  fur  icelui  du  30  Juin  enfuivant  f 
&  en  Requête  préfentée  ^  ladite  Séné- 
•chauflëe  deLâval>  le  1 8  Janvier  ijoôyôc 
aflîgnatian  donnée  en  conféquence  au- 
<lit  Perrief  &  à  ladke  de  Neuchefe ,  let 
xp  &  2p  Janvier  âc  2S  May  audit  an 
IJ06  y  d'autre  part  j  &  ladite  Danie  de 
Neuchefe^  Défenderefle  &  Demanderet 
fe  en  Requête  préfentée  en  ladite  Séné- 
chauflee  de  Laval,le  18  Oftobre  1 70(5>fr- 
gnifiée  au  Procureur  dudit  Maître  Fran- 
çois de  Mauderc,  le  ip  dudit  mois  d'Oc- 
tobre ,  d'une  part ,  par  laquelle  à  dé- 
faut qu'auroit  fait  lacfite  Dame  de  Neu- 
chefe d'avoir  rapporté  titres  fiiffîfans 
peur  juftiêef  la  pofleflîon  par  elle  allé- 
guée ,  &  établir  le  droit  de  Dixme  par 
elle  prétendu  ,  elle  en  auroit  été  débou- 
tée ,  &  en  conféquence ,  maintenu  & 
gardé  ledit  François  Mauclerc  ait  droit 
éc  pofleflîon  de  percevoir  les  Dixmes 
<:ontentieufes ,  avec^iiéfenfes  à  ladite  de 
Neuchefe ,  &  audit  Perrier  fon  Fermier , 
de  Vy  troubler ,  &  de  prendre  aucune 
Dixme  en  ladite  Paroifle.  Ladite  Dame 
de  Neuchefe  &  ledit  .Perrier  condamnez 
de  rendre  &  reftituer  audit  Mauclerc  les 
Dixmes  par  eux  indûement  perçues ,  le* 
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dit  Perrier  depuis  le  temps  de  fon  bail^ 
à  la  réfer-ve  4e  J'atmée  mife,^;i  fequeftre. 
Se  ladite  Dame  de  N^chçfe  ppujr  toutes 
les  années  précédentes  >  depuis  la  pTifç 
de  ppfleffion  .dudit  Mauclerc ,  .&  poi^: 
l'année  fegueflrée ,  &  ce ,  au  idire  d'Exr 
fcrts,  fau/le  recours  du^it  Perrier  coor 
tre  ladite  Dame  àp  t^eucbefç  pour  (k 
non-jouiilance  defdites  Piicnies  ^  poiur 
raifon  de  quoi  il  fe  pourvoiroit  ainfî 
qu'il  ayiferoit  bon  être ,  &,  ladite  Dame 
de  Neuchéfe  condamnée  en  touç  les  dé- 
pens, même  en  ceux  réfervçz  par  Arrêt 
du  7  Septembre  1707  ,  ce  qui  feroîf 
cscécuté  nonc6ft;aflt  oppofitions  ou  apr 
pellatioiîs  quelconques ,  pifovifoiremcm 
en  cas  d'appel  ,  attendu  qu'ij  s'agiflbit 
de  perception  de  Dia^m.es  j  eût  été  ap^ 
pelle  à  notredite  Cour  ^t  Parlement , 
■en  laquelle  le  procès  pa;*  écrit  conclut 
par  Arrêt  du.  13  Mars  lyop  çntrçladitp 
Damt  Marie  de  Neuchéfe ,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Meifire  Claude  Marquis 
de  Beaumanoir  >  wtre  l^ieutenant  en  l^ 
Province  du  Maine ,  à  préfentépoufe  de 
Meflîre  Charles  ^u  I^^urent,  Chevalier, 
Comte  de  Beauregard ,  pon  commune 
en  biens  avec  lui ,  &  autoriCée  par  Juftice 
à  la  pourfuite  de  fes  droits ,  Dame  dçt 
^dj^te  Tf rre  Sç  §ç.içnçuri(?  4?  fa  JrQX^x 
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]ftére ,  ayant  pris  le  fait  &  caufe  dudit 
Çierre  Pcrrier  du  Coudray ,  Fermier  de 
ladite  Terr«  & -Seigneurie  de  la  TrouG* 
ijere  ,  Pîfroifle  de  Louverrié ,  appellan-» 
te  de  la  Sentence  rendue  en  kdite  Séné-' 
çhaufTée  ic  Siège  Préfidial  du  Comtés 
RefTort  &  Éleâdbn  de  Laval,  le  19  Juil- 
let r707 ,  d'une  part  j  &  Maître  Françoisf^ 
Mauclerc ,  Prêtre ,  Prieur  de  la  Paroiffe 
de  Louverné  ,>  Intimé  d^aulre  ,  &,  reçii 
pour  juger  en  la  manière  accoutumée ,  fï 
bien  ou  mal  auroit  été  appelle  j  les  dé- 
pens rerpeftivement  i?equi$  par  les  Par- 
ties ,  ôc  Famende  pour  nous ,  &  leldi- 
tes.Parties  appointées  a  fournir  griefs  & 
Jeponfes ,  faire  production  nouvelle ,  & 
contre  icelle  donner  contredits  dans  les 
tems  de  notre  Ordonnance*     Vu  icelui 
procès  y  &c.  Tout  joint  &  diligemment 
examiné  ;  NOTREDITE   COUR 
|)ar  fon  Jugemeht  &  Arrêt,  faifant  droit 
îur  le  tout  r  fans  s'arrêter  à  la  Requête 
de  ladite  de  Neuchefe  du  2,^  Novem- 
bre 1 7 10 ,  dont  elle  eiï  déboutée  >  en  tant 
que  touche  l'appeUation  interjettée  par 
ladite  de  Neuchefe  de  la  Sentence  du  pro- 
cès par  écrit  du  ip  Juillet.  1707  ,  a  mis 
Si  met  Tappellation  &  Sentence  de  la- 
quelle a  été  appelle  au  néant, en  ce  que 
par  icelle  ladite  Dame  de  Neuchefe  Sc 
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ledit  Pemer,^ont  été  condamnez  de 
rendre  &  reilituer  audit  Mauclerc  le& 
Sixmes  par  eux  indûemcnt  perçues  >  le- 
dit Perrier  depuis  le  tems  de  fon  bail  y 
à  la  réferve  de  Tannée  mifé  en  fequeftre  j^ 
&  ladite  de  Neuchefe  pour  toutes  les 
années  précédentes ,  depuis  la  prife  de 
poflèffion  dudit  Mauclerc ,.  &  pour  l'an- 
née fequeftrée  j  émendant  quant  à  ce  „ 
condamne  ladite  de  Neuchefe  ,  de  ren- 
dre &  reflituer  audit  Mauclerc  les  Dix- 
mes  par  elle  ou  ledit  Perrier  indûement 
perçues  depuis  le  13  Novembre  1704,. 
au  dire  d^Experts,  dont  les  Parties  con* 
viendront  pardevant  le  Sénéchal  de  La- 
val ,  ffnon  par  lui  pris  &  nommé  d*ofEce ,, 
ladite  Sentence  au  réfidu   fortilTant  ef^ 
fet  j  &  fur  Fappel  verbal  de  ladite  de^ 
Neuchefe  de  bdite  Sentence  du  1 5  Août 
ijoôi  a  mis  Se  metrappellation  au  néantj 
ordonne  que  ce  dont  a  été  appelle ,  forti* 
ra  efïct  :  condamne  ladite  de  Neuchefe 
en  l'amende  ordinaire  de  douze  livres,  & 
aux  dépens  des  caufes  d*appel  &  deman? 
des  envers  ledit  Mauclerc.  Si  donnons,. 
&c.   Donné  en  Parlement  le  1 1  Mars 
17 1 1 ,  &  de  UQtre  Règne ,  le  foixante 
huit.  Collationné.  Par  Justement  &  Ar- 

ret  de  la  Cour.  SigÀé  ^  L.p  RNE. 
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CHAPITRE    XX. 

Si  les  Laïcs  peuvent  être  exempîi 
de  payer  la  Dixme  Ecclefiapiquh 
pafjive  y  &  s  ils  la  peuvent  pref^^ 

^^  crire. 

N®.  I.  T  L  y  a  deux  fortes  de  Dixmes  \ 
-  1  Tune  qui  eift  aftivc ,  l'autre  qui 

eft  paffive.  La  première  ,  fe  prend  fur 
Jifferens  particuliers  ,  l'autre  ne  fe  paye 
point  aux  gros  Décimateurs  ,  ni  aux 
Curez ,  mais  elle  fe  retient  par  des  Laïc^ 
lefquels  n'en  ont  jamais  paye  ,  ou  par 
des  Ecclefîaftiques  >  qui  fonj  dans  le 
même  cas  ,  ou  qui  fe  difent  exempts. 
Dans  la  féconde  ,  c'eft  de  fçavoir  fi  les 
Laïcs  qui  ont  joiii  de  tems  immémorial 
des  Dixmes  dans  une  Paroiflè ,  en  ont 
pu  prefcrire  le  droit. 

2,  Une  première  propofitîon  géné^ 
raie  qui  fe  peut  faire  fuivant  le  Droit  ^ 
c*eft  qu^elle  eft  due  par  tous  ceux  qui  ont 
des  terres  décimables ,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  une  exemption.  Le  chapitre  24 
au  titre  dt  dicims  que  nous  fiiivons  ,  y 
eft  formel  ;  de  fruHikis  quos  redpitmi 
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dccintét  fumfolvenda ,  nifi  ab  eis  êfiendaluf 
^uare  ab  hujujmodi  Jimt  immunes.  Rc- 
buflfe  rapporte  plufieurs  Arrêts.  Henrys 
Kv.  I ,  queft.  5" ,  &un  autre  au  quatrième 
Corne  du  Journal  des.  Audiences  ^  liv.  7^ 
phap.  24. 

Le  chapitre  fïiivant ,  qui  commence 
ttki  Hêbis  y  qui  eft  le  2  j*  au  même  titre  , 
déclare  que  l'Empereur  ne  peut  pas  en 
donner  1  exemption  :  c'eft  pourquoi  il 
fautrecherdier  dany  le  Droit  &  dans  lès 
Bulles  des  Papes  ^  qui  font  ceux  qui  font 
exempts. 

Nous  pouvons  dire  &  avancer  hardi* 
ment  9  que  les  Laïcs  n'ont  aucun  pri« 
^ilege  ni  exemption  de  payer  les  Dixmes 
Ecciefiaitiques  >  quand  ils  n'en  auroient 
point  payé  depuis  un  tems  immémcH 
jrial. 

3.  On  peut  confirmer  cette  propofr 
kion  par  ceprincîpe  des  Canoniftes ,  que 
le»  Dixmes  étant  fpirituelles  &  les  Laïcs 
étant  incapables  d'en  jouir ,  ils  ne  peu- 
vent jamais  en  prefcrire  l'exemption 
jà  la  perception ,  ce  font  deux  chofes 
très-diflferentes  ;  l'une  regarde  le  paye- 
ment qu'on  refufe  ;  l'autre  celui  qu'on 
exige  fur  d'autres  perfonnes  ,  ce  qui 
fe^  doit  néanmoins  décider  dans  l'un 
&  r^utre  cas  par  les^mcmes  principes^ 
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îl  faut  voir  lî  nous  convenons  avec  les 
Canoniftes.  Guy  Pape  rapporte  une  dé- 
cifion  dans  fa  queftion  266 ,  par  laquelle 
il  a  été  jugé  y  que  Vafque  qui  tenoit 
de$  héritages  du  Dauphin  y  &  qui  refu- 
ioit  de  payer  la  Dixme,  lapayeroit;  ce- 
pendant c'étoierit  des  héritages  de  fonr 
jPrince.  Nous  avons  pluficurs  autres  Ar- 
rêts rapportez  par  RebufFe  :  il  dit ,  q«e  la 
pofleflîon  pendant  miHe  ans  ne  mettoit 
pas  le  Laïc  en  état  de  foutenir  y  '  qu'il 
a  droit  de  ne  point  payer  la  Dixnae.  Cet 
Auteur  néanmoins  s'eft  bien  écarte  de 
nos  maximes  :  il  prétend  que  la  Dixme  ell 
de  Droit  divin  ;  qu'il  la  faut  payer  de^ 
perfonneHes ,  &  il  veut  établir  des  ma- 
ximes contraires  à  nos  Ufages.  IF  ne  faut 
pas  fuiyre  Çts  opinions  en  plulîeurs  cho*» 
fes ,  étant  oppofé  à  nos  principes  les 
flus  certains  :  il  luit  le  chapitre  frohibe* 
mus  de  decimis ,  fur  la  queft.  i  o ,  n.  1 2  & 
fuivans ,  que  nous  rejetions  après  touy 
nos  bons  Dofteurs ,  entr^autres  Dumou» 
fm ,  qui  y  afait  une  note»  Nous  fuivonf 
J' opinion  de  celui  ci^ 

4.  Contre  le  principe  établi  cî-cfeflus>  it 
y  a  trois  cas  dans  lefquels  il  peut  y  avoir 
des  doutes.  Le  premier^  eft  au  mjet  des 
terres  d'^un  Seigneur  de  Paroifle  qui  font 
jrenfcrmées  dans  fon  Parc  depuis  peu  ^  ou 
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de  tenis  immémorial.  11  y  a  des  fruTts; 
décimables  fur  lefquels  le  Curé  demande- 
la  Dixme.  Le  Seigneur  prétend  y  que  la 
qualité  mérite  quelque  diftinftion  à\x: 
commun  des  Habitaas  ;  qu*il  n'en  a  ja- 
mais payé  dans  fon  Parc  j  qu'il  faut  pré- 
iumer  qu'il  a  eu  un  titre  de  conceflicèu 
eu  d'échange  pour  caufc  onéreufe ,  a: 
qu'une  pcfTeffion  centenaire  exclud  tou- 
te forte  d'action  contre  lui  ;  &  s'il  ne  rap- 
porte pas  des  titres  formels ,  ils  doivent 
ctre  pré/umez j  &  que  le  long  tems^ 
qu'il  a'en  paye  point  l  en  doit  affranchir  ; 
que  ce  n'eft  point  par  la  force  de  l'exemp- 
tion ni  de  la  prefcription ,  maïs  de  quel- 
que convention  &  paftion  faite  entre  fe* 
Auteurs  &  les  Curez,  que  ce  droit  a  été 
établi ,  &  que  le  tems  Ta  affermi;  que  fî 
on  obligebit  de  rapporter  les  titres  prif 
nMtifs  des  invefKtures  des  Dixnies  inreo  * 
dées,  des  fondations  des  Bénéfices  ,  ce 
ne  feroit  pas  une  chofe  facile^  c'eft  lat 
poiTefïTon  qui  fait  préfumer  que  le  titre  a^ 
été  conforme. 

ç*^  Les  Dédmateurs  répondent ,  que 
la  IXîxtne  ne  pouvant  être  pofledée  com* 
jï3^  Ecclefîafîique  par  des  Laïcs ,.  elle 
ne  peut  être  prescrite ,  parce  que  la  pot 
feflîon  eH  le  fondement  de  la  prefcrip*» 
tion  j  que  quand  les  Laïcs  ^ui  u^  rap»t 
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portent  point  de  preuves  d'inféodation^» 
font  incapables  de  les  poffeder  ,  que  te 
tcms  de  cette  podeffion  efl  plutôt  fe 
fîgne  d'une  ufurpation  &  détention  » 
qu'une  preuve  du  droit ,  parce  qu'elle  y 
refifte ,  &  que  fuivant  le  chapitre  ad  d^" 
^imas  de  refiuutione  fpoliat^rum  >  la^rejr- 
titution  n'étant  point  ordonnée  à  Re- 
gard du  Laïc ,  qui  a  été  dépouillé  de  Cqs 
Dixtnes,  l'argument  pour  l'obligera^ 
payer  efl:  concluant.  ; 

5.  Il  y  a  eu  divers  Arrêts  qui  ont  jugé 
cette  queftion.  Maître  Blaife  le  Çlèra^ 
Curé  de  faint  Denis  en  France  ,  ayalçt 
demandé  la  Dixme  au  fieur  Robert  Sejj- 
gneur  de  Villetaneufe  r  il  la  refufa  i  ùj^t 
ce  qu'il  prétendit  qu'il  en  étoit  exempt , 
fbutenant  que  les  Parcs  &.  grands  en- 
clos qui  n'en  avoient  jamais  fait  la  pres- 
tation n'en  dévoient  point.  On  lui  de- 
manda vrai  -  femblablement  fur  quoi  il 
fondoit  fon  privilège  &  exemption  ; 
mais  n'ayant  pu  en  juftifier  ,  les  Empç^ 
reurs  &  les  Rois  la  payant  eux-mêmes , 
€)n  ne  pouvoit  pas  alléguer  le  principe 
de  M.  Guymier ,  qui  dit ,  que  la  Cou- 
tume qui  efl:  ancienne  &  immémoriale  ;, 
cquipole  au  privilège.  Cet  Auteur  dit 
fort  bien*,  que  fi  la  perfonne  eft  capable: 
é&  poiîeder  i  c'eû.  ûir  It  mot  privileda- 
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'de  cai^ts  ^.fiamit  i,  de  la  Pragmatîquev- 
Sandion  ;  mais  il  faut  que  la  perfonne 
foit  capable  de  pofleder  ;  &  comme  le 
Laïc  eft  incapable  de  Dixme  Eccle- 
fiaftique  ,  le  privilège  âc  Texemptioa 
.opèrent  beaucoup  plus  que  la  prefcrip- 
"lion  dans  cette  cfpece.  Par  Sentence  des 
Requêtes  du  Palais,da  dernier  Décembre 
-idip  >  le  fieur  de  Villetaneufe  fut  con- 
damné de  payer  la  Dixme  ,  Arrêt  du  ix 
.  Mars  1 622 ,  qui  Va,  confirmée. 

j.  Ces  queftions  fe  préfentent  fou- 
'  vent  9  Se  j^ai  eu  raifon  dans  la  Préface  de 
ce  Traité  de  dire,  que  fe  JFurifpriidence 
"  ©e  ferôit  pas  certaine  fuivant  les  Arrêts  i 
voici  une  elpece  femblable  à  la  précé- 
dente ,  mais  îugée  différemment.  Le  fîeur 
Marquis  de  Crevecœur  ,  à  caufe  de  ki 
Dame  la  femme ,  étant  Seigneur  de  Ra- 
.  ray,  ayant  été  condamné  au  Bailliage  dfe 
Senlis  à-  payer  la  Dixme  à  Maître  Pierre 
Doutreleau ,  Curé  de  Raray ,  pour  les 
chofes  décimables  de  fon  Parc  ,  dont  il 
n^en  avoit  jamais  rien  payé  r  fe  fondant 
feulement  (nr  une  pofïeflîon  immémo- 
riale qu'il  alleguoit ,  &  dont  il  avoit 
demandé  à  faire  preuve,  fauf  au  Curé  à 
en  faire  une  contraire  ;  mais  e'étoit  un 
^ege,  fruftra  prahatur  éjuod  frobatum 
mn  relevât.  Le  Guré'foutenoit,  qut  ic 


iÈcur  de  Crevecœur  n'étoitpasreoevablc 
à  prouver  fa  poflcffion  j  il  eft  iqtervehtt 
Arrêt,  qui  a  infc-mé  la  Senteiice,  Cette 
décifioh  m'a  furpris  ,  &  j'ai  toujours 
crû  que  la  Dixme  ordinaire  étoit  due  , 
les  principes  en  font  certains ,.  il  faut 
s'attacher  à  la  règle.  Nous  devons  baau-^ 
coup  de  refpeât  aux  A4'r^t».  Mais  ce  font 
les  Conciles ,  la  Loi  &  TOrdonnance 
qui  font  nos  règles  invariables  ;  celui-ci 
cft  du  31  Juillet  171 3.  Je  Fai  pris  fur 
Foriginal,  il  fera  à  la  fin  du  chapitre. 

8-.  Je'  defendi»ois  fe  parti  contraire  paf 
toutes  les  difpofitions  du  Droit ,  que 
-les  Laïcs  étant  incapables  de  pofTeder 
les  Dixmes  Ecclefiaftiques ,  &  étant  obli- 
gez de  les  payer  ,  à  moins  d'en  avoir  le 
privilège  3c  l'exemption.  L'Arrêt  de  Vit 
•fetaneufe ,  qur  avoit  confirmé  la  Sen* 
tence  de  Meflîêurs  des  Requêtes^  du  Pa^ 
làis  eft  plus  conforme  aux  regleç ,  n'y 
•ayant  pas  un  feul  Auteur  quiautorife  la 
capacité  des  Laïcs  de  ne  point  payer 
fe  Dixme ,  d'où  vient  que  leur  poflcffion 
n'efl  regardée  que  contn>e  une  détentiôfl 
Se  une  occupation ,  &  noa  pas  une  pt)P 
•feffion  jiilîe.  Le  ch^prtre' caufam  ijua  dç- 
frafcriptionihus  y  eft  formel ,  cum  Laïci 
^mmas  detînert  von  foffim  cas  nulla  va-? 
ikfitpafmberc  rationt.  Ea  glofe-  fur  ce 
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chapitre  cite  plufîeurs  autoritez  da  Dér 
çïtt  &  des  Décretales* 

Quand  la  Cour  a  voulu  autorlfer  des 
exemptions  &  privilèges  en  faveur  de 
quelques  Habitans  ^  fous  prétexte  qu'ils 
dévoient  avoir  une  certaine  quantité  de 
terres  privilégiée*  &  exemptes  de  Dix- 
mtes  y  par  rapport  à  celles  qu'ib  culti- 
voient,  &  qu'elle  a  confirnaé  par  Çe^  Ar- 
rêts ,  les  Sentences  qui  en  avoient  autpr 
rifé  le  privilège  >.  il  y  a  eu  des  Arrêts  du 
Confeil  qui  les  ont  caflèz",  Tun  du  Ip 
Août  164 1  ^qui  a  jugé  que  les  terres^  qui 
portaient  des  fruits  décimables  ,  dé- 
voient payer  la  Dixniç ,  conformément 
a  la  coutume  des  lieux,  à  la  réferve  des 
parcs  ou  jardins  deftinez  pour  le  plaifir 
&  la  commodité  des  Propriétaires ,  à  la^ 
charge  toutefois  que  les  jardins  ne  fe- 
ront de  plus  grande  étendue  qu'il  n'cft 
permis  par  les  Coutumes ,  ni  enfemen** 
cez  en  fraude  des  Curek;  quand  une  par- 
tie de  leurs  enclos  ou  Parcs^font  enfe^ 
jnencez  y  ce  n'eft  plus  pour  leur  plaifir 
âc  commodité,  maia  c'eflen  fraude  des 
Décimateurs. 

pw  Nx)us  avons  auffî: dan* le  Sexte^fi^ 
cbapitie  ad  décimas  de  refiUutiorte  fpsUa^ 
torum.  Guy  Pape ,  dans  fa  queffion  2841^ 
ditj^  pool  autorifer  ce  j^ouit  d&  Utoêt^ 
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qu*un  Laïc  fcroit  un  pofleffeur  de  mau- 
vaife  foi  y  qui  ne  pourroit  prefcrire ,  étant 
incapable  de  poflçder:  ce  qui  cft  confir- 
mé par  M.  Guymier  dans  la  glofe  qu^ii  a 
faite  fur  le  mot  ir.quG'ant  de  pacifcis  pof- 
pjjorihus..  Il  dit ,  Laïcus  de  jure  commimi 
décimas  foffidere  non  fotefi  ,  cap^  eaufarr^^ 
de  ■prajcrifîiombus  y  »ee  prafcribere  ySc  que 
Ife  droit  en  eft  fpirituel  Ce  n-eft  pas  pat 
la  raifon  de  Guy  Pape  qui  prétend  qu'ifc 
defcend  du  Droit  divin.  Ce  feroit  plu- 
tôt la  première  raifon  ;  que  û  on  confi-- 
dere  les  Dixmes  comme  un  droit  fpiri*- 
tuel ,.  c'eff  plutôt  par  rapport  aux  Con- 
ciles qui  prennent  les  Dixmes  commet 
un  Autel,  un  Bénéfice.  Le  Concile  de- 
Clermont  tenu  en  rop5'>  tome  i:o  des^ 
Conciles ,  Canon  20  >  coL  lé'oS  ptmde  & 
înterdiUum  ^omnibus  Latcis  ne  amplms 
jtitana  vet  Ecclefîas  ftbi  r$tineant,.  Le: 
Canon  précèdent  ordonne  encore  quel* 
que  chofé  de  plus  pofnif,  il  défend  aux: 
Laïcs  non-feulement  de  ne  point  prendre- 
îa  Dixme ,  mais  aufïî  de  ne  la  point  rete- 
nir,.;?^ Laïcî  decimam  fartent  de  Idboribuf: 
^iis  retîneanty^ peut  net  décent  retinere  itOt 
Hec  accwere^ 

10.  Il  doit  dbnc  demeurer  pour  cons- 
tant,  qu'il  feut  un  privilège  pour  ne 

point  payer  de  Dixmes».  Il  <A  vfalquc  & 
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Un  particulier  avbit  fètvi  utilement  uite 
Paroiflè ,  en  faiiiant  recouvrer  les  titret 
des^  biens  aliénez  ou  ufurpez ,  il  pourroit 
0btemr  l'exempticrtl  :'  jugé  par  Arrêt  du 
mois  d'Avril  1 5*77  pour  un  des  Paroif- 
iîens  de  Maureflac  :  oh  peut  même  dimi-^ 
fiuer  la  quotité  à  l^égard  de  ceux  qui  vou- 
lant défricher  des-  foret»  ou  faire  deflèi* 
kher  des^marâis»,  s'accommodent  avec  le» 
Décimateurs  ;  comme  cela  efi  d'une 
grande  dépenfe  >  il  faut  compofer  avec 
|e  Cure,  &  faire  autosifet  la  convention 
par  rOrdin'^re ,  ou  chofes  femblaSles  r 
s'il  avoit  obtcmi  ce  privilège  en  con- 
noifl&nce  de  caufe  ;  (f  c^etoit  in  rem  ver* 
fum  ,  on  maintieadroit  le  Laïc  dans  le 
privilège  de  ne  point  payer  de  Dixme  >  âc 
c'eft  Te  fécond  cas  que  nous  propofons^ 

Nous  trouvons^encore  un  autre  moyen, 
fi  un  Bénéficier  étoît  obligé  pour  cauie 
de  fubvention  de  mettre  dans  le  com- 
merce une  partie  de  £bs  Dlxmes ,  que  je 
fuppofe  Eccleiîaffiques ,  n'ayant  point 
d'autres  moyens  de  payer  fa  cotte  de  la 
jdibvention  f.  ou  bien  s'il  étoît  obligé 
d'aliéner  un  héritage  fur  lequel  il  avoit 
droit  de  dixmer;  ce  n'efl  pas  aflèz  de 
rapporter  l'aliénation^  &  de  foutenir  ^ 

3ue  le  Contrat  eft  fait  avec  exemptioir 
e  toutes  fortes  de  droits  1,  eu  terme» 
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généraux  9  &  même  quand  il  y  auroit 
exemptioh  de  Dixmes ,  d'autant  que  ces 
biens  étant  retournez  dans  le  commerce , 
la  Diîtme  en  feroit  due  aux  Curezr 

Après  avoir  vû^les  principesfur  let 
quels  fe  fondentles  Ecclefiaftiques  pour 
.  retirer  leurs  Dixmes  des  mains  des  Laïcs 
qui  en  refufent  le  fervice ,  nous  allons 
examiner  s'ils  font  capables  de  la  Dixme 
adive  y  ^  de  quelle  manière  ils  s'en  pe* 
vent  faire  payer. 

1 1 .  Cependant  Grimaudet  en  fon  Trai- 
té des  Dixmes ,  liv.  j ,  chapitre  i ,  n.  5, 
dit ,  que  Charles  IX.  fit  un  Edit  en  i  J^S  / 
qui  avoit  obligé  les  Ecclefiaftiques  d^a^ 
fiéner  de  leurs  Dixmes  pour  caufe  de 
Subvention  ,  avec  faculté  de  ne  point 
^payer  de  Dixmes  àts  héritages  aliénez 
fur  le  fondemefnt  de  cet  Edit.  Le  fieur 
Delau  ,  Habitant  de  Chartres,  avoit 
acquis  une  ferme,  avec  décharge  de  tous 
droits  généralemipnt  quelconque» ,  il  y 
avoit  fix-vingt  ans  &  plus  qu'il  en  jouit 
Toit  par  lui  &  par  fcs  Aifteurs^>  fans  avoir 
jamais  payé  de  Dixmes. 

Un  Vicaire  perpétuel  ayant  abandon- 
né fes  Dixmes ,  &  étant  réduit  à  la  poi> 
tion  congrue ,  les  Religieux  de  faine  Bei- 
,  noît  de  la  Congrégation  de  S*  Maur ,  fort 
entendus  dans  les  affaires  »  intentèrent^ 
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leur  aftion  contre  le  fieur  Delaa  >  com-r 
me  exerçant  les  droits  de  ce  Vicaire,  qui 
fe  défendit  par  fou  titre  ,  &  par  fa  pot 
feflîon.  II  me  parut  que  cet  Edit  ctoit 
formel  ;  le  contrat  tfacquifîtion  paroif- 
foit  fait  depuis  TEdit.  Je  foutcnois  aux 
Requêtes  du  Palais  ,  que  le  titre  n'étant 
pas  gratuit  »  mais  onere^x ,  on  ne  devoit 
pas  lui  envier  cet  afFranchiflèment.  Par 
Sentence  des  Requêtes  du  l^lais ,  on 
n'eut  aucun  égard  ni  à  rEdit'ni  au  conr 
trat  d'âcquifition ,  ni  à  la  pollèflîon ,  bien 
qu'elle  fût  plus  que  centenaire. 

1 2.  A  l'égard  des  petits  clos  &  clo- 
féaux  ,  il  faut  donner  aux  Laboureurs 
une  portion  de  terre  ,  pour  en  faire  un 

Î*ardin  pour  la  commodité  de  la  maifon. 
[l  faut  voir  Monfieur  d^Ol^ve  fur  le  cha^ 
pitre  14  du  livre  premier  ;  &  Bafnage 
fur  l'article  J  de  la  Coutume  de  Nor^ 

mandie., 

.  La  Dixme  qui  fè  recueille  dans  les  clos 
&  clofeaux  n'appartient  pas  au  Curé» 
conxraç,  un  préçiput  ;  mais  au  cas  qu'il 
foit  le Décimateur  furie  canton ,  ou  que 
ce  foit  une  novaie ,  d'autant  que  les  Dé- 
eimateurs  qui  ont  la  grodè  Dixme  *  ont 
Jiuflr  celle  des  vertes  Dixmes  fur  les  mê- 
mes lieux ,  à  caufe  qu'ils  ont  le  droit 
décimal»  fi  la  Coutume  n'eft  au  contraî» 
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te ,  d*autant  que  c'eft  par  forme  de  fu- 
brogation  &  de  fuite ,  que  le  droit  déci-* 
tnal  s'étend  fur  ce  canton ,  &  c^eft  la  poC» 
feffion  de  auarante  ans  qui  en  forme  & 
aflFcrmit  le  droite 


A  R  R  E  s  T, 

Qui  déclare  le  Curé^  de  Raray 
non-recevable  en  fa  demande^ 
afin  de  lever  les  greffes  Dixines 
dians  le  Parc  dudît  Raray,. 

Du  il  Juillet  17  tl^ 

rt         -        - 

■  ■    ■'. 

LOUIS  ,pàf  la  e:race  de  Dieu,  Roi  do 
France  &  de  Navarre  :  Au  premier 
des  Huiflîers  de  notre  Cour  de  Parle- 
ment ou  autre  notre  Huiflîer  ou  Sergent 
QxT  ce  requis;  fçavoir feifons ,  qu'entre 
M.  Louis  Gaftoû  ,  Chevalier  >  Marquii 
de  Crevecœùr  >  &Dame  Henriette  de 
Laney  de  Raray  fon  épôufe  l  Marquifë 
de  Raray ,  Appellans  des  Sentences  ren-^ 
dues  au  Bailliage  de  Senlis  ,  les  6  &  20 
Février  17 10,  D^endeurs  &  Peman* 
deurs  en  Requête  du  20  Mai  1712,  d'u- 
«i&  parti  &  Maître  Pierre  Dûutteleau^ 
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Prétfe,  Curé  de  la  Paroifle  de  Raray  .rn- 
limé  &  Demandeur  en  Requête  du  17 
^ud.  mois  de  Février  rji2ySc  Déftndéu» 
d'autre  f  art^   Vu  par  notredite  Cour  la 
Sentence  donnée  au  Bailliage  de  Senlîs 
Je  6  Février  171  o ,  par  laquelle  défaut 
auroit  été  donrté  contre  fedit  Marquis 
de  Crevecœur ,  &  h  Dame  Mârquife  de 
Raray  fon  époufe;  &  pgur  le  profit,  avant 
faire  droit ,  auroit  été  ordonné ,  que  lap* 
dite  Dame  de  Raray  qui  avoit  figné  feulé 
l'écriture  fignifiéc  au  Procureur  dudit 
Doutreleauïe  20  Décembre  1 705>rferoit 
tenue  de  fe  faire  autorifer  par  ledit  fieur 
de  Crevecoeur  fon  marî,  au  juftifier  de 
fon  autorifatiôn  dans  huitailie ,  fîhon  fait 
idroit,  dépens  réfervez.  Autre  Sentence 
du  Bailliage  de  Senlis  du  20  dudit  moii 
de  Février ,  par  laquelle  auroit  été  dit,; 

2ue  faute  par  lelidits  de  Crevecœur  &  & 
;mme  d'avoir  fàtisfait  à  la  précédente 
Sentence  du  6  dudit  mois  de  Février  y 
fefdits  de^Crèvecœia:  Se  Ql  femme ,  font 
condamnez  à  payer  atidit  Doutreleàu  ht 
Dixme  des  grains  par  eux  recueillis  dans 
Penclos  de  leur  Château  au  mois  d'Août 
17OP ,  au  dire  de  gens  à  ce  connoiflàns^ 
dont  les  Parties^  conviendroicnt ,  fînoti 
nommez  d^office,  &  condamnez  aux  dé- 
pens faits  f  tdM  earOfficialité  (^u  au^e^ 


I 


45e.de  Senlis.  •  La  Requête  Se  demande 
dudit  Dôutreleau  du  17  dudit  mois  de 
Février  171 2 ,  à  ce  qu'en  confirmant  leii 
Sentences  du  Bailltage  de  Senlis^  dont 
,€ft  appel,  lefdits  de  Crcvecœur  &  Ç% 
femme  fuflènt  condanpinez  à  lui  payer  la 
Dixme  4?  trehtç-fept  cochons  de  lait,  Sc 
.de  cinquante  -  quatre  agneaux ,  à  dire 
d'Experts  Scgtns  à  ce  connoiflans,  dont 
les  Parties  convîendroient  pardevant  le 
Juge  doat  eft  appel ,  finon  par  lui  nonï^ 
niez  d'offece ,  &  à  Tavcnir  en  nature ,  & 
en  outre  aux  dépens  ,  tant  des  caufes 
principale  que  d'appel.  Requête  &  de- 
mande defdits  de  Crevecœur»&  &'fem«' 
me,  du  II  Mai  171 2,  à  ce  qu'en  émert? 
dant,  ledit  Doirtreleau  fôt  débouté  de 
fa  demande ,  &  cpndamné  aux  dépens  , 
tanj  des  caufes  principale  que  d'appel , 
Se  où  la  Cour  y  fcrpit  difficulté ,  aôè 
leur  fut  donné ,  de  ce  qu'ils  mettoient 
en  iFait ,  qu^aftuellement  ledit  Doutre-- 
leau  n'étbit  point  gros  Décimateur  dans 
la  Paroiiïe  de  Rar^y  ?  mais  le  fieur  Abbé 

de  ;  que  le  Parc  du  Château  de 

"Raray  teaoît  au  Château  dudit  Raray , 
jqui  eft  rempli  d'arbres,  fermé  de  murait 
les  tout-autour  ,  &  fert  à  rembelliflèr 
Vnent  dudit  Château;  qu'il  y  a  plus  de  cent 
^ns  (ju'il  eft  en  cet  état;  4^  (jae  j^maifi 
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les  Curez  de  la  Paroiflè  de  Raray  ayeût 
^e  mémoire  d'homme  &  de  tout  tems  im- 
mémorial 9  demandé  ni  prétendu  Dixmes 
de  telle  nature   quelles  puiflent  être, 
«avant  la^^niandeduditDoutreleau,  pour 
«n  cas  de  dénégation  defdits  faits,  en  faire 
preuve  pardevant  le  plus  prochain  Juge 
:^oyai  des  lieux ,  autre  que  celui  dont  eft 
appel,  fauf  audit  Doutreleau  à  faire  preu- 
ve au  contraire^  &  qu'afte  leur  fût  donné 
tle  leur  dénégation  1  qu'ils  n'ont  jamais 
refufé  audit  Doutreleau  de  lui  payer  la 
.  Dixme  des  agneaux ,  à  raifon  de  trois  fols 
.  chacun  >  ^  des  cochons  de  lait ,  de  treize 
etm  ,  en  recommandait  au  Prône  de  la 
grande  M^fle  »  en  qualité  de  feuls  Sei' 
gneurs  de  Raray  par  leurs  ^oms  &  fur- 
noms  4  leur  donnant  les  premiers  l'eau- 
benite ,  Fencens  &;  le  pain-beni ,  &  en 
conféquençe ,  ledit  Doutreleau  déboute 
,de  (a  Requête  &  condamné  aux  dépens. 
Arrêt  du  y  Juillet  171^,  par  lequel  fur 
i'appel  les  Parties  aurotent  été  appoin- 
tées au  Confeil ,  &  fur  les.  demandes  en 
droit  &  joint.   Requête  defdits  Crevo- 
cœur  &.ia  femme  du  14  dudit  mois  de 
Juillet  171 2  ,  employée  pour  caufes  & 
«noyens  d'appeU  Réoonfes  dudit  Dou- 
treleau du  p  Décembre  1 7 1 2  ,  fcrvans 
d'avertiffement  Produâion  des  Parties. 
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Contredits  dudit  Doutreleau  du  premier 
Juin  171 3.  Requête  defdits  de  Creve- 
cœur ,  du  1 2  dudit  mois  de  Juin  dernier  » 
employée  par  contredits.  Autre  Requête 
defdits  de  Crevecœur  &  ùl  femme  j  du 
1 8  du  préfent  mois  de  Juillet ,  employée 

{)our  falvations.  Requête  dudit  Doutrc- 
eau,  du  îo  Juillet  préfent  mois,  conte- 
nant fes  concluiions ,  à  ce  qu'en  lui  adju- 
geant celles  par  lui  prifes  pour  raifon  de 
la  Dixme  en  queftion ,  lefdits  de  Creve- 
cœur &  fa  femme  fuflent  condamnez  lui 
payer  tous  les  arrérages  qui  lui  étoient 
dûs  de  ladite  Dixme  ,  tant  domiciliaire 
'dudit  Château  9  que  des  Fermes  à  eux 
appartenantes  dans  ladite  Paroifle  dudit 
Raray,  &  des  autres  grains  &  fruits  par 
eux  perçus  &  recueillis  dans  leur  Parc  • 
&  en  outre  aux  dépens  ;  fur  laquelle  Re- 
quête auroît  été  réfervé  à  faire  droit  en 
jugeant.  Concluiîpns  du  Procureur  géné- 
'  rai  du  Roi  ;  aéke  de  rédiftribution.  Tout 
joint  & confideré  :  NOTREDITE 
COUR,  faifant  droit  fur  le  tout ,  a  mis 
&  met  Tappellation  &  ce  dont  a  été 
tappellé ,  au  néant  ;  émendant ,  làns  s'ar- 
rêter à  la  Requête  dudit  Doutreleau  du 
10  du  préfent  mois ,  le  déclare  non-re- 
cevable  en  fa  demande ,  à  fin  de  lever 
^es  groiTe^  Dixmes  dans  le  Parc  de  Ra-; 
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ray  :  condamneledit  de  Crevccbeur  &  û 
femme  payer  audit  Doutreleau  Curé,  la 
Dixme  des  cochons  de  lait  &  agneaux 
depuis  l'année  1 70P  jufqu'à  préfent  > 
continuer  à  i'arehir  ;  oc  fera  tenu  ledit 
J)outrejiç,au  Curé  faire  les  prières  nomi- 
nales pour  iefdits  Sieut  &  Dame  de  Cre- 
vecœur^  leur  donner  l'encens ,  préfenter 
Teau-bénite  >  ^  leur  faire  diftrituer  le 
pain-béni  >  fuivant  Tufoge  du  Diocèfe 
„de  Senlis  j  fiir  le  furplus  des  fins  &  con* 
cluiionsjdes  Parties,  les  a  miles  hors  de 
.Cour  :  cond;imne  ledit  Doutreleau  en  la 
jnoitié  des  d^ens  de  la  c^ufè  d'appel  ^ 
J'autremo^iécompenfée,  Mandons,  &c^ 
Donné  en  Parlement  le  trente^im  Juillet 
niil  fept  cent  treize ,  &  de  notre  Règne 
le  foixante-douziéme.  CoUationné.  Pa^ 
la  Chambre.  Si^né ,  D  O  N  Q  0 1  S. 

fin  du  fremter,  Tomei 
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^ixmes dt  droit  pofîtif ,  4  &fmv.  &  27 
^ixmes  données  par  aumône ,-  8a 
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Sixmcs  £ cclefîâfliques  ai  arî^tney     nS 

^Mfwftrdefoiil,  7(J 

^i;rm^/)  qaand  inféodéeS}  18  ^^9.  7^^ 
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Dixmes  ne  font  point  un  tribut  des  Prin- 

ces,^  2(J 

I>i.vwf/ ,  fe  doivent-elles  de  toutes- cho- 
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Surnuméraires  ou  fur  comptes  >  90 , 1 3  3, 

1 44, 402  &fuiv*  Arrêts^ 
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